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Où  Ton  apporte  plulîeurs  raifons 
&  conjeftures  pour  &  contre  ^ 
afin  de  fçavoir,  fi  elles  ont 
réelleracnt  exifté,  ou  non. 

Chapitre  L 

Des  chofes  dont  on  doute  fi  eh 
les  ont  véritablement  extjié.  ' 

Abord  je  juge  néceffaircde 
^' faire  quelques  réflexions 
'  fiir  toutes  ces  fortes  de 
chofes ,  lesquelles  n'étant 
plus  ^  on  doute  fi  elles  ont  exiftés 
A  ce 
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ce  qui  fervira  comme  de  fonde- 
ment à  tout  ce  que  nous  dirons 
fur  cette  matière,  afin  que  per- 
fonne  ne  croye  que  mon  deflcin 
eft  de  montrer  3  que  tout  ce  qui 
a  été  écrit  des  Amaroncs  foit 
faux  ,  &  qu'il  n'y  ait  jamais  eu 
de  ces  femmes  qui  portaflent  ce 
nom.  Ce  qu'on  peut  prouver  par 
plufieurs  raifons  être  impoflîblc^ 
car  je  ne  vois  point  comment  ce 
qui  a  été  public  par-tout,  &  dont 
plufieurs  Auteurs  ont  tant  parlé 
Se  écrit,  qu'il  n'a  jamais  pû  être 
effacé  de  la  mcmpire  des  hommes 
par  la  longueur  du  temps,  puifle 
être  entièrement  faux.  Ce  que  dit 
la-deflfus  Hefiode  ,  un  des  plus 
anciens  Poètes  Grecs  ,  dans  les 
deux  derniers  vers  de  fes  Oeu- 
vres Jours ,  eft  afTès  connu  : 
La  renommée,  qui  f  efi  répandue 
^armi  phfjieur s  nations    ne  p^^f 
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nullement  sUuinàre.  A  quoi  s'ac« 
corde  ce  que  difent  les  Philofo- 
phcs  dans  la  Paraphrafe  d*  Aver- 
rocs  fur  le  livre  d' Ariftote  àii 
Sommeil  &  de  la  Veille:  Les  c^o- 
[es  fameufes     renommées  exijienf 
nécejfairement  ou  en  tout  ou  en  par- 
tie ;  ^  il  ne  fe  peut  faire  que  ce 
qui  eji  fort  renommé  foit  entière-^ 
ment  faux.  Et  à  la  vérité  cela  eft 
très  bien  dit;  car  comme  ce  qui 
cft  unpurnéant  n'a  aucuneeflca- 
ce  ni  vertu  ,  de  même  il  ne  peut 
de  foi  produire  aucune  a£tion  , 
ni  donner  âucune  lumière  aux 
fens  ni  à  l'efpritde  Thommcj  de 
là  il  s'enfuit  qu'il  eft  aufîi  incapa- 
ble de  fournir  à  quelqu'un  matiè- 
re d'en  parler  3  encore  moins  d'ea 
difputcr.  Paléphatus  eft  auffi  de 
ce  fentiment,  lequel  faifant^  com- 
me il  paroît  ^  la  même  rcflcxioOp 
eftimc  qu'il  faut  croire  que  tôu- 
A  2  tés 
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tes  les  chofes ,  qui  fe  trouvent 
dans  les  Hiftoires  &qui  font  par- 
venues jurqu'ànous/ont  arrivées: 
il  faut  feulement  prendre  garde, 
fi  elles  font  arrivées  de  la  maniè- 
re qu'on  le  dit,  ou  autrement 5 
fur  quoi  il  avoue  qu'il  peut  y 
avoir  quelque  doute.  Nous  vou- 
lons bien  ajouter  ici  les  paroles 
qu'il  apporte  là-delTus  dans  la 
Préface  du  Livre  3  qu'il  a  écrit 
des  Htfioires  incroyables  :  Car  quel- 
ques uns  des  hommes  ^  dit-il  ,  & 
fur-tout  ceux  qui  n'ont  ni  fçavoir 
ni  érudition  y  perfuadez  de  toutes 
les  chofes  qui  fe  difent ,  ont  âccoû- 
tumé  d'y  ajouter  foi.  D'autres  na- 
turellement plus  prudens  ^&  plus 
curieux  ne  peuvent  fe  refoudre  à 
croire  abfolument  tout  ce  qu'on  dit 
fe  faire.  Et  il  me  femble  que  tou^ 
tes  les  chofes  qui  ont  déjk  été  dites ^ 
ont  auffi  été  faites  ;  il  ne  faut  donc 

fas 
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f  as  croire  quil  n'y  eut  quehurnotn^ 
car  ainjî  on  n'auroit  pâ  en  parler  > 
mais  les  chofes  mêmes  ont  premie-^ 
rement  exi(le\  &  enfuit e  on  com^ 
mença  k  en  parler.    Or  toutes  les 
efpeces      formes  qu'on  dit  être  , 
ont  au  If  été  faites  alors  ^  é^-  celles 
qui  n'exiffem  point  à  préfent^  n'ont 
point  aiiffi  été  faites.    Ce  paflage 
de  Paîéphatus  me  remet  en  mé- 
moire celui  qui  fe  trouve  dans 
rexceilent   Livre  d'Hippocratc 
intitule   àe  V  Art  ;  car  ce  grand 
homme,  entre  autres  raifonsjpar 
lefquellcs   il  combat  les  eone- 
mis  déclarez  de  la  Médecine, 
fe  fert  awfli  de  celle-ci  contre 
eux  :  //  me  femble  ,  leur  dit-il, 
qu'il  n'y  a  abfolument  point  d'artj 
dont  on  ait  parU\qui  n'hait  exiflé;  car 
il  efi  abf  irde  de  croire  que  des  chofes ^ 
dont  on  a  parlé  y  n'ont  point  ex iflé. 
Or  fon  raifonnement  eft  tel:Ce  que 
A  3  per« 
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perfomic  n'a  apperçû  des  yeux  ni 
d'aucun  autre  fens ,  il  ne  peut  ni 
le  penfer  ni  s'en  former  une  idée^ 
Donc  il  faut  que  ce  que  quel- 
qu'un  j  &même  tous  les  hommes 
penfent ,  comprenent  ,  &:  dont 
ils  parlent ,  ait  été  apperçû ,  Ci 
non  en  tout ,  du  moins  en  partie, 
par  quelqu'un  des  fens  &  par 
quelque  penféedeTentcndement; 
Or  tous  les  hommes  penfent  qu'il 
y  a  une  Médecine  3  ils  la  definif- 
fent  même  y  &  enfuice  ils  en  par- 
lent ;  Donc  il  faut  necefTairemenr 
qu'un  tel  art  cxifte.  Au  refte, 
cet  Auteur  incomparable  démon- 
tre cela  dans  le  même  endroit  par 
la  confideration  des  noms  mêmes, 
qui  font  les  fignes  des  chofes  y  &c 
par  la  connoiflance  que  nous  en 
avons  j  car  après  avoir  établi  que 
les  chofes  qui  exiftent  fe  voyent 
toujours  Se  font  connues,  mais 

que 
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que  celles  qui  n'exiftent  point  ne 
fc  voyent  point  &  ne  fe  connoif- 
fent  point,  il  ajoute:  On  connott 
donc  les  chofes  qui  esijlent ,  far  les 
arts  qui  ont  déjà  été  démontrez^ 
il  n'y  a  aucun  art  qui  ne  fe  voyt 
par  quelque  efpece  de  chojes  ;  &  je 
crois  aujfir  que  les  Arts  ont  pris 
leurs  noms  des  efpeces  ;  car  il  ejl 
abfurde ,  ^  même  impofjible  de 
Croire ,  que  les  efpeces  des  chofes  fe 
forment  &  prenent  leur  origine  des 
noms  ;  parce  que  certainement  les 
noms  ont  été  mis  aux  chofes  par 
quelque  loi  de  la  nature  ,  &  les 
efpeces  des  chofes  n'ont  point  été 
établies  par  aucune  loi^  mais  elles 
font  des  produ^ions  de  la  nature. 
Ces  paroles  reviennent  à-peii^près 
au  fcntinient  qui  a  été  expliqué 
ci-defllisj  parce  que  les  hommes 
n'auroient  pas  cherché  des  mots 
pour  exprimer  des  chofes  qui 
A4  n'ex- 
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n'exifteroient  du  tout  point;  car 
les  efpeces  des  chofes  font  les  ou- 
vrages &  les  ^véritables  produ- 
ctions de  la  nature,  &  les  noms 
font  les  inventions  des  hommes 
pour  defîgner  les  chofes. 

On  peut  voir  un  femblable  rai- 
fonnement  dans  la  Préface  des 
AJironomiques  de  Firmicus  ,  où 
il  examine  ce  que  difent  ceux  qui 
combattent  la  divination  tirée 
des  aftres  ,  6c  il  y  répond:  Les^ 
quels  y  dit  -  il  >  flus  tls  difputent 
fortement  &  plus  ils  cherchent  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  perfuader 
ce  quHls  dtfent  y  d'autant  plus  for- 
tement confirment  -  ils  la  créance 
que  Ion  a  en  l'  Jflrologie  ;  car  fi 
elle  n'exifi^oit  pas  réellement ,  tls  ne 
la  combattroient  pas  par  des  argu- 
mens  fi  forts.  Par -là  Firmicus 
veut  dire  ^  que  de  cequeplufieurs 
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attaquent  rAftrologie  par  des  ar- 
gumens  recherchez  pour  k  de- 
créditer  3  par  ceia  même  on  mon- 
tre que  ce  n'eft  pas  un  nom  ima- 
ginaire, parce  qu'il  n'y  a  perfon- 
ne  qui  difpute  contre  ce  qui  n'ex- 
ifte  point.  11  faut  donc  raifonner 
fur  les  Amazones  comme  fur  plu- 
fieurs  autres  chofes  ,  lefquelles, 
quoiqu'on  en  ait  beaucoup  parlé 
dans  le  monde  &  qu'on  les  ait  re- 
çûes  5  font  néanmoins  mifes  ea 
controverfe  y  telles  que  font  la 
Pierre  Fhilofophale ,  lePhœnix^ 
les  Pygmées  ,  Se  autres  fembla- 
bles,  dont  les  Sçavans  difputent 
entre  euK  pour  fçavoir,  fi  elles 
exiftent^  les  uns  affirmant  qu'el- 
les doivent  être  mifes  au  rang  des 
produftions  de  la  nature  &  des 
inventions  des  arts^  &  les  autres 
le  niant.  Voici  ma  penfée  là-def- 
fus  i  c'eft  que  Tart  de  faire  de  For, 
A  5  ou 
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OU  la  Pierre  Phiîofophale,  n'efl: 
pas  feulement  en  idée,  ni  iln'eft 
pas  au-deiïus  de  la  portée  de  Tel- 
prit  humain,  mais  qu'il  eftfidif- 
Bcile,  quede  tout  temps  il  n'a  été 
donné  qu'à  très  peu  de  gens  de 
parvenir  à  ce  grand  fecret^  tou- 
tefois on  ne  fçauroit  nier  qu'il 
ji*y  en  ait  eu  quelques  uns  qui  y 
font  parvenus  -,  quoiqu'il  ne  pût 
pas  venir  à  la  connoiffance  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  &  à 
l'ufage  des  hommes ,  à  caufe  de 
la  grande  difficulté  de  l'ouvrage 
&  le  danger  de  le  rendre  public- 

11  faut  dire  la  même  chofe  du 
Phœnix,  oifeau  qui  nous  ert  in- 
connu, qu'il  a  exifté  autrefois, 
&  qu*iln'eft  plus  à  préfent^  &il 
n^eft  pas  étrange  qu'il  periffe  quel- 
ques cfpeces,  comme  des  mon- 
ftres,  qui  paroiffent  tout  d'un 
coup  en  de  certains  temps ,  &: 
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qui  difparoiflcnt  dans  la  fuite,  qui 
retournent  dans  le  néant  y  &  dont 
il  ne  rcfte  aucune  marque  que 
dans  la  mémoire.  A  la  vérité, 
Pline  dans  fon  Hijl.  Nat.  liv.  x. 
chap.  XII  1.&  fuiv.  parle  de  quel- 
ques cfpeces  d'oifcaux  connues 
aux  Anciens  &:  ayant  des  noms , 
qu'on  ne  connoit  plus  àpréfent, 
ôc  qu'il  croid  n'cxifter  plus  dans 
la  nature.  Le  même  Auteur  die 
aufîî  au  liv.  xix.  chap.  m.  de 
fon  Hi(l.  que  Therbe  appellée/^- 
ferpitium  avoit  été  cngrandeefti* 
me  &  fort  en  ufagc  chès  les  An- 
ciens, &  que  de  fon  temps  elle 
s'étoit  perdue  &  évanouie.  Pour 
ce  qui  eft  des  Pygmées  ,  c'eft-à- 
dire,  de  ces  petits  hommes  d'u- 
ne coudée  de  haut,  perfonne  ne 
fçauroit  me  perfuader  facilement 
qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  tout 
ce  qu'on  en  a  écrit  j  j'aimerois 
A  6  mieux 
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mieux  fiiivre  Topinion  de  ceux 
qui  croyenr  que  c'étoic  une  efpc- 
ce  de  (inges.  Et  pour  ne  pas  de- 
crediter  le  témoignage  de  tant 
d'Ecrivains  anciens  ^  qui  ont  mis 
ces  Pygmées  au  rang  des  hom- 
mes 5  je  crois  que  ce  n'eft  pas  fans 
xaifon  qu'on  a  dit  que  cette  race 
de  petits  hommes  fut  vûe  autre- 
fois dans  des  deferts,  tirant  fon 
origine  de  ces  Peuples  appeliez 
Troglodytes,  mais  qu'elle  a  été 
éteinte  il  y  a  long  temps  ,  com- 
me il  eft  rapporté  des  Nafamo- 
nes  &:  desTentyrites  en  Egypte^ 
qui  donnoient  l'épouvante  aux 
crocodiles  par  leur  propre  natu- 
re; ou  même  que  c'étoit  des  pre* 
iliges  &  des  illufions  du  Déraonj 
tels  que  font  ces  raonftresd'hom- 
mes>  ou  plutôt  fpe£tres,  lefquels 
("aiafi;  que  George  Agricola  y  ha- 
bile homrus  dans  ces  fortes  de 

cho- 
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chofes  5  rapporte  dans  fon  Livre 
des  AnimMix  fouîerrains)  appa- 
roiflent  de  temps  en  temps  dans 
les  mines. 

Enfin  il  faut  convenir,  que  les 
fables  mêmes  ne  doivent  pas  être 
entièrement  méprifées,  lefquelles 
n'auroient  pu  être  mifes  par  écrit, 
ni  être  tranfmifes  à  la  pofterité, 
s'il  n'y  avoit  eu  rien  de  vrai^  8c 
Ariftote  n'auroit  pas  dit,  que  les 
Philofophes  étoient  amateurs  des 
fables  'y  car  quoiqu'il  croye  que 
la  caufe  de  cette  paffion  en  eux 
foit  l'admiration,  que  les  hiftoi- 
res  fabuleufes  caufent  ,  comme 
étant  remplies  de  beaucoup  de 
chofes  merveilleufes  ,  Ç  or  les  Phi^ 
lofophesfont  admiratifs  j  car  Ti^ 
gnorance  des  caufes  prodrîit  Tad- 
miration  ,  &  de  radmiration 
vient  Tamour  de  larecherciie)  il 
fcmble  pourtant  que  ce  qu'il  dit , 
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regarde  aufîî  ce  quieft  caché  fous 
l'enveloppe  des  fables^  dont  nous 
parlerons  en  un  autre  lieu. 

C  H  A   P.  IL 

Ou  l'on  fait  voir  plus  clairement 
le  but  de  la  Vifpute ,  oh 
Von  apporte  les  objectons  de 
ceux  qui  nient  la  Républi^ 
que  des  ^^mazones. 

JE  crois  qu'il  paroît  clairement 
par  ce  qui  vicat  d'être  dit, 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de 
vrai  dans  l'hiftoire  des  Amazo- 
nes; &:  je  ne  vois  pas  même  qu'il 
y  ait  aucune  controverfe  là-def- 
fus  ;  car  je  ne  penfe  pas  qu'il  fe 
trouve  quelqu'un  (i  peu  fenfcque 
d'ofer  nier,  qu'il  y  ait  eu  en  di- 
vers temps  &  en  divers  lieux  une 
infinité  de  femmes  illuftres,  non 
feulement  robuftes  de  corps  &: 

bel- 
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belliqiieiifes  ,  mais  auffi  douées 
d'une  rare  prudence  5  que  fi  on 
accorde  cela,  comme  on  le  doir^ 
rjen  n'empêche  de  croire  que  les 
Amazones  ayent  été  de  ce  nom- 
bre. La  feule  chofe  qui  choque 
&  qui  embarrafle afles ,  c'eft  qu'il 
eft  parlé  dans  PHittoire^du  Roy. 
aumc  &  des  exploits  de  femmes 
qui  vivoient  feparées  des  hom- 
mes 5  car,  parce  qu'on  croid  qu'- 
une telle  République  ne  fe  trou- 
ve aujourd'hui  en  aucun  lieu  du 
monde  ,  cela  paroît  étrange  & 
plus  approchant  de  la  fable  que 
de  la  vérité ,  étant  contraire  aux 
mœurs  &  aux  reglemens  de  tou- 
tes les  nations  qui  font  connues. 
On  met  auffi  en  doute,  fi  un  tel 
Etat  s*eft  vu  autrefois  fur  la  ter- 
re, fur-tout  y  ayant  des  Ecrivains 
de  grand  poids,  qui  croyentque 
ce  Royaume  des  Amazones  eft 

en-» 
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entièrement  fabuleux.  Entre  lef* 
quels  eft  Strabon,  qui  remarque 
dans  rhiftoire  des  Amazones  bien 
des  chofes  prodigieufes  &  tout- 
k-fait  incroyables.  Nous  jugeons 
à  propos  de  rapporter  ici  fa  cri- 
tique, qui  fe  trouve  au  liv-xi. 
de  fa  Géographie  :  croira^ 
dit-il ,  quHl  y  ait  jamais  eu  d'ar- 
mée ,  de  ville  y  ou  de  nation  /  qui 
ne  fut  compofée  que  de  femmes  ^ 
qui  outre  cela  faijoit  des  courfes 
dans  les  pays  étrangers  ;  qui  non 
feulement  remportoit  des  avantages 
fur  fes  voijins  jufqu''a  pajferen  la- 
nie  ,  mais  qui  envoyoït  aujfi  une 
armée  au-delà  du  Pont-  Euxm  juf- 
que  dans  le  Pays  Attique?  Oeji 
la  même  chofe  que  fi  quelqu^un  di- 
foit  3  qu'alors  les  hommes  étoient 
des  femmes  ,  ^  les  femmes  des 
hommes  V oilà  le  fentiment  de 
ce  Géographe ,  que  plufieurs  Au- 
teurs ont  embraffée  Mais 
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Mais  il  eft  à  propos  de  déve- 
lopper un  peu  cepaflage  de  Srra- 
bon  ,  afin  que  les  difficultez^ 
qu'il  contient  contre  Topinion 
commune  que  Pon  a  des  Amazo- 
nes, foient  mifes  dans  tout  leur 
jour.  La  première  eft,  qu'il  eft 
incroyable  qu'une  République  ne 
foit  compofée  que  de  femmes. 
La  féconde,  qu'une  telle  Répu- 
blique ait  fubjugué  d'autres  na- 
tions 6c  les  ait  tenues  fous  fa  do- 
mination.  La  tr^ifieme,  qu'elle 
ait  fait  pafTer  des  armées  dans  des 
pays  éloignez.  On  peut  mettre 
rargument  en  forme  de  cette  ma- 
nière &  en  peu  de  mots:  Ce  qui 
etl  le  propre  des  hommes  ne  peut 
point  convenir  aux  femmes  ^  Or. 
de  bâtir  des  villes  &  de  les  gou- 
verner ,  de  lever  des  armées  6c 
de  les  commander  5  d'adminiftrer 
ks  iîffaires  publiques:»  d'éccndre 
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fa  domination  par  les  armes ,  ou 
c'eft  le  propre  des  hommes ,  ou 
il  ne  peut  fe  faire  fans  les  hom- 
mes ;  Donc  il  n'cft  pas  croyable 
qu'aucune  République  de  fem- 
mes feparces  des  hommes  ait  été 
capable  de  faire  de  fi  grandes 
chofes. 

Voici  un  autre  argument  dans 
les  paroles  fuivantes  du  mêm.e 
Strabon:  Ils  appellent  tous  du  nom 
d'Amazones  (la  ville}  de  The^ 
tnifcyre ,  les  terres  voiflnes  du 
(  fleuve  }  Thermodoon  ,  ep-  les 
montagnes  qui  font  au-deJTus  de  ces 
terres  y  &  ils  difent  qu'elles  (les 
Amazones  }///m/?  chajjees  de  là: 
il  y  a  même  peu  (d'Auteurs}  qui 
difent  ou  elles  font  k  prefent , 
cela  fans  apporter  aucune  preuve 
ni  fans  donner  aucune  ratfon  pro- 
bable. Voici,  dis-je,  Targument 
contenu  dans  ces  paroles:  Si  les 

Ama- 
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Amazones  ont  autrefois  demeuré  - 
dans  les  lieux  voifîns  du  fleuve 
Thermodoon,  oii  écoit  la  ville 
deThemifcyre,  &  qu'il  foit  con- 
fiant que  depuis  plufîeurs  fiecles 
il  n'y  en  a  point  eu,  il  faut  ne- 
ceiïairement  qu'elles  en  ayentété 
chaflees  ,  &  Ci  elles  en  ont  été 
chaflees  3  qu'elles  font  venues  ha- 
biter d'autres  lieux  -,  ce  qui  ne  fe 
peut  dire,  puifque  perfonne  ne 
îçauroit  faire  voir,  où  elles  ont 
pailé  3  ni  où  elles  font  à  préfent. 
Voici ,  (i  je  ne  me  trompe,  le 
fcns  de  ces  paroles  -,  comme  s'il 
étoit  neccflaire  ,  que  les  chofes 
qui  ont  été  autrefois,  fubfiftent 
encore  dans  les  fiecles  fuivans, 
&  que  celles  qui  ne  font  plus  à 
préfent,  n'ont  jamais  exifté.  Pa- 
léphatus  immédiatement  après 
les  paroles  du  pafTage  allégué  ci- 
dcffus  montre^que  Meliflus  ôc  La- 
mi- 
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mifciis  Samien  s'appuyoient  auffi 
fur  ce  fondement  dans  cette  dif- 
pute;  Carji les chofes ^ajoiitC't'ïly 
ont  été  alors  ^  autrefois  y  elles  font 
à^réfenty^  elles  feront  à  l'avenir: 
ér  certes  je  loué  toâjours  les  Ecri- 
vains Melijfus  é^Lamifcus  Samien^ 
qui  difent  au  commencement  ^  les 
chofes  qui  ont  été  autrefois ,  font 
ûuffi  l  préfent ,  &  feront  dans  la 
fuite.  H  oiis  renvoyons  à  examiner 
ci  deflbus  avec  foin  cette  Difpute 
&:  le  fondement  fur  lequel  elleefl: 
appuyée.  Voyons  ce  que  dit  en- 
core Strabon,  mais  d'une  maniè- 
re tout-à-fait  oratoire,  de  Tha- 
leftris  Reine  des  Amazones  s c'eft 
que  Clitarchus  &  d'autres  Hifto- 
riens  rappcjrtent  ^  qu'elle  vint 
trouver  Alexandre  le  Grand  en 
Hyrcanie  pour  avoir  des  enfans 
de  lui.  Ce  que  Strabon  raconte 
dans  le  deflein  de  vérifier  ce  que 

die 
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ditTerencc,  Une  fourbe  en  attire 
une  autre  ;  car  il  montre  que  ce- 
la  na  pù  fe  faire,  ni  qu'il  n'a 
point  été  rapporté  par  aucun  bon 
Auteur  ^  Donc  il  eft  fabuleux  , 
de  même  que  les  autres  chofes 
que  Ton  dit  des  Amazones.  Voi- 
là les  raifons  &  les  argumens^ 
dont  Strabon  &  d'autres  Anciens 
fe  fervent  pour  réfuter  &  decre- 
diter  THiftoire  des  Amazones, 

G  H  A  P.  III. 

Ou  Von  void  ce  que  les  PhiîO" 
fophes  apportent  contre  le 
Royaume  des  Amazones. 

IL  faut  à  préfent  rapporter  dans 
le  même  ordre  ce  que  les  Phi- 
k) fophes  peuvent   avancer  con- 
f  tre  cette  opinion  de  l'Etat  8c  du 
Royaume  des  Amazones,  Ceux- 
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ci  donc  reprenant  la  chofe  de  plus 
loin  à  leur  ordinaire  montrent, 
que  la  loi  &  l'ordre  de  la  nature 
dans  toutes  fortes  de  focietez 
c'eft  que  les  uns  préfîdent  &  com- 
mandent, les  autres  foient  fou- 
rnis &  obeiflent.  Et  la  même  loi 
naturelle  demande^que  ce  qui  eft 
plus  excellent  &  plus  vigoureux 
commande  ,  &:  que  ce  qui  eft 
moins  excellent  &  moins  vigou- 
reux obeïflc.  Ariftote  montre 
auffi  au  liv.  i.  chap.  v.  de  fa  Ré- 
publique^ que  cela  a  lieu  dans  la 
conftitution  &  fubordination  de 
toutes  fortes  de  chofes  :  Toutes 
les  chofes  animées  ont  ceci  delana-* 
ture  ;  car  il  y  a  une  efpece  de  pri- 
mauté même  dans  les  chofes  inani- 
mées, telle  qu'ICA  P harmonie  y  par 
^  le  moyen  de  laquelle  le  tout  fe  fou- 
tient. 

11  s'enfuit  de  ià,  que  Ics  hom- 

ï6ès 
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nies  doivent  commander  en  tous 
lieux  à  tout  le  fexe  féminin^  puif- 
qu'il  eft  certain  que  les  mâles 
d'entre  tous  les  animaux  excel- 
lent par-deffus  les  femelles.  Ceft 
ce  qu'Ariftote  établit  auflî  dans 
le  même  endroit  :  Davantage ,  il 
en  eft  ainfi  entre  le  mUe  &  la  fe^ 
melle ,  que  Vun  foit  naturellement 
meilleur  y  &  Vautre  moindre;  que 
V un  commande  y  C^-  Vautre  obeïjfe. 
Et  au  chap.  xii.  du  même  livre 
il  dit  :  Car  alors  le  mkle  eft  de  fa 
nature  flus  capable  de  commander 
que  la  femelle ,  s^il  n  arrive  quel- 
que accident  furnaturel  dans  Por^ 
dre  des  chofes.  Cette  loi  donc 
n'eft  pas  Ci  générale ,  qu^elle  ne 
reçoive  quelque  exception  dans 
certaines  choies  fingulieres ,  non 
-feulement  entre  les  ^hommes  j 
vsnais  auflî  parmi  les  bêtes  ;  ce  que 
^Ic  même  Philofophe  obferve  au 

liv. 
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liv.  IX.  chap.  I.  de  fon  Hijîoïirî 
au  fujet  des  ourfes  &  des  panthè- 
res: Toutes  les  femelles  font  moins 
couragetfes  que  les  maies  3  hormis 
Vourfe  &  panthère:  car  les  fe- 
melles dans  cette  efpece  d'animaux 
femblent  être  plus  vigoureufes  y  ^ 
dans  les  autres  elles  font  moins 
goureufes. 

De  même  Texperience  nous 
cnfeigne ,  que  dans  le  genre  hu- 
main il  fc  trouve  des  femmes  plus 
prudentes  &  plus  courageufes 
que  des  hommes  j  c'effc  pour  ce- 
la auffi  que  nous  lifons dans  THi- 
ftoire  facrée  &  profane  divers 
exemples  de  femmes  excellentes, 
&:  qui  ne  cèdent  aux  hommes  ni 
en  efprit,  ni  en  prudence ,  ni  en 
courage;  mais  ces  exemples  ne 
fervent  de  rien  par  rapport  au 
Royaume  des  Amazones,  ni  aux 
armées  viftorieufes  de  femmes^ 

car 
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tar  quoiqu'il  fe  trouve  des  fem- 
elles propres  pour  les  armes  ^  har- 
dies y  fupportanc  les  travaux  Se 
les  fatigues  ,  capables  même 
de  gouverner  des  peuples  ;  tou- 
tefois il  ne.  peut  pas  y  en  avoir 
beaucoup  de  telles  3  ni  jamais 
dans  un  afsès  grand  nombre  pour 
pouvoir  fonder  ùc  conferver  ua 
Etat  &  un  Royaume;  ainfiilfaut 
avouer  qu'il  naît  peu  de  ces  fem- 
mes &  rarement  i  &  par  cela  mê- 
me on  montre  qu'elles  ne  doivent 
pas  erre  mifes  au  rang  de  ces  cho- 
ies qui  haiflent  fuivant  les  loix 
de  la  nature ,  mais  plutôt  de  cel- 
les qui  arrivent  contre  le  cours 
ordinaire  de  la  nature ^  rarement 
&c  en  petit  nombre,  tels  que  font 
les  nionftres  ,  que  la  nature  pro- 
duit bien^maîs  comme  embarraffée 
&  contrainte.  Or  la  Philofophic 
cxclud  les  chofes  rares  &c  mon- 
B  ftrueu* 
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ftrucufes  de  l'attention  que  Ton 
doit  donner  à  la  kicnce  -,  car, 
comme  on  a  accoutumé  de  dire, 
les  chofes  rares  ne  font  pas  de 
l'art,  &  c'eft  ici  Tordre  de  la  na- 
ture, de  produire  toujours  ou  le 
plus  fouvent  les  mêmes  chofes, 
ainfi  que  le  même  Ariftote  l'ex- 
plique en  divers  endroits  de  fes 
Ouvrages. 

Qiî'il  ne  foit  donc  pas  naturel 
aux  femmes  de  naître  propres 
pour  les  armes  &  capables  de 
fupporrcr  les  fatigues  de  la  guer- 
re, c'eft  ce  qu'on  peut  voir  prin- 
cipalement de  la  conftitution  des 
bêtes  car  quoique  la  nature  aie 
donné  à  la  plûpart  des  armes 
pour  fe  battre  ,  cependant  elle 
n'en  a  point  donné  aux  femelles 
.de  quelque  efpece  qu'elles  foient,^ 
mais  feulement  aux  mâles  ,  dont 
ils  Xe  fervent  pour  combattre. 

Sur  - 


Sur  quoi  le  même  Ariftote  dit  au 
liv.  III,  chap.x.  de  la  générât,  des 
animaux:  Car  U  nature  ne  donne 
à  aucune  femelk  des  armes  fout 
fe  défendre. 

C  H  A  p:  lY; 

-Sentiment  de  queïquès  Autéurs% 
qui  ne  nient  pas  à  la  vérité  ; 
les  faits  des  Amazones  ^ 
mais  qui  les  expliquent. 

Quelques  Auteurs  épouvatii* 
tez  de  ces  difficultez^Sc  tou- 
tefois n'ofant  pas  nier  ce  qu'ils 
voyent  rapporté  dans  rHiftoire 
par  tant  d'Ecrivains  anciens^  ont 
cru  que  le  différend  pouvoir  être 
terminé)  fi  Ton  avouoit  qu'en  eiFet 
îl  y  a  eu  autrefois  chès  les  Scythes 
une  race  de  fermes  belliqueufes^ 
qui  ont  fait  de  belles  a£tions> 
B  %  mais 
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mais  non  pas  fans  hommes,  tout 
de  même  que  parmi  d'autres  na- 
tions^que  nous  lifonsavoirétéfou- 
iiiifes  à  l'empire  décertaines  Rei- 
nes j  ainfi  il  eft  dit  que  Semiramis. 
domina  fur  les  Affyriens ,  Cléopa- 
îre  fur  J^s  Egyptiens  ,  Zenobie 
fur  les  Palmyreniens  peuples  de 
r^rabie  ,  donc  la  valeur  &c  la  fer- 
meté furent  fi  extraordinaires, 
qu'elle  eût  bien  le.  courage  de  re- 
fifter  long  temps  à  lapuifTance  de 
l'Empereur  Aurelien.  Et  avec 
quelle  autorité  Bonduïque  fem- 
me cou  rageufe  au-delà  de  fon 
fexene  gou  verna-t-elle  pas  lesBre- 
tons?  c'eft  de  quoiXiphilin  nous 
affûre  dans  Vhijîoire  de  Néron  en 
ces  termes  :  Bonduïque  femme  Bre- 
tonne ^  ijjue  du  fang  royal  ^  fut  ceU 
le  qui  irrita  le  plus  les  Bretons  cou- 
trc.  les  Romains  ,  ^  qui  leur  fer- 
faada  de  leur  faire  la  guerre;  non 
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feulement  elle  gouverna  les  Bretons 
avec  l?eatfcoup  de  réputation ,  mais 
elle  eut  aujfi  le  foin  &  la  conduite 
de  toute  la  guerre  ;  fon  efprit  &  fon 
courage  furpajfoient  celui  desfem^ 
mes.  Et  perfonne  n'ignore  ,  que 
Tomyris  régna  en  Scythie  du 
temps  du  Grand  Cyrus.  Il  eftde 
noême  rapporté  ,  que  parmi  les 
peuples  de  la  Scythie  il  y  avoit 
les  Sauromates  ,  qui  fe  laiffoient 
gouverner  par  des  femmes.  C'eft 
ce  que  Pline  dit  au  liv.  vi.  chap. 
VII.  de  fon  Htfi.Nat.  en  parlant 
des  peuples  qui  habitoient  auprès 
du  Tanaïs  :  Les  premiers  étoient 
les  Sauromates  ^  qui  fe  laijfoient 
gouverner  par  des  femmes  ;  d^oi^ 
fcnt  "venues  les  Reines  des  Ama^ 
zones.    Mêla  dans  fa  Géographie 
liv.  I.  chap.  XIX.  rapporte  la  mô- 
me chofe  de  ces  Sauromates:  CV- 
toit  une  feule  nation  ^  compofée  de 
B  3  quel- 
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quelques  peuples  ,  qui  avoient  cha- 
cun leur  nom.  Les  premiers  étoient 
ceux  qui  demetiroiem  aux  environs 
des  Palus  Méotides  ^  ^  quife  laif^ 
foient  gouver7ier  par  des  femmts , 
lesquelles  fondèrent  le  Royaume 
des  Amazones.  Us  furent  appel- 
iez rD^cti^coK-pccrJ/^êvai  >  parce  que 
des  femmes  dpminoient  fur  eux-, 
&  les  pafTages^  que  nous  venons 
d'alléguer  ,  prouvent  afsès  que 
ces  femmes  étoient  les  Amazo-. 
nes;  &  ce  quedit  Jule  Céfardans 
Suétone  ne  le  prouve  pas  moins: 
car  fe  vantant  d'être  venu  à  bout 
de  fes  deffeins  &  d'être  par-là  en 
état  d'infulter  à  tous  les  bornâmes 
en  particulier  y  &  que  quelqu'un 
eût  dit  par  une  fangîanre  raillerie 
que  cela  ne  fcroit  pas  facile  à  une 
femme  y  il  répondit  ,  que  Semi- 
ramis  avoit  auflî  régné  en  Affy- 
rie^  6c  que  les  Amazoaes  avoient 
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été  autrefois  maîrreiïes  d'une 
grande  partie  de  TAfie,  Etoùeft 
rhomme  qui  ne  fera  pas  porté  à 
croire  ce  qu'on  dit  des  Amazo- 
nes y  après  que  les  plus  habiles 
Ouvriers  fe  font  tous  accordez  Se 
appliquez  à  lenvi  &  avec  ardeur 
à  faire  des  flatues  d'Amazones 
dans  toute  leur  perfeftion  ?  Sur 
quoi  Pline  dans  fon  Bijl.  Nat. 
liv.  XXXIV.  chap.  VI 1 1.  parle  ainfi: 
Jl  y  eut  aiijfi  des  Ouvriers  très  re- 
nommez y  quoique  nez  en  âtjferens 
temp  y  qui  entrèrent  fiir  les  rangs ^ 
farce  qu'ils  avoient  fait  des  Jta- 
tues  d' Âmazones  ;  lesquelles  ajan-t 
été  conjurées  dans  le  temple  de  la- 
Diane  d^Ephefe^  il  fut  trouvé  bon 
de  choifir  celle  qui  fer  oit  efîiniée  la 
fks  parfaite  far  les  Ouvriers  mê- 
mes qui  et  oient  préfens  ;  lorsqti'îl 
parut  que  c'^étoit  celle  que  cha- 
cun d'yeux  juger  oit  être  la  première 
B  4  afrès 
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i!près  la  Jienne^  Parmi  ton*  ces 
cxcellens  ouvrages  ,  iî  fait  aufli 
mention  au  même  endroit  d'une 
Amazone  faite  par  Strongylion, 
laquelle  fut  appellée  Eucnemcn  à 
caufe  de  la  beauté  de  fes  cuifTes, 
&  qui  pour  cela  fut  portée  par 
tout  où  l'Empereur  Néron  aU 
loir. 

Au-rcfte  il  nVfl:  pas  vrai-fem- 
blable  que  ces  fcmmgs  ,  qui  do- 
minoient  fur  les  Scythes  3  n'euf- 
fent  aucune  fccieténi  aucun  com-^ 
nierce  avec  eux  j  fur -tout  puif- 
que  Hippocrate  au  liv.  de  Pair  ^ 
_  des  lieux ,  &  des  eaux ,  où  iî  décrit 
les  mœurs  des  Sauromates  ,  dit 
qu^elles  fe  marioient:  Les  femmes 
de  ceux-ci  (des  Sauromates)  "vont 
à  cheval  y  tirent  dts  fieches  5  lan^ 
cent' des  dards  ^  je  battent  avtc 
les  ennemis  fendant  qiMles  font^ 
"Vierges.  Elles  ne  peuvent  être  dépiù- 

cci/es 
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celées  qu'auparavant  elles  n'ayent 
tué  trois  des  ennemis ,  &  elles  ne 
fe  marient  point  qu'^avant  toutes 
chofes  elles  n'ayent  fait  les  facrifi- 
ces  fuivant  la  coâtume  du  pays  ; 
t3  celle  d'entre  elles  qui  aura  pris 
m  mari  ejl  difpenfée  de  monter  à 
cheval  d'' aller  a  la  guerre ,  tout 
autant  de  temps  que  la  neceffitè 
d'aune  expédition  commune  ne  l'y 
oblige  pomt.  Elles  n'ont  point  de 
mammelle  droite^  &c.  Si  les  Ama- 
zones fe  marient  6c  habitent  avec 
des  hommes,  il  eft  afsès  probable 
qu'elles  n'ont  pas  mené  une  vi6 
tout- à- fait  privée  Se  folituire ,  ainli 
que  Tont  écrit  quelques  Auteurs.. 

Il  femble  aufli  qulfocratedans 
fa  Panathenaique  parlant  des  A-, 
mazones  ne  les  fepare  pas  d'avec 
les  hommes ,  lorsqu'il  dit  que  les 
Scythes  s^en  allèrent  avec  les  A- 
înazones  à  la  guerre  contre  les 
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Athéniens  :  L^/  Scythes  conjoin-- 
îement  avec  les  Amazones  ^  qwoTi 
difoit  être  filles  de  Mars  ^  firent 
nm  irruption^  dans  notre  pays  ^ 
y  portèrent  la  guerre  pour  l'amour 
d'Antiope fille  d'Hippoly te.  Farces- 
paroles  Ifocrate  femble  marquer 
que  les  Amazones  avec  les  Scy- 
thes faifoient  la  guerre  aux  Athé- 
niens 5  car  il  n'auroit  pas  dit  que 
les  Scythes  avec  les  Amazones  fi- 
rent une  irruption  dans  le  Pays 
Attiqrfe  y  fi  les  Amazones'feules 
avoient  fait  cçtte  guerre.  Et  ce 
qu'il  dit  au  même  endroit,  qu'on 
fît  la  guerre  à  Antiope  ,  parce 
que  contre  les  loix  du  pays  elle 
avoit  fuivi  Thêfée  &  s'ctoit  ma- 
fiéo,  avec  lui  ,  n'eft  pas  oppofé  à 
ce  qu'il  vient  d^avancer  :  Elle^ 
faifoient  la  guerre  ("aux  Athéniens} 
à  caufe  Antiope  -fille  d^Hippolyte^ 
qui  ayant  violé  les  lois  du  pays  y 

étoit 
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étoit  devenue  amoureuje  de  Thefee^ 
qiPenfnite  elle  Pavoit  fuivi  sé^ 
toit  mariée  avec  lui.  Car  il  dit 
bien  qu'Antiopc  avoit  transgrefl'é 
les  loix  du  pays  ,  peut -cure  non 
à  caufc  qu'elle  s'éroit  mariée*, 
mais  parce  qu'elle  s'étoic  mariée 
avec  un  étranger  ,  &  qu'elle  l'a- 
voie  fuivi  en  d'autres  pays. 

De  même  Platon  dans  le  vu. 
Dialogue  des  Loix  ^  où  il  parle 
des  Amazones  /  ne  fcmble  dire 
autre  chofe,  lorsqu'il  prouve  par 
l'exemple  des  Amazones  ,  qu'il 
appelb  Sauromatides  5  que  les 
femmes  doivent  s'appliquer  aux 
mêmes  exercices  que  les  hommes. 
On  ne  fera  pas  pas  fâché  que  je 
mette  ici  ce  paffage  y  qui  fait  à 
mon  fujet  :  Ma  loi  ordonnera  auf^ 
jî  les  mêmes  choses  aux  filles 
aux  garçons  ;  car  nous  voulons 
que  les  uns  les  autres  sappU^ 
B  6  que?u 
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qtient  aux  mêmes  exercices.  Etjt 
ne  craindrai  f as  dédire^  que  Vart 
de  monter  i  cheval      celui  de  la 
hitte  font  honneur  aux  femmes, 
ûujji'bien  qtvaux  hommes  ;  car  f  ai 
appris  cela  des  anciennes  fables ^  (j^je 
le  croîs.    Les  paroles  qui  fuivent 
montrent  afscs  quelles  fables  ce 
Philofophe  entend  5  car  il  appor- 
teimniediatement  après  l'exemple 
de  femmes  qui  habitoientauxeni- 
virons  du  Pont  Euxin>  qui  étoient 
appelîées  Sauromatides  ^  &  il  dit 
que  de  fon  temps  il  y  en  avois 
encore  un  nombre  infini  :  Je 
gnore  pas  que  [de  mon  tefûps  il  ^ 
avoit  encore  aux  environs  du  Pont- 
Euxin  un  nombre  innombrable  de 
femmes  ^  qu'ion  nommoit  Sauroma- 
tides  ,  qui  avoient  foin  aujp-bien 
que  les  hommes  d^apprendre  non 
feulement  à  monter  achevai,  mais 
auffî  à  tirer  de  Varc  &  àfe  fervir 
des  autres  armes,  Peç* 
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Perfonne  donc  ne  fçaiiroit  dou- 
ter que  Platon  par  ces  fables  n'en- 
tende les  fablesdes  Amazones  pu- 
bliées par  les  Anciens.  Et  quand 
il  dit  qu'il  ajoute  foi  à  ce  qu'on 
a  écrit  du  Royaume  des  Amazo- 
nes ,  il  fait  afsès  voir  qu'il  ne  le 
croid  pas  feint.    Pourquoi  donc 
les  appelle  - 1  -  il  fables  ?  Parce 
qu'elles  paroiflbient  telles,  à  plu- 
fieurs^  lesquels  entendant  racon- 
ter des  chofes  extraordinaires  les 
rejettent  d'abord  comme  feintes 
ôc  fabuleufeSo  On  peut  voir  clai- 
rement cela  par  le  Dialogue  du 
même  Philofophe  intitulé  Gor- 
gias  ou  de  la  Rhétorique  j  dans  le- 
quel Socrate  difputant  avec  Cal- 
îicle  y  &  voulant  lui  communiquer 
un  entretien  qu'il  avoit  eu  autre- 
fois fur  lejugement  des  ames  dans 
les  Enfers  &  fur  d^autres  myfte^ 
jECS  ^  il  fe  fert  de  ce  préambule  j 
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Socr.  Ecoute  donc  un  difcours  très 
beau  y  à  ce  quon  dit  y  qui  ^  comme 
je  crois  y  teparoîtra  une  fable,  ér 
moi  je  le  tiens  four  'véritable;  car 
ajjârément  je  te  raconterai  comme 
njrajes  les  chofes  que  je  m'en  vai 
dire. 

Tous  ceux  donc  qui  voudront 
prendre  la  peine  de  conférer  ce 
paflage  de  Platon  dans  fon  Dia- 
logue VII.  des  Loix  avec  celui 
d'Hippocrate  allégué  ci-deiïlis, 
verront  fans  peine  comment  on 
peut  conclure  de  ce  paflage  de 
Platon  5  que  les  Sauromarides  ou, 
Amazones  ont  vécu  avec  des 
hommes  dans  une  même  Repu- 
bliquc  j  car  ainfi  ils  fçauront  que 
PlatoQ  a  pris  d'Hippocrate  ce 
qu'il  a  dit  des  exercices  des  Sau- 
romarides 5  par  confequent  qu'il 
a  écé  du  même  fentimentqu'Hip- 
pocrate  au  fujet  de  ces  femmes. 
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fçavoir  ^  qu'elles  fe  font  mariées 
&:  ont  vécu  avec  des  hommes  du 
même  pays  y  à  la  manière  des  au- 
tres femmes. 

Goropius  Becanus  dans  fa  Dif- 
fertation  fur  les  Amazoms  n'a  pas^ 
fait  difficulté  d'embrafler  aufli 
•cette  opinion  ;  car  ayant  entre- 
pris d'y  défendre  ScéclaircirTHi- 
Itoire  des  Amazones  ^  il  eftime 
qu'elles  n'ont  pas  vécu  feparé- 
ment  ni  adminiftré  les  affaires 
fans  les  hommes  5  mais  qu'elles 
ont  été  mariées  avec  eux^  à  la  fa- 
çon des  autres  femmes  :  jîppuye:^ 
que  mus  fommes ,  dit-il ,  tant  fur 
ta  raifon  naturtlle  ^  qui  mus  en^ 
feigne  qu'^aucun  Etat  ne  peut  être 
comfofé  de  femmes  feules  ,  que  fur 
le  témoignage  authentique  d'Hip- 
focrate  ,  nous  ofons  avancer  que 
les  Amazones  ont  toujours  été  les 
femmes  des  Saur&mates  ^  ^  mus 
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fôutenons  que  ces  Sauromates  par 
la  defcription  des  lieux  font  autre-^ 
ment  appeliez  Cimmeriens/ 

Voilà  à -peu -près  ce  qu'on 
peut  dire  d'afsès  vrai  -  femblable 
pour  foutenir  Topinion  de  ceux 
qui  ne  feparent  point  les  Amazo- 
nes de  la  focieté  des  hommes,  &: 
qui  expliquent  ainfi  ce  qu'on  en 
trouve  dans  THiftoire  j  je  ne  vou- 
drois  pourtant  pas  qu'un  Lefteur 
bien  fenfé  Papprouvât  d'abord, 
mais  qu'il  fufpendît  fon  juge- 
ment jusqu'à  ce  qu'il  ait  vu  tout 
ce  qui  refte  à  dire  là-deiïiis  ,  6c 
que  nous  ayons  mis  fin  à  cette 
Difpute. 
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Qn  propofe  une  autre  explication  ^ 
on  la  réfute. 

PAléphatus  parle  de  cette  expli- 
cation au  chap.  xxxiii.  de  Tes 

Hifloires  Incroy.  en  ces  termes  :  On 
dit  ceci  des  Amazones  ^  qtPelles  n'é- 
t oient  point  femmes  ^  mais  deshomr 
mes  barbares.  Ceux-ci  étoient  appela 
lez  femmes  par  les  ennemis  ^  àjcaafe 
quHls  portoient  de  longues  robbes 
comme  les  femmes  deThrace^  quHU 
mettoicnt  leurs  cheveux  fous  un 
bonnet  y  qu'ils  fe  faifoient  ra- 
fer.  Goropius  dans  le  paATage^ 
que  nous  venons  de  ciizx  zwchap. 
précèdent,  employé  une  fembla- 
ble  machine,  lorsqu'il  dit  :  Il  y 
avoit  une  coâtume  ches  les  Sauro- 
mates  ^  qui  étoit  d\nvoyer  les  pré^ 

mierei 
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mieres  leurs  femmes  avec  leurs  gar^ 
çons  encore  novices  fans  barbe 
contre  Vennemi  four  commencer  le 
cembat.  Ce  qui  fit  tomber  les  en-^ 
nemis  dans  l'erreur  >  farce  qu'ils  ne 
furent  difcerner  de  jeunes  gar- 
çons fans  barbe  d'avec  leurs  me^ 
Tes.  Voilà  ce  que  difent  ces 
deux  Ecrivains  \  &c  quiconque 
voudra  l'examiner  avec  un  peu 
d'exadtitude  ,  verra  fans  peine 
combien  cela  ett  ridicule  &  ab- 
furde. 

,  Car  ou  ces  Barbares,  étant  vé- 
ritablement hommes  6c  coura- 
geux ,  ne  fembloient  pourtant 
pas  être  des  hommes  aux  enne- 
mis trompez  par  la  faufle  appa- 
rence y  mais  ils  croient  appeliez 
femmes  par  ignorance  ^  ou  étant 
fort  bien  connus. d'eux  3  cepen- 
dant ,  foit  qu'ils  vouîuîTent  les 
railler  ou  leur  faire  affront,  ayant 

pris 
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pris  Fcccafion  de  leur  habit  qui 
ne  convenoit  point  à  des  hom- 
mes,  ils  étoienc  diffamez  par  eux 
en  leur  donnant  le  nom  de  fem- 
mes. Il  eft  également  abfurde  de 
dire  Tun  ou  l'autre  3  le  prémieri> 
parce  qu'il  n'eft  pas  vrai-fembla- 
ble  que  des  hommes  qui  fe  bat- 
tent ayent  pû  demeurer  long 
temps  dans  une  auiE  grofficre 
erreur  ,  que  de  ne  pouvoir  d'a- 
bord reconnoître  à  la  vue  des 
corps  morts  6c  en  les  dépouillant^ 
combien  lourdement  ils  s^étoicnt 
trompez  j  fur-tout  puifque  Plu- 
tarque  fur  le  témoignage  d'anciens 
i\uteurs  montre  clairement ,  que 
les  Amazones  pénétrèrent  jufqitc 
dans  le  Pays  d'Athènes  de  Me- 
gare  ,  &  de  Ghalcis  ^  que  beau- 
coup d'entre  elles  moururent  des 
bleffures  qu'elles  reçurent  dans  le 
cpmbat  ^  &  forent  enterrées  for 

le^ 
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les  lieux  >,  &  que  de  fon  tempN^ 
on  pouvoir  encore  y  voir  leurs 
tombeaux.  Et  on  ne  peut  que' 
fortement  foutenir  Tautre  chofes 
car  fi  un  homme  en  appelle  un 
autre  femme  à  caufe  de  quelque 
reflemblance  dans  Thabit  &  dans 
l'extérieur,  queperfonnenecroye 
pas  d'abord  qu'il  aie  changé  de 
îexe  ,  en  forte  qu'il  paiïe  com- 
nianément  pour  femme  5  car 
on  fçait  afsès  à  quoi  tend  ce  re- 
proche. Ainfi  lorfque  Numanus 
dans  Virgile  a  nommé  les  Troy- 
ens  pour  leur  moUefFe  Phrygien^ 
nés,  &  non  pas  Phrygiens ^  Ové- 
ritablemnt  Phrygiennes^,  car  aujjî 
n'^étes-vous  point  Phrygiens  ;  ce- 
pendant ni  Numanus  lui-même, 
ni  aucun  des  Latins  n'a  pas  crû 
que  les  Troyens  fuflent  réelle- 
ment  des  femmes.  Et  cela  eft 
trop  clair,  pour  qu'il  Ibit  befoin 

de 
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Se  s'y  arrêter  plus  long  temps  à 
le  réfuter. 

Ce  que  Paléphatus  ajoûte  , 
que  ces  hommes  barbares  ,  qu'il 
croid  avoir  été  appeliez  Amazo- 
nes ,  portoient  dés  robbes  qui 
defcendoient  jufqu'aux râlons,  & 
fe  fervoient  de-bonnets,  n'eftpas 
moins  frivole  ni  moins  véritable. 
Ce  qu'on  peut  conjecturer  être 
faux  par  cela  même  que  dit  Hip- 
pocrate  auliv.  de  Pair  y  des  lieux, 

des  ^(^//x  allégué  ci-deffus,  que 
les  anaxyrides  ,  qui  étoient  une 
erpcce  de  culottes  ou  de  cale- 
çons ,  étoient  propres  aux  peu- 

Î>les  de  Scyrhie  ,  parce  qu'ils  al- 
oient  toujours  à  cheval  j  &  auflî 
les  habits  longs  &  les  robbes  ào^ 
fcendant  jufqu'aux  talons  ne  con- 
^viennent  point  à  des  gens  qui 
^^ont  achevai;  d'ailleurs  le  froid, 
^gui  eft  rude  dans  ces  pays-là  3  les 
'  obli-^ 
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oblige  à  tenir  bien  ferré  tout  C€ 
qu'ils  ont  liir  le  corps ^  &lesem* 
pêche  de  porter  des  habits  larges; 
dont  au  contraire  les  peuples ,  qui 
demeurent  fous  un  climat  plus 
doux  Se  plus  tempéré ,  fefervent> 
comme  les  Perf::s^  qu'Apulée  dans 
le  prémier  de  (es  Florides  appelle 
Arfacides  portant  des  habits  lar- 
ges &  trainans  à  terre.  Ilfaut  di- 
re la  même  chofe  du  bonnet ^  que 
Varron  dit  à  la  vérité  être  pro- 
pre aux  femmes  y  &  dont  pour- 
tant on  fçait  afsès  que  les  peuples 
de  Lydie  Se  de  Plirygie  fe  font 
fervis  5  d'où  il  cil  appellé  Méo- 
nien  ou  Phrygien  dans  le  iv.  liv^o 
êc  VEneïde  y  les  hommes  de  ces 
pays- là  étant  mous  &  efFéminez^^ 
ainfi  qu'Iarbas  rival  d'Enée  le 
leur  reproche  en  cet  endroit  > 
aDârknt  d^Enre  : 
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.^t  ce  nouveau  Paris  ^  ce  fugitif 
Enée  y 

Vûid  rire  de  mes  feux  fa  Caur 

efféminée , 
Se  fait  facrifier  mes  ^œux  ér 

mesfoupirsy , 
Et  m'enlève  l'objet  de  mes  plus 

chers  de flrs. 

<Qiiant  aux  Scythes  &  autres  peitr 
.pics  cruels  &  belliqueux,  quiha^ 
bitoient  aux  environs  du  Font- 
Euxin  ,  je  ne  me  fauviens  pas  ♦ 
d'avoir  lu  dans  aucun  Auteur 
-qu'ils  fe  foient  couverts  la  tête 
d'un  bonnet  5  fur-tout  lorsqu'ils 
^croient  à  la  guerre. 

Qiie  perfonne  ne  m'oppofe  le 
paflage  d'Hérodote  fur  le  mal  de 
femme  des  Scythes  3  (qu'il  nom^ 
me  ainfi  )  ou  d'Hippocrare,  qui 
€âit  aulE  mention  de  ce  même 

mal 
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mal  dans  le  livre,  qui  a  été  déjà 
fouvent  cité  :  Davantage  il  y  a 
un  grand  nombre  de  Scythes  qui  fc 
font  Eunuques  ,  qui  s'^occupent  à 
ce  que  les  femmes  ont  accoutumé  de 
faire  ,  S'  q^i  parlent  &  ^gif^^^t 
tout  comme  les  f  emmes.  Le  même 
continuant  à  faire  rhiftoiredcces 
mêmes  Scythes  ajoute  ,  qu-ils  en 
étoicnt  venus  à  cette  extravagan- 
ce que  de  s'imaginer  qu'efFefti- 
^Vement  d'hommes  ils  étoient  de- 
venus femmes  ,  &  qu'ayant  pris 
une  fobbe  longue  de  femme  ils 
avoient  déclaré  par  ferment  en 
public  qu'ils  n'écoicnc  plus  hom- 
mes: ils  prenent  y  dit  Hippocra- 
te  5  fine  robbe  lo72gue  de  femme  y 
s' étant  condamnez  eux-mêmes 
a  êtfe  Emmques  ils  vivent  agif^ 
fent  comme  les  femmes ,  s'^occu^ 
pent  avec  les  femmes  à  ce  quelles 
font.  Nous  ne  doutons  nullement 
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que  les  Auteurs  de  Popinîon  que 
nous  examinons  ,  n'y  ayent  été 
engagez  par  les  paroles  8c  par 
Taucoriré  d'Hippocrate^  mais  il 
paroît  clairement  de  cette  hiftoi- 
re  y  combien  inconfiderément  ils 
ont  embraffé  cette  opinion  :  car 
ces  hommes  efFémincz,  qu'Hip- 
pocrate  avec  Hérodote  appelle 
Eunuques  ,  ne  portoient  point  les 
armes  ,  ni  n'alloient  point  à  la 
guerre,  mais,  ainfi  que  nous  ve- 
nons devoir  y  ayant  publiquemenc 
•renoncé  au  fexe  viril  ,  ils  s'afTo- 
cioicntavcc  les  autres  femmes  3  & 
s'occupant  dans  les  chambres  reti- 
rées aux  ouvrages  des  femmes  me- 
noient  une  viedelicieufc  &:  hors  du 
tracas^au-lieu  que  ceux,qu'il  n^  >m- 
meAoïazoneS  j  necedoieiît  nulle- 
ment en  courage  Sc^  en  exploits  de 
guerre  aux  hommes  les  plus  belli- 
queux^     les  Amazones  de  leur' 
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nature  .  étaient  très  belliqueufes^ 
Les  Amazones  ,  foie  qu'on  dife 
qu'elles  ayent  été  hommes  qw  fem- 
mes, n'avoient  rien  de  commua 
avec  ces  Eunuques  gens  elFémi- 
nez.  Mais  nous  aurons  occafîoii 
dansJa  fuite  d'examiner  de  plus 
près  cette  hiftoire,  où  il  paroi- 
tra  clairement  quelle  foi  on  doit 
y  ajouter. 

DelàPalépharusconclud,  que 
toutes  les  chofes  qu'on  a  dit  des 
Amazones  femmes  font  faulTes , 
&  qu'il  n'y  a  jamais  eu  fur  la  ter- 
re de  telles  femmes,  parce  qu'à 
préfent  elles  n'exiftent  en  aucun 
lieu.  //  n'e(i  pas  vraî-femblable 
qu  il  y  ait  jamais  eu  de  guerre  de 
femmes  ,  parce  qu'à  prefent  il  n'y 
en  a  nulle  part,  ivlais  je  ferai  voir 
en  fon  lieu,  que  ce  principe  ell 
faux. 
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§u'il  femble  bien  téméraire  de  niéi 
ce  que  tant  d'excellens  Ecrin 
vains  ont  nnaninemmt 
rapporté  comme 
véritable. 

IL  me  femble  que  c'eft  uneaSriOîl 
bien  hardie  &  bien  téméraire^ 
de  refufer  toute  créance  à  de  très 
bons  Auteurs,  qui  écrivent ,  que 
les  Amazones  ont  véritablement 
cxifté  5  &  qu'elles  ont  fait  de 
grandes  guerres  j  &  c^efl:  pour- 
tant ce  que  fait  Faléphatus,  Que 
fi  Ton  compare  un  peu  fa  témé- 
rité ^  on  trouvera  ,  ainfî  que  }e 
lai  déjà  dit  ^  que  Topmion  de 
ceux  qui  ont  crii  qu'on  devoit 
faire  entrer  des  hommes  avec  ces 
fémteês  dans  «ne  même  fbcieté 
C  a  d'af. 
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d'affaires  Se  d'intérêts  5  eft  beau- 
coup plus  vrai-fcmblable  3  nous 
venons  d*en  faire  mention  dans  la 
prémiere  explication  de  Thidoire 
des  Amazones-,  <3ue  fi  quelqu'ua 
veut  TembraiTer  comme  véritable, 
certes  je  ne  m'y  ôppofcrai  pas 
beaucoup;  car  nous  ne  nions  pas 
abfolament  que  les  Amazones 
eonjointemenr  avec  des  hommes 
ayent  gouverné  pendant  quelque 
temps  la  même  République,  puif- 
OAriiippocratCj  Hérodote,  &  Pla- 
ton ledéchrent  en  termes  exprès  j 
nous  avertirons  feulement,  qu'ou- 
tre l'état,  que  les*  Auteurs  de  cet- 
le  explication  reconnoiflent  être 
-  Tunique  dans  lequel  elles  syenc 
vécu  5  elles  en  fuivirent  un  autre 
depuis  le  temps  qu'elles  prirent 
îa  refolution  de  fe  feparer  des 
hommes,  pour  vivre  à  part  fui- 
vant  leurs  propres  loix  &:  coûtâ- 
mes* 
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mes.    Il  eft  dit  dans  THiftoire 
^ue  cette  forme  de  République^ 
qui  n'écoit  compofée  quede  fem- 
mes 5  fubfifta  jufqu'à  la  guerre, 
que  les  Grecs  leur  firent  fous  la 
conduite  d'Hercule  j  dans  laquel- 
le ayant  éré  défaites  elles  furenc 
obligées  à  changer  leur  ancienne 
forme  de  République  &  à  aban- 
donner leur  prémiere  demeure  Se 
les    lieux  voifms  du  Thermo- 
doon  y  en  cette  rencontre  5  qu'Hé- 
rodote  rapporte  au    livre   i  v. 
dans  les  paroles  duquel  on  peut 
auflî  voir  la  condition  de  cette 
prémiere  République ^  car  voici 
comme  il  parle  :  Lorfque  les  Grecs 
fe  battirent  avec  Us  CA'^nazones  , 
(que  les  Scythes  appellent  z'Eorpa- 
ta,  qui  Ji^ifie  la  même  chofe  que 
^Avé^oKTQvoi  OU  Homicides  dans  la 
Langue  Greque  ;  car  ALor  veut 
dire  un  homme ,  cr  para  îuer'j  il 
C  3  efi 
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tfi  rapporté  y  que  les  Grecs  ayant 
été  vtiîorieux  dans  ce  combat  ^  qui 
fe  donna  auprès  du  Thermodoon  y 
ils  Jirent  voile  de  la ,  emmenant  avec 
eux  dans  trois  navires  toutes  les 
Amazones  y  quHls  avoientpâ  pren- 
dre vives.  Celles-ci  ayant  drejfé 
des  embûches  en  pleine  m^r  a  leurs 
vainqueurs  ou  ravijjeurs  ^  les  maf- 
facrérent  toivs  ;  mais  comme  elles 
étoimt  fur  des  vaijfeaux  qu^elles 
ne  connoijf oient  points  cr  qu'elles 
ne  fçav omit  point  fe  fervirdugou-^ 
vernail,  ni  des  voiles  ^  ni  des  ra^ 
mes  y  après  avoir  tué  ces  hommes  ^ 
elles  s'abandonnèrent  au  gré  des 
vents  ^  des  vagues  y  e^  elles  fu- 
rent portées  vers  les  bords  efcar- 
pez  des  Palus  Méotides  ^  qui  étoient 
de  la  domination  des  Scythes  peu- 
ples libres.  Les  Amazones  ayant 
mis  pied  à  terre  en  cet  endroit  y  fe 
rendirent  dans  des  lieux  habitez. 
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Hérodote  rapporte  au  long 
dans  le  même  endroit  tout  ce  qui 
regarde  les  entretiens  des  Ama- 
zones avec  quelques  jeunes  gens 
d'entre  les  Scythes,  leurs  allian- 
ces &  leurs  mariages  avec  eux,  &c 
leurs  expéditions  communes  dans 
des  pays  éloignez  5  chacun  peut 
le  lire  dans  cet  Hiftorien.  Pour 
ce  qu'ail  dit  là,  que  les  Amazo- 
nes furent  app^llées  par  les  Scy- 
thes^  c^/Eorpaîa   ou  Homicides  ^ 
concerne  la  loi  qu'elles  obfcr- 
voient  dans  leur  prémier  état^ 
dont  nous  venons  de  parler,  de 
mettre  à  more  tous  les  enfans 
mâles,  afin  qu'ils  ne  pûiTent  ja- 
mais être  en  affès  grand  nombre 
pour  caufer  des  troubles  dans 
leur  République  de  femmes  5  ou 
pour  y  apporter  quelque  change- 
^menr.  D'où  on  peut  voir, qu'el- 
les vécurent  toutes  feules  &  fe- 
C  4  pa- 
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parées  des  hommes  avant  leur  dé- 
faite par,  les  Grecs,  proche  du 
Thermodoon.  Le  paOage  aufll 
d'ifocrate  ci-defTus  allégué  ^  où 
il  eft  rapporté  que  les  Scythes 
conjointement  avec  les  Amazo- 
lies  firent  une  irruption  dans  ri\t- 
tique  pour  vanger  par  la  guerre 
Tenlevement  d'Antiope  ,  n'efl: 
point  oppofé  à  cela  y  pourvû-que 
nous  difions  (ce  qu'auffi  Plutar- 
que  croid  être  plus  vrai-fembla- 
bie)  o^ue  cette  expédition ,  dans 
laquelle  Antiope  fut  enlevée  par 
Thefée ,  ne  fur  entreprife  qu'a- 
près qu'elles  eurent  éié.contrain- 
tes  de  changer  leur  première  ma- 
nière de  vivre. 

Mais  laiiTant  là  cette  difpure, 
on  peut  expliquer  le  pafijged'l- 
focrate  d'une  autre  manière 
non  moins  probable,,  àmon  avisi 
car  bien-que  nous  avouions  que 
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les  Amazones  n'avoienc  rien  de- 
commun  avec  les  hommes  dans 
leur  pays  ,  lorfqu'eiles  firent  la 
guerre  aux  Athéniens ,  cependanc 
il  ne  s^enfuivra  pas  qu'elles  n'ont 
point  été  liées  d'amitié  ni  fait  au- 
cune alliance  avec  les  Scythes 
leurs  voifinSj  du  moins  fous  cet- 
te condition  ^  que  quand  elles  fe- 
roient  obligées  de  ioutenir  quel- 
que fàcheufe  guerre  ou  de  faire 
quelque  expédition  dans  un  pays 
éloigné  3  elles  pûOent  en  vertu 
du  traué  joindre  les  troupes  au- 
xiliaires d'hommes  avec  les  leurs  ^ 
tout  ainfi  qu'il  eft  dit  qu'elles 
ont  quelquefois  donné  du  fecours 
à  des  nations  étrangères  3  comme 
aux  Troyens  contre  les  Grecs> 
félon  le  témoignage  d' Homère. 
Certes  fi  la  condition  des  Ama- 
zones a  écé  telle  ^  qu'elles  n'a- 
yeat  rien  fait  en  paix  ni  enguer- 
C  5  re 
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re  qu'aidées  du  conieil&  du  poii^ 
voir  des  hommes  j  je  m'étonne 
que  cette  première  opinion ,  qui 
été  fort  commune  &  célèbre,  tou- 
chant cette  République  de  fem- 
mes vivant  à  part  &  éloignées  du 
commerce  des  hommes  y  fe  foie 
û  fort  enracinée  &  ait  été  ap- 
prouvée par  tant  d'Ecrivains. 
D'où  eft-ce,  dis-je^  qu' Hérodo- 
te 3  Paufanias,  Diodore  de  Sici- 
le, Trogue  Pompée ^  Juftin  foa 
compilateur 5  &  Plutarque  ont  ti- 
ré une  telle  fable  d'une  Républi- 
que imaginaire  >  &  Tont  publiée 
dans,  leurs  écrits  ,  eux  qui  ap- 
prouvent tous  unanimement  les 
chofes  queStrabon  juge  être  pro- 
digieufes  &  tout-à-fait  incroyables 
dans  Phiftoire  des  Amazones, 
dont  ils  parlent  beaucoup  dans 
leurs  écrits,  comme  très  dignes, 
de  mémoire  §s  d'être  raifes  entre 
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les  miracles  de  la  nature?  Toute- 
fois il  faut  neceflairement  que 
cet  étonnement  ce  fie  ^  fi  on  fup- 
pofc  qu'il  y  a  eu  quelque  focie- 
té&  fréquentation  entre  les  deux 
fexes. 

C  H  A  p.  VIL 

A  quelle  occafmi  les  femmes  des 
Scythes  fondèrent  le  Royaume 
des  Amazones? 

JUftin  abbreviateur  de  Trogue 
Pompée  rapporte  même  au 
liv.  II.  de  fon  Hifioire  Focca- 
fion  que  ces  femmes  eurent  de 
quitter  leurs  maris ,  les  caufes  de 
leur  haine  contre  eux,  le  com- 
mencement de  leur  Royaume  ^  je 
ne  ferai  pas  difficulté  de  mettre 
ici  ce  paflage  tel  qu'il  eft:  Sur 
ces  entrefaites  TUnm  &  Scolopitm 
•      C  6  deux 


deux  jeunes  Princes  du  fang  d^m^ 
tre  les  Scythes  ayant  été  c baffes, 
du  pays  par  la  fanion  des  Grands, 
emmenèrent  avec  eux  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  de  Scythie , 
"Vinrent  s'établir  dans  la  Cappado^ 
ce  auprès  du  fleuve  du  JhermO" 
doon  )  ^  s^  emparer  eut  du  plat-- 
pays  de  Themifcyre.  Là  n'^ayant 
f&it  pendant  plujieurs  années  que 
pilkr  leurs  voifins  ravager  leur 
pays  ^  ' les  peuples  confpirérent  con-^ 
tre  eux  i  &  leur  ayant  drejfé  des 
\  embûches  ils  les  firent  périr.  Leurs 
femmes ,  outre  le  chagrin  de  l'exily 
fe  voyant  veuves,  prirent  les  armes  y 
fe  mirent  d^abord  à  défendre  leur 
pays  en  en  éloignant  l'ennemi  y  ^ 
portèrent  enfuit e  la  guerre  en  d^au- 
très  pays.  Elles  perdirent  auffi 
l envie  âe  fe  marier  avec  leurs  voi- 
fins  y  appellent  la  condition  des  fem- 
mes mariées  m  efclava^e  pUtat 
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qnun  mariage.    Elles  montrèrent 
m  rare  exemple  de  verni  &  de 
courage  5  digne  d'être  connu  &  ad- 
mire dans  îom  les Jiecles  ^  en  ce  qu^eU 
les  aggrandirent  leur  République 
fans  le  fecours  des  hommes  , 
quelles  la  confervérent  même  en 
mépifmî  les  hommes.  Et  afin  que 
les  unes  ne  fernblajfent  plus  heur  eu- 
fes  que  les  autres  ,  elles  tuèrent 
ceux  de  leurs  maris  qui  avoient 
refté  dans  le  pays  ^  ^vengèrent 
leur  mort  par  la  defiruBion  de  leurs 
"voifins.  Alors  ayant  oktenu  la  paix 
a  la  pointe  de  Vépée  ,  elles  fe  joi- 
gnirent par  le  mariage  avec  leurs 
JpIus  proches  voifins  ^  de  peur  que 
leur  race  ne  vint  à  manquer.  EU 
les  faifoient  mourir  tous  les  gar- 
pns  qu'elles  mettoient  au  monde  y 
^  élev oient  les  filles  à  leur  manie^ 
te^  non  en  les  Uijfant  vivre  dans 
Voifiveté  ou  en.  les  occupant  à  des 
C  7  ouvrai 
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ouvrages  de  laine  ,  maù  en  ÎCf 
exerçant  à  manier  ^  à  tirer  les 
armes ^  a  monter  à  cheval^  à 
aller  à  la  chajfe  ;  elles  leur  bru- 
loient  auffi  la  mammelle  droite  dans 
leur  enfance j  afin  quelles  ne  fuf- 
fent  point  embarrajfées  à  bander 
Parc  ^  tirer  les  flèches  ;  c'efi  de 
là  qu'elles  furent  appellées  i^ma^ 
zones. 

Mais  afin  que  perfonne  ne  croye 
que  cet  exemple  eft  unique  en 
fon  efpece^  nous  en  rapporterons 
un  autre  afles  femblable  à  celui- 
ci  5  quifetrouveauchap.vii.de 
VHtfl:oire  de  Bohême  d'Eneas  Sil- 
vius.  Dans  cet  endroit  il  racon- 
te y  qu'on  vid  autrefois  en  Bo- 
henîe  une  forme  de  République 
telle  qu  etoit  celle  des  Amazo- 
nes fi  célèbre  chès  les  Anciens  ^ 
fous  la  conduite  de  Valafca  jeu- 
ae  fîlk  ôc  une  des  Demoifelles 

fui- 


fuivantes  de  Libyffa  fille  de  Cro- 
cus Roi  de  Bohême.  Cette  Li- 
byffa, après  la  mort  du  Roi  foo 
père,  gouverna  le  Royaume  pla- 
ceurs années  ,  appuyée  qu'elle  é- 
toit  de  la  faveur  &  de  rafFeftioa 
du  peuple,  &  durant  fon  règne 
les  femmes  eurent  beaucoup  de 
pouvoir  5  en  forte  que  cette  cou- 
tume prévalut  >  que  les  filles  ap- 
pliqueroient  déformais  leur  efprie 
aux  mêmes  exercices  que  les  hom- 
mes, qu'elles  endurciroient  leur 
corps  au  travail  &  à  la  peine,  & 
qu'ainfi  il  y  auroic  toujours  par- 
mi elles  un  bon  nombre  de  fem- 
mes robuftes  &  coùrageufcs.  Li- 
byffa étant  morte ,  Valafca  jeune 
fille  d'un  grand  génie  &  d'un  cou- 
rage d'Amazone  prit  de  là  occa- 
fîon  d'affembler  fes  compagnes  Se 
de  les  exhorter  à  s'emparer  du 
RojaumSa    Celles-ci  ayant  fuivi 
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ce  confeil  prirent  les  armes,  Se 
la  fortune  féconda  fi  bien  leur 
courage  ,  que  V  alafca  étant  de- 
venue maîtrefle  abfolue  gouver- 
na, dit-on  >  conjointeaient  avec 
fes  femmes  pendant  fept  ans  ie 
Royaume  de  Bohême  ,  prefque 
par  les  mêmes  loix  dont  les  Ama- 
zones s'écoienc  autrefois  fervi. 
jî^rès  cela  ,  ajoute  Eneas  Sil- 
vius  5  on  dit  qu'étant  mat trejjcs 
de  tout  te  pays  elles  fe  choi firent  des 
maris  ^  de  leur  mariage  elles  eu- 
rent des  enfans  pour  foutemr  leur 
République  ;  elles  firent  n?ie  loi  y 
far  laquelle  il  fut  ordonné  que  les 
filles  qui  naîtraient  feraient  gar- 
dées loigneufernent  ^  qu'on  arrache^ 
roit  aux  garçons  Ifœmt  droit  ^ 
qu'on  leur  couper  oit  les  pouces^  afin 
qu'étant  devenus  hommes  ils  ner 
f  ûjfent  ni  tendre  Varc  ni  fie  fiervir 
d'armes^    Cela  fiut  fr&tiqué  pen- 

dani 
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dant  quelque  temps.  La  Bohême 
fut  affligée  de  cette  pejle  fept  ans 
durant  y  elle  fut  prefque  toutt 
tributaire  de  ^  ces  vierges.  Albert 
Krantz  dans  fa  Chronique  des 
Royaumes  du  Nord  ïiv.  i.  chap. 
VI 1 1.  a  auflî  fait  mention  de  cet- 
te a£fcion  hardie  de  Valafca,  & 
du  pouvoir  qu'elle  eut  en  Bohê- 
me, &:  il  confirme  aufli  par  ce 
témoignage  d^Eneas  Silvius  la 
vérité  de  Phiftoire  des  Amazo- 
nes 5  qu^il  reconnok  lui-même 
avoir  exifté. 

Si  quelqu'un  néanmoins  doute 
Ccomme  il  n'y  a  que  trop  de  gens 
qui  parlent  mal  de  T Antiquité &: 
qui  l'accufent  de  faux)  que  ces 
chofes  fc  faient  ainfi  véritable- 
ment panées  3  ou  que  cet  Ecri- 
vain les  ait  tirées  dePhiftoire  des 
Amazones  pour  les  appliquer 
âax  filles  de  Bohême  6c  à  la  fa- 

ctioa 
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â:ion  de  Valafca,  dans  le  deflein 
de  re veiller  l'efprit  des  Leéleurs 
par  un  tel  miracle  ,  tout  ainfi 
qu'ont  coutume  de  faire  les  Poè- 
tes, &  à  leur  exemple  quelque- 
fois les  Hiftoriens ,  je  ne  penfe 
pas  que  ce  foit  à  moi  de  pronon- 
cer ià-defliis ,  n'étant  pas  Devin  -y 
je  propofe  feulement  ce  qui  felit 
dans  ce  célèbre  Auteur,,  qui  pro- 
met cette  Hiftoires  j'avoue  que 
je  ne  vois  pas  pourquoi  ondiroic 
que  cela  eft  fauflement  inventé, 
puifqu'on  trouve  auffi  dans  des  E- 
crivains  pofterieurs  à  celui-ci  (afin 
que  perfonne  ne  tienne  pour  fu- 
fpe3:e  Pancienneté  des  Auteurs) 
des  exemples  de  femmes  guerriè- 
res 8c  compofant  une  République; 
telqu'eft  celui  que  Jérôme  Mer- 
curialiau  liv.  1 1 1.  chap. vi  i.  de  fes 
Diverfes  Leçons  apporte  d'Era- 
dius  pour  confirmer  ThiftoiYe  des 

Ama- 
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Amazones;  voici  fes  paroles:  Il 

ne  faut  pas  pajfer  ceci  fans  y  faire 
attention;  c^efi  qu'Hippocrate  a 
prouve  très  clairement  >  que  la  na- . 
tien  des  Amazones  y  que  quelques 
uns  ont  crue  fabuleufe ,  a  réelle-^ 
ment  exifié  ,  quoiqu'il  nie  qu^elles 
eujfent  accoutumé  de  disloquer  les 
jointures  aux  garpns  ^  apn  qu'ils 
en  devin jfent  boiteux  plm  foi-- 
bles.  On  pourroit  auffi  prouver 
que  ces  femmes  ont  fubjifié  durant 
flufieurs  Jiecles  >  de  ce  qu'Eradius 
dans  la  Vie  àc  l^Abbé  Pœmor^ 
raconte  y  que  les  Amazones  fem* 
mes  cruelles  ^  barbares  firent  une 
irruption  en  Syrie  du  vivant  de 
cet  Abbé  y  &  qu'elles  y  majfacré- 
rent  beaucoup  de  faints  Pères  ;  ce 
qui  arriva  plufieurs  mnées  après 
la  naij/âna  de  Chriji.  • 

Quant  à  ce  que  Mercuriali 
croid  cette  Iiiftoire  peu  vrai-fem- 
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blable  ,  parce  qu'aucun  Auteur 
digne  de  foi  ne  dit  que  PEmpire 
des  Amazones  ait  fofefîfté  fi  long- 
temps,  nous  lèverons  fans  beau- 
coup  de  peine  cette  difficulté ,  en 
difant  que  ces  fecpmes  cruelles  ôc 
féroces,  donc  il  eft  fait  mention 
dans  la  Fie  de  Pœmon ,  n'étoienc 
pas  de  la  race  des  anciennes  Ama- 
zones, mais  qu'elles  étoienc  ve- 
nues  d'ailleurs,  &  d'une  autre  ra- 
ce; 8c  cet  Auteur  les  appelle  A- 
mazones ,  non  qu'elles  fuflent  vé- 
ritablement de  la  race  desancien-^ 
nés  Amazones,  mais  qu'elles  font 
ainfî  nommées  figurément  &  par 
alluiion  ;  de  la  même  manière 
que  Virgile  dans  le  liv.  xi,  de 
fon  Enéide  vers  543  appelle  Ca- 
mille Amazone  ,  quoiqu'elle  fut 
une  fille  d'Italie  defcendue  dis 
Voifques  : 
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Tantôt  parmi  les  rangs  marchant 

la  hache  en  main , 
Et  four  combattre  ouvrant  la  moi^ 

tié  de  fon  fera , 
Tantôt  lançant  un  dard  y  toujours 

apre  au  carnage , 
Camille  fait  fur  tous  admirer  fon 

courage. 

Amazone  imitant  la  Déejfe  des 
.  hoi^  y 

De  fon  dos  fend  fon  arc  fon 
riche  carquois. 

C'efl:  dans  le  même  fens  qu'Ovi- 
de au  Uv.  m.  defon^r;^  d'aimer 
au  de  fes  Amourettes  donne  le 
nom  âi  Amazones  à  toutes  les  fem- 
mes :  J'^ai  fourni  prémierernent  des 
armes  aux  Grecs  contre  les  Ama- 
zones ;  j'en  ai  encore  de  refie^  0 
VenthefiUe  y  que  jeté  fournirai  à 
ta  troupe.    Ccft  ainfi  qu'il  faut 

lever 
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lever  le  doute  de  Mercurîaîi  fur 
reqdroic  des  Amazones  dans  la 
Vie  de  l  Abbé  Pœmon. 

Cependant  de  la  Monnoye  !| 
de  Dijon  ,  homnn.e  àoxxé  d'im 
grand  efprit  &  d'un  rarefçavoir, 
m'a  donné  avis  par  une  Lettre  ^ 
qu'il  n'ctoit  point  befoin  de  dé* 
fendre  ainfi  le  palTage  de  Mercu- 
riali;  puifque  Mercuriali  s'etoit 
grofllerement  trompé  dans  cette 
hilluire.  Prémierement  en  ce 
quil  fait  Eradius  (nom  inconnu 
ou  corrompu}  Auteur  de  cette 
hiftoire^  ni  elle  n'ell:  point  d'iE* 
vagre,  dont  nous  avons  les  Fies 
des  Itères  fous  ce  nom  5  (entre  lef- 
quelles  fe  trouve  celle  de  TAbbé 
Pœmon)  mais  de  S^.  Jérôme  j  fur 
Tautorité  non  fufpedîe  des  anciens 
Manufcrits,  qui  portent  le  nom 
de  ce  faint  homme.  de  la 

Monnoye  déclare^  quelepaflage 
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marqué  par  Mercuriali  s'y  trouve 
deux  fois  ,  mais  en  des  termes 
bien  différenSi  k  premier  à  la  pa- 
ge 10^.  Dans  un  certain  temps  les 
Mazines  étant  entrez  tout  d'un 
coup  en  Sclthie  y  y  ajant  majja^ 
cré  plu  fleurs  des  Pères ,  &c.  Le 
fécond  à  la  page  157.  La  nation 
des  Maziques  Jaifant  un  jour  ir-^ 
ruptîon  en  Scithie  y  y  tua  plufieurs 
des  Pères  y  &c.  D'oii  il  eft  clair, 
dir-il,  qu'on  a  fauflement  écrie 
Amazones  6c  Amazonum  ,  pour 
Mazines  &  Mazkortim.  Il  ne 
croid  pas  même  que  cette  leçon 
foit  la  véritable  y  &  qu^on  doit 
écrire  Mazices ^  homme  que  Ton 
trouve  dans  Ptolomée,  qui  met 
fur  le  golfe  de  Numidie  une  na- 
tion de  ce  ^om.  Mais  avec  fa 
permiffion  je  dirai  que  cette  cor- 
re£lion  n'eftpas  meilleure^  carie 
véritable  nom       Muzaces  ,  du 

fingu- 
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fiiigiilier  Ma&ax  3  fuivant  le  té* 
moignagede  Lucam  au  iv,  liv.  de 
fa  Pharjale  vers  la  fin  :  Et  le  Ma- 
zaqite ,  qm  lance  le  javelot  avec 
la  même  force  la  même  adrejje, 
que  k  s  Me  des  les  Parthes  tirent 
les  flèches. 

C'eft  auflî  fauflemenc  qu'il  eft 
dit  dans  ce  paffage  cité  par  Mer- 
curiali,  que  cette  nation  fit  une 
irruption  en  Scythie  3  pour  Scithte^ 
par  laquelle  il  faut  entendre  ce 
pays  3  que  Ptolomee  nomme  xk^^^/ç 
ou  Sciathù  3  &  que  Nicephore 
CalUfte  &  d'autres  appellent 
^iihiç  x}\x  Scetis.  Il  paroît  par  le 
témoignage  des  Ecrivains  de  VHu 
Itoire  Ecclefiaftiqae  3  que  les  Ma- 
zaques  firent  de  fréquentes  cour^ 
fes  dans  ce  pays-là  j  par  exem- 
ple, d'Evagre  d'Epiphanie,^  ap- 
pelle commuRément  leScholafti- 
Qwc^yliv.  i.^hap.  vu.  de  Philo*. 

ftor. 
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^tiorge  au  liv.xi.  chap.  viii,  de 
Palladius  dans  fes  Laujiaques  ^  &c 
de  Caffien.  Voilà  ce  que  ce  fçà- 
vant  homme  a  eu  la  bonté  de  me 
-communiquer. 

Mais  ce  qui  confirme  fur- tûût 
la  vérité  de  Thiftoire  des  Ama- 
zones ,  c'eft  qu'on  dit  qu'il  y  â 
encore  à  préfent  en  Afrique  un 
Royaume  3  qui  n'eft  compofé  qûe 
de  femmes  >  ôù  tous  les  garçons 
font  mis  à  mort  5  dès  qu'ils  vôyent 
le  jour ,  les  filles  y  font  confer- 
vées  ,  &  les  adultes  d'entre  elles 
fe  marient  de  leur  bon  gré  avec 
des  hop.imes  étrangers  ,  ^pour  ea 
avoir  des  enfaîîs.  A'quoi  on  ajoute^' 
i?^u'on  a  découvert  de  femblabîes 
femmes 3  vivant  à  la  manière  des  ^ 
Amazones  ,  dans  le  Nouveau 
Monde  3  proche d-une  rivière d-ir^ 
ne  longueur  &  d'une  largeur  pç^,« 
^^igieufes ,  qui  a  été  appelipe^  da 
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nom  de  ces  femmes  cour^gcufes 
la  rivière  des  Amazones.  De  plus, 
Cardan  fur  le  Liv.  de  l'Air  6cc. 
d'Hippocrate  marque  les  endroits, 
où  de  telles  femmes  ont  régné, & 
met  ks  noms  des  Auteurs  mo- 
dernes ,  de  qui  il  a  appris  cela. 
Comme  je  nai  pas  à  préfent  ces 
Auteurs  ,  je  trouve  à  propos  de 
mettre  ici  ce  paflage  de  Cardan  , 
tel  qu'il  fe  lie  dans  rEdirion  de 
Baie  faite  par  Henric-Petri  :  Tou^ 
tefois  il  y  à  encore  des  Amazones 
dans  l'Ile  de  la  Martinique  ,  qui 
font  anthropophages  ér  adroites  à 
tirer  de  harc  ,  comme  le  témoigne 
Fierre  Martyr  de  Milan  dans  une 
Lettre  qnHl  écrit  au  Cardinal  Bem^ 
be.  J.  Bon.  Jer,  Orvede  raconte 
ûujji  ^  qu'auprès  du  Alaragnon  Jleu- 
've  du  Ferou  il  fe  trouve  une  na- 
tion aifffi  puijfante  aujfi  grande 
-que  ks  Amazones  ^  qui  vit  fous  la 
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domination  d'une  Reine  y      qui  nt 
difefe  des  Amazones  qtt' en  ce  qut 
les  femmes  ne  fe  brûlent  pomt  U. 
mammelle  ,   &  cependant  elles  fe 
battent  conrageufement.   Le  même 
dit  dans  fon  grand  Abrège  ^  qtiHï 
y  a  quantité  de  femmes  indiennes  ^ 
:  far 'tout  de  Reines  ,  qui  Jont  an* 
thropophages      vont  à  la  guerre; 
que  celles-ci  s'exercent  à  tirer  de 
Parc     à  décocher  des  flèches  y 
que  celks'U  commandent  les  armées 
'en  lu  place  des  maris.  Fern.  Cor  tes 
'  à  la  fin  des  Mémoires  que  nous 
^'n)ons  de  lui  fur  le  Continent  de  V  A-- 
nmeriqne  dit  Ja  même  chofe  de  la^ 
>-^rovince  .de  Guallacalco ,  ilrap-^ 
:porte  dms  fon  i  v  .  Retôur  de  ce  Pays-* 
là  y  que  dans  la  province  de  Ci^ 
-  quatan  il  y  a  une  lie  yqui  n'eft  ha^ 
-  bitée  que  par  des  femmes  ,  fous  la^ 
i'fnême  condition  des  mariages^'i)* 
'^âes  alliances  que  dans  les  adtres^^ 
'  ^  2        .  don^; 
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dont  il  a  e te  parlé.    Cardan  con- 
clud  par  ces  paroles  :  J^ai  njoulu 

^ ajouter  ces  autoritez  ,  afin  que  ce 

-  quHippocratc  a  écrit  des  Amazo- 
nes ne  parât  pas  tout-à^fait  fabu- 
leux y  ni  ce  qiCen  rapporte  auffl 

_  Hérodote  ,  qui  femble  l'avoir  em* 
prunté  de  ce  'Prince  des  Mede* 
cms. 

Mais  voici  d'autres  hiftoires  qui 
-confirment  encore  ces  vieilles 
que  je  viens  d'alléguer  i  car  dans 
le  temps  que  je  compofois  ce 
Traité,  on  m'a  apporté  une  nou- 
velle Defcriptton  de  P Ethiopie  O- 
rientale  ,  écrite  prémierement  en 
Portugais  par  le  R.  P.  Jean  dos 
Santos  de  l'Ordre  de  St.  Domi- 
nique 5  &  traduite  tout  nouvel- 
lement en  François.  Comme  je 
la  feuilletois  ,  j'y  ai  trouvé  que 
dans  le  Royaume  de  Dam.ut  en 
.Ethiopie  ^  donc  on  dit  que  les^ 

ha- 
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habitans  font  tributaires  du  Prê- 
ji  te-Jean  5  il  le  trouve  des  femmes 
belliqueufes  5  auxquelles  étant  en- 
core fort  jeunes  on  brûle  avec  un 
fer  chaud  la  mammelle  droite, 
Ccomme  on  l'a  écrit  des  Amazo- 
nes}  afin  d'avoir  le  bras  droic 
plus  libre  pour  manier  lesarmcs> 
qu'ordinairement  elles  ne  fe  ma- 
rient point  j  que  fi  quelqu'une 
d'entre  elles  vient  à  fe  marier  6c 
à  mettre  des  enfans  au  monde, 
elle  n'en  prend  foin  qu'auflilong 
temps  qu'elle  les  allaite  ,  &  'dès 
qu'ils  font  fevrez  ,  elle  ks  en- 
voyé au  pere  pour  avoir  foin 
dans  la  fuite  de  leur  éducation  j 
qu'elles  font  foumifes  à  une  Rei- 
ne, qui  a  les  mêmes  inclinations, 
qui  fuit  les  mêmes  coutumes, 
&:  dont  la  virginité  eft  irrépro- 
chable ;  qu'à  caufe  de  cela  elle 
eft  dans  une  (inguliére  vénéra- 
D  3  tion. 
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tion  j  non  feulement  parmi  les 
femnocs  qui  lui  font  fujettes  ^  mais 
aufli  chès  les  Rois  voifins  3  qui 
recherchent  de  bon  cœur  fon  ami- 
tié ;i  qu'ils  tiennent  à  honneur^ 
&  qui  la  défendent  par  leurs  ar- 
mes contre  fes  ennemis.  Cet  Au- 
teur cite  pour  garent  là-defllis  le 
Patriarche  Dom  Jean  Bermudes 
dans  un  Livre  qu'il  a  écrit  du 
Prête-Jean.  \ 

Dans  le  même  pays  du  côté  de 
ja  Chine  on  trouve  aufii  deslles^ 
qui' (ont  habitées  par  de  fembla- 
blcs  femmes  ,  guerrières  &  vi- 
vant à  la  façon  des  anciennes  A- 
mazones  5  puisqu'il  y  a  aufli  une 
loi  établie  entre  elles  de  n'avoir 
aucun  commerce  avec  les  hom- 
mes, ou  du  moins  que  fort  rare- 
ment 3  &  feulement  pour  avoir 
des  enfans  5  qu'elles  rie  croyent 
pourtant  pas  devoir  élever  tous 

in- 
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indifféremment  3   mais  les  filles 
feules  5  &  elles  font  porter  les 
garçons  chès  les  pères  5  qui  doi- 
vent les  entretenir  8c  élever  i  cel- 
les qui  font  à  leur  tête  s'appli- 
quent toures  aux  exercices  mili- 
taires.   A  quoi  il  faut  aufli  rap- 
porter ce  que  nous  lifons^  dans 
les  Mémoires  de  la  navigation  de 
Chriflophle  Colcmb,  de  Tlle  de 
la  MartiniGue  fur  le  tépaoiî^nacie 
de  fcs  habitions,  qui  affûrent  qu'au- 
trefois elle  n'avoit  été  habitée  que 
par  des  femmes  5  qui  vivoienr  à 
la  manière  des  Amazones  3  qui^ 
envoient  accoutumé  de  venir  trv)U- 
ver  dans  de  certains  temps  les 
Canibales  pour  en  avoir  des  en- 
fans  5  (ainfi  qu'on-Pa  écrit  des  A- 
mazones  }   &  qu'elles  fe  défen- 
doient  par  les  armes  contre  leurs 
ennemis  avec  autant  de  courage 
que  des  hommes.  Nous  ne  fçau- 
D  4  rions 
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rions  auflî  pafler  fous  filence  CQr 
que  le  Chevalier  Chardin  racon-. 
îe  des  Amazones  5  dans  le  Jour- 
ml  de  fon  Voyage  en  Perfe  ^  aux 
Indes  Orientales  far  U  Mer  Nmre. 
^  far  la  Colchide  :  Je  n'ai  "vâ. 
ferfonne  en  Géorgie  3  dit  •  il  ^  qui 
ait  été  dam  le  Pays  des  Amazo- 
nes i  mais  y  ai  ouï  beaucoup  de  gens 
en  conter  des  fiowv elles  ;  ér  Von  me 
ft  "voir  chès  le  Prince  un  grand, 
habit  de,  femme  d'u?ie  grojje  éfofe 
de  laine  ér^  d'une  fonne  toute  far^ 
îiculiere  ^  qu^on  difoit  avoir  jtrvi 
à  une  Amazone ,  qui  fut  tuée  au^ 
près  de  la  ville  de  Caket  cjz.  Ge'or", 
gie  durant  >  Us  dernières ^  guerres. 
On  pourra  avoir  bientôt  des  nou- 
velles de  ces  célèbres  Guerrières  ; 
car  les  Capucins  de  Jiflts  me  dirent^ 
quHl  iroit  au  printemps  deux  Mif 
Jîonnaires  en  leur  Pays ,  la  Congré- 
gation ajant  ordonné  qtCon  ,y  en 

m- 


invoyk.  J'eus  une  fois  à  ce  fujet 
un  entretien  afsès  long  avec  le  fis 

du  Princt  de  Géorgie  

en  ^informant  de  ce  que  les  Hijloi- 
res  Greques  Romaines  racontent 
des  Amazones  3  ^  après  avoir 
difcouru  quelque  temps  fur  ce  fu- 
jet ,  il  me  dit  que  fm  avis  étoit , 
que  ce  devoit  être  un  Peuple  de 
Scythes  errant  comme  les  Turco- 
Mans  ^  les  Arabes,  qui defer oient 
la  fouverainetc  a  des  femmes ,  com- 
me font  les  Chinois,  ^le  ces  Rei^ 
nés  fe  faifoient  fervir  par  des  per- 
fonnes  de  leur  fexe  y  qui  les  fui^ 
voient  far  -  tout. 

Enfin,  quoiqu'il  fembîe  pref- 
que  établi  par  la  nature  8c-  par  la 
♦  coutume  ,  de  confier  8c  de  don- 
ner aux  hommes  plutôt  qu'aux 
femmes  le  foin  8c  le  pouv^oir  de 
gouverner  en  maître  8c  d'admi- 
piftrer  la  République  ,  il  arrive 
P  j  pour- 
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pourtant  quelquefois  qu'il  eftné- 
ceflaire  de  déférer  la  fouveraine 
puiffance  aux  femmes  ^  c'eft  de 
quoi  nous  avons  un  exemple  re- 
marquable non  feulement  dans 
rhiftoire  des  Amazones ,  mais 
auflî  dans  celle  des  Egyptiens. 
Ce  qui  m'était  échappé  crî  par- 
lant ci-delTus  de  l'origine  des  A- 
niazoncs  ,  nie  revient  .préfente- 
ment  dans  refprit  &  s'olFre  de 
lui-même  poiir  être  raconté  tel 
qu'il  fe  trouve  dans  le  P.  Arha- 
îiafe  Kircherau  i.  Traité  des  Rois 
d'Egypte ,  qu'il  a  tiré  de  TArabe 
Ben  Lehiaja  :  Pharaon  (  dit-ilj 
le  Perfecuteur  à-es  Ifraelites  ayant 
été  fubmergé  avec  toute  fon  armée 
dckm  la  Mer  Rouge  ,  (avec  le^^iul 
en  dit  que  périt  toutceqtî^ilyavoit 
en  Egypte  d'Hommes  illttjîres  ^  de 
Princes  '^  ér  de  grands  Seigneurs) 
les  hommes  y  manquant  pour 

gou^ 
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gouverner  le  Royaume  ^  (car  il  pJ'y 
nvoit  de  refie  que  les  Efclaves  & 
le^  Ajfranchis)les  veuves  des  grands 
Seimeurs  morts  tinrent  confeil  ô* 
élurent  four  Reine  une  d^entre  el- 
les ,  appdlée  Daluka  y  file  de  Zd- 
bu  y  renommée  pour  fa  prudence 
pour  f m  habileté  dans  les  affaires  ^ 
tlluflre  par  fa  naifance  ér  p^r  fa- 
famille  y  S*  étant  alors  kgée  de 
cent  foixante  ans.  Celle-ci  ayant 
été  établie  pour  Reine  ^  ér  ayant 
iijfemblé  les  femmes  tllujires  ^  elle 
leur  parla  en  ces  termes  :  Comme 
notre  pays  eft  expofé  aux  fré^uen- 
tes  invafions  de  nos  emiemis  ,  nous 
avons  cru  quHlfalloit  délibérer  de 
bonne  heure  fur  les  difïcult'Z  qui 
fourr oient  furvemr  ;  c'^efi  pour-' 
quoi  5  afin  que  perfonne  à  ^avenir' 
n'ait  envie  de  l'avoir  &  ne  le  re^ 
garde  avec  trop  d^avidité  y  fur- 
iout  après  la  perte  de  nos  jincêtr^s^ 

P  6  & 
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de  nos  grands  Seigneurs 
décadence  de  mîre  Magie  on  de 
Tart  de  nos  Mages  ,  par  le  moyen 
de  laquelle  il  fefaifoit  tant  de  mi- 
racles ^  de  prodiges^  je  médite  à 
fréfent  de  faire  un  retranchement  y 
qui  environne  tout  notre  fays^  ér 
de  mettre  des  gardes  fur  toutes  nos^ 
frontières  ,  ^  aw/ije  ne  crois  pas 
quHl  prene  envie  aux  hormits  de 
nous  avoir.  Elle  fit  bittr  une  mu* 
raille  qui  entouroit  tout  le  pays-- 
d'' Egypte  ,  fnettant  dans  les  villes 
des  munitions  fuffifantes  ,   o*  les 
emhellijfant  de  leurs  fojjez  ou  ri- 
'vieres  ;  elle  fit  auffi  confiruire  des^ 
ponts        creufer  divers  canaux 
four  y  détourner  les  rivières  y  fur 
lesquels  elle  mit  des  corps  de  garde 
avec  des  gens  armez  ,  &  de  ,trois 
m  trois  milles  une  petite  garde  ; 
ayant  ms  par-tout  des  hommes 
des  valets  à  gages  ^  elle  leur  confia. 
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li  fêin  &  la  garde  de  tous  ces  fO'^ 
fies  3-      l^ur  commanda  qu'ci  Vàf^ 
f  roche  des  ennemis  ils  donnaient  le 
fignal  en  tirant  un  coup  d'une  garde 
à  l  autre yûfin  que  commuant  ainfià 
tirer  hfpace  d'une  heure  d'une  gar- 
de à  l'autre,  toutes  les  gardes  fup 
fent  averties  de  V arrivée  des  enne- 
mis; en  forte  que  ceux- ci  voyant  cela 
apprendront  a  ne  rien  entreprendre 
contre  V Egypte.  Voilà  ce  que  Kir- 
cher  rapporte  fur  le  témoigna- 
ge de  cet  Arabe  y  à  quoi  il  ajoiite 
lui-même  ce  qui  fuit  :  Nous  lifonr 
qu'il  y  a  eu  d'autres  femmes  qui 
ont  auffi  régné  en  Egypte  y  ^  dont 
h  règne  e(i  mis  en  differens  temps 
félon  la  diverfité  des  opinions.  Cer- 
tes il  efi  vrai'femblake  qu'après 
que  Pharaon  @  fon  armée  eurent 
été  fuhmergez  dans  la  Mer  Rou-^ 
ge  y  les  femmes  quiavoient  demeu- 
ré de  refie  régnèrent  pendant  queU 

P  1  f 
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que  temps  en  Egypte  ^  puisque  non 
jeulement  les  Auteurs  profanes , 
mais  aufft  preppie  tous  les  c  cri- 
^ains  lierez  ejiimmt  , .  que  tous 
les  Princes  grands  Seigneurs 
avoient  accompagné  Pharaon  dans 
la  pourfuite  des  Ifraelites  ;  &  que 
ceux-ci  ayant  péri  ,  le  Royaume 
parvi?it  de  droit  aux  femmes  qui 
leur furvequirent.  Voilà,  dis-je, 
ce  que  cet  homme  fçavant  Scuni- 
verfel  rapporte  ,  qui  s'accorde 
avec  THiftoire  des  Amazones. 

Qiie  fi  toutes  les  chofe^  ,  que 
nous  venons  de  rapporter  dans  ce 
chapitre  ,  font  véritables  ,  Çor 
je  ne  vois  point  pourquoi  on 
lîieroit  qu'elles  fooE  telles  }  j'o- 
fe  dire  que  voutorrenfevelir  dans 
îe  filence  6c  dans  les  'ténèbres 
de  Toubli  une  chofe  confir- 
mée par  tant  d'hiftoires  ancien- 
nes û  nioderncs  ^  c'cft  être  te- 

merai- 
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mmire  &  obltiné  à  s'oppofer  à 
la  vérité. 
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Vonproti've  far  diverjes  raifons 
tirées  de  la  chofe  même  ^qu  il 
n^eji  pas  abfurde  que  les 
Amazones  ayent  été 
telles  qn^on  dit 
avoir  été. 

S Ans  nous  arrêter  plus  long 
temps  aux  témoignages  &  au- 
toricez  des  hommes  3  confiderons 
un  peu  la  chofe  même ,  &  voyons 
fi  elle  ne  renferme  rieil  qui  foio 
fi  oppofé  à  la  raifon  ou  aux  luixr 
de  la  nature^  &  fi  je  montre  que 
rien  de  fonblable  ne  peut  fe  ren- 
contrer dans  cette  hiftoire  ,  on 
yerra  de  là  la  témérité  &  la  va- 
aité  de  ceux  qui  decrcditent  les 

plus 
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plus  grands  Auteurs  &  les  plus 
dignes  de  foi  ,  n'ayant  rien  eux* 
mêmes  de  folide  pour  les  con- 
vaincre d'avoir  écrit  des  faufle- 
tez.  Cela  paroîtra  clairement  ci- 
deflbus  dans  Texamên  que  nous 
ferons  de  ces  difficultez  qu'on  a 
propofé  ci-deflus  &  qu'on  a  tiré 
de  Strabon  &  d'autres  Auteurs. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
&  de  plus  conllderable  dans  la 
^ifpute>  c'eft  de  montrer  les  cau- 
fes  de  ce  naturel  extraordinaire 
dans  les  femmes,  comme  de  cet- 
te prudence  &  habileté  à  gou- 
verner un  Etat  5  de  cette  force 
6c  de  ce  courage  à  éloigner  de 
fes  frontières  les  ennemis  ou  à 
les  attaquer;  de  cette  fermeté  &c 
force  d'efprit  à  perfifter  dans  quel- 
que  refolution  &  à  fupporter  les 
fatigues  de  la  guerre.  Ces  gens 
yains  &  téméraires  difent  que 

tout 
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t  tout  cela  ne  convient  point  aux 
femmes  ,  ne  confiderant  fans- 
doute  que  la  vie  ordinaire  des 
femmes  Se  qui  leur  ell  connue  , 
fans  avoir  égard  aux  lieux  ^  à 
l'éducation  ,  &  aux  autres  pro- 
prietez  ^  &  aufîi  n'y  a-t^l  per- 
sonne tant  foit  peu  intelligent 
qui  ne  voye  combien  ils  fe  trom- 
pent en  cela.  En  un  mot  ils  ne 
prenent  pas  garde  ^  que  les  ames 
des  hommes  &  des  femmes  font 
de  la  même  nature  6c  ont  la  mê- 
me force  3  &  que  ce  n'eft  pas 
l*ame  ,  mais  îe  corps  qui  fait  la 
différence  du  fexe ,  ainfi  que 
i'enfeigne  le  Philofophe  dans  fâ^ 
Metaphyfique.  Que  fi  cela  n'é- 
toit  pas  ainfi  ,  on  ne  verroit  ja- 
mais de  femmes  plus  fortes  ni 
plus  courageufes  que  des  ham- 
mes  ;  cependant  on  doit  croire, 
ixkï  le  témoignage  de  l-'Hiftoire 
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&  fur  rexperience  ,  qiril  y  a  en 
autrefois  &  qu'on  trouve  enco- 
re à  préfent  beaucoup  de  telles 
femmes.  Grégoire  de  Nazianze 
dans  VOraifon  ii.  des  vertus  de 
'la  fœur  Gorgonie  confirme  l'opi- 
nion du  Philofophe  en  ces  ter- 
mes :  O  nature  de  h  femme  fnpe- 
rieur e- à  celle  de  l  homme  ,  à  canfe 
du  combat  commun  du  fahit  ^  qui 
montres  évidemment  que  la  femelle 
&  le  maie  différent  de  corps  , 
non  pas  d'ame  !  Qiioiqu'on  puif- 
fe  apporter  tant  de  chofes  ^  qui 
produîfcnt  la  diverfiré  des  quali- 
tez  naturelles  des  hommes  ,  ce- 
pendant ces  gens  téméraires  & 
opiniâtres  aiment  mieux  foutenir 
qu'il  n'y  a  rien  de  réel  dans  l'hi- 
ftoire  des  Amazones  ^  que  de  re- 
chercher les  caufes  de  leur  natu- 
rel extraordinaire  3  &  certes  je  ne 
voudrois  pas  tant  accufcr  la  plû- 

parc 
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^art  d'entre  eux  d'ignorance,  que 
d'ambition  &  d'orgueiùl  j  car  i!s 
s'imaginent  que  c'cft  la  marque 
d\m  jugement  pénétrant  &  d'u- 
ne rare  érudition  ^  de  nier ,  mê- 
ïDe  fans  preuves  ,  que  les  cho- 
fes  ,  que  plufieurs  Auteurs  difent 
avoir  été  faites  dans  ks  fiecles 
pafTez  ,  n'ont  point  été  faites 
&  de  les  rejetter  plutôt  que  de 
les  prendre  pour  uu  ouvrage 
des  autres. 

C  H  A  F-  IX. 

'7)es  eau  fes  du  naturel  extraoràU 
re  des  Amazones  ^  ^  pre- 
mièrement du  lieu. 

CEÎui  qui  ignore  combien  de 
varietez  les  lieux  &  les  pays 
apportent  aux  qualitez  naturel- 
les des  chofes  ^  doit  être  une  bê- 
te. 
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te  ,  &  non  pas  un  homme  j  tant' 
on  trouve  par-tout ,  &  parmi  les 
hommes  &  dans  leurs  manières 
&  dans  les  fcienccs  ,  de  chofes 
qui  prouvent  la  vérité  de  ces  di- 
verfitez.  A  quoi  certes  fe  rap- 
porte ,  du  confentement  des 
hommes  &:  par  la  connoiffance 
qu'ils  ont  ^  cet  axiome  d'Hip- 
pocrate  au  Liv.  de  V  Air ,  du  Lieu^ 
^  dePEaUy  qui  a  déjà  été  allégué: 
Câr  "VOUS  trouverez  prefque  tou- 
jours quHl  y  a  de  Vaffinité  &  dît 
rapport  entre  le  natter el  des  hom^ 
mes  le  climat  des  pays.  Qiiinte 
Curce  au  liv. v  1 1  r.  chap.  ix.  de  fon 
Uiftoire  eft  du  fentimenc  d'Hip- 
pocrate  :  Les  efprits  des  hommes 
tiennent  par- tout  du  climat  de 
la  fuuation  du  pays.  Juftin  au 
liv.  II.  chap.  I.  où  il  parle  de 
Tanciquité  des  Scythes  èc  des  E- 
gyptiens  ?  dit  à-peu-près  la  mê- 
me 
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I  ^ine  chofe  :  Parce  quau  moment 
que  la  nature  dijlingtia  les  divers  de^ 
.grez  du  chaud  à*  du  froid  en 
férens  pays  ,  elle  prodmfit  aujji 
des  animaux  capables  de  fupporter 
I  Ja  rigueur  du  climat  où  elle  les 
av oit  fait  naître  i  qu'elle  diverfi^ 
xfia  aufft  fort  bien  les  efpeces  des 
I  .arbres       des  fruits  fuivant  la 
■   qualité  des  contrées  ;  ^  qu  autant 
que  l'air  de  Scphit  ét oit  plus  riéde 
que  celui  d^ Egypte  y  d'autant  plus 
I    les  corps     Us  efprits  des  Scythes 
étoient  plus  durs  ^  plus  robufles 
que  ceux 'des  Egyptiens.      Il  y  a 
une  infinité    d'autres  pafTages 
d'Auteurs  fur  le  même  fujet ,  fi 
nous   voulions    les   rapporter  , 
mais  ceux-là  fuffiront^.  Enfin  ce- 
la eft  fi  commun  dans  la  conduis 
duite  ordinaire  des  hommes  5c 
dans  les  Ouvrages  des  bçavans, 
q^u'il  a  trouvé  place  entre  les  pro^ 

yer-. 
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'Verbes,  au  témoignage d'Erafmé: 
Les  mœurs  des  hommes  ^  les  fe^ 
Tj^nces  des  plantes  Je  rej] entent  du 
chmat  -ér  de  la  qualité  du  terroir. 
Pourquoi  donc  ne  croirons- nous 
pas  que  ces  lieux  y  où  l'on  die 
que  les  Amazones  ont  demeuré j 
ont  beaucoup  contribué  à  former 
leurs  mœurs  &:  à  leur  donner  un 
courage  6c  des  forces  du  corps 
au-delà  de  leur  fexe  ?  Certes  E- 
tienrie  de  Byzance  dans  le  mot 
'Aux^onç  ou  Jlmazones  témoigne 
qu'on  Tavoit  cru  ainfi  :  On  dit 
d'elles^  (des  /iniazones  )  qireU 
les  font  de  leur  fiature  pins  excel- 
lentes qtie  les  hommes  y  qu'elles 
font  au-dejjus  d^enx  ;  en  en  at- 
tribue la  cdufe  au  climat  ér  à  h 
fituatiùrt  du  pays  ,  qui  donne  d^or- 
d inaire  aux  femmes  des  corps  plus 
vigoureux  é^plusrohujles  que  ceux 
des  hmimes.  Et  la  dijSicuké  de  ce 
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fçavant  Grammairien  dans  le  mê- 
me endroit  ne  détruit  point  ce 
qu'il  vient  de  dire  :  Pour  moi^ 
ajoûte-t-il  5  j>  crois  qiie  ces  qua- 
litez  y  qui  conviennent  à  tous^ 
font  purerfJent  naturelles  ;  far  con^ 
fequent  cette  raifon  eji  alléguée 
malâ^propos.      Cette  difficulté 
peut  éire  éclaircie  de  cette  ma- 
nière: Si  la  qualité  de  Tair  &dli 
climat  3  fous  lequel  les  Amazo- 
nes naifFoient  3  écoit  la  caufe  de 
leur  excellence  par-dcfiiis  lés  au- 
tres 5  il  faudroit  que  toutes  les 
femmes  naiflant   fous  le  même 
climat  fuffent  participantes  de 
cette  même  excellence  par.  defliis 
les  autres.    Or  t'eft  ce  qu'on  ne 
dit  pas  ,car  cela  efteftimé  propre 
6c  particulier  au5c  feules  Amazo- 
nes.     Donc  la  température  de 
.  l'air  ou  la  qualité  du  climat  n'ei^ 
^pas  la  caufe  de  cette  valeur  extra- 
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ordinaire  dans  les  femmes  ,  mais 
quelque  chofe  qui  leur  eft  plus 

^iroprc  &  plus  particulier 

C'eft  là  la  difficuké  de  cet  ha- 
bile Grammairien  ;  mais  il  a  a  pas 
fait  attention  ^  qu'à  la  vérité  on 
met  la  qualité  de  Pair  6c  du  cli- 
mat polir  la  caufe  de  Texcellencs 
des  Amazones  par  -  deiïiis  lès 

^autres  ,  &  que  cependant  on 
n'exclud  pas  les  autres  caufes*  ; 
car  dans  cette  forte  d'effets  il  ne 

^  faut  pas  feparer  les  caufes  ,  mais 

•on  doit  plutôt  les  mettre  toutes 
enfemble  ,  fi  nous  voulons  rai- 
fonner  dans  les  formes  5  6c  je  crois 
que  celui  là  feroit  un  très  mé- 
chant Philofophe^  qui  diroitque 
Tair  6c  le  climat  du  Pays  Attique 
lie  contribua  rien  à  la  grandeur 
8c  à  rélevatipn  deSocrate,  ni  de 
Platon,  ni  de  Demofthcne,  par- 
C€  que  tous  ceux  qui  font  nez 
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^Ibus  le  climat  da  Pays  Attique  3 
n'ont  pas  eu  la  même  force 
d'cfprit  &  la  même  excellence 
par-defltis  les  autres  5  car  Tair^  le 
climat  fervent ,  êc  même  beau- 
coup, à  former  le  naturel  de  cha- 
que homme  ;  cependant  non  pas 
feulsj  mais  joints  avec  les  autres 
caufes  plus  propres  ,  du  nombre 
defquelles  font  Téducation  '&  les 
fciences.  A  préfent  il  faut  faire 
voir  que  toutes  ces  caufes  ont 
concouru  à  donner  aux  Amazo- 
nes de  la  force  &  de  Pexceîlen- 
cc  par-defTus  les  autres  j  &  pré- 
niierement  nous  parlerons  du 
«pays  &  du  climat  ^  où  elles  on£ 
l 'vêetî. 


Chap. 
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C  H  A  p.  X. 

Du  Pays  où  les  Amazones 
ont  demeuré. 


E  lieu  le  plus  renommé,  ou  les 
-Amazones  ayent  demeuré 


-écoit  dans  la  Cappadoce  proche 
duThermodoon  ^fur  lequel  étoit 
la  célèbre  ville  de  Themifcyre. 
Le  pays  aufTi ,  où  cette  ville  étoit 
bâtie  5  portoit  le  même  nom  j 
fur  quoi  voyez  Strabon  au  liv. 
X 1 1.  de  h  Géographie.  Mais  Héro- 
dote rapporte  ,  que  les  Amazones 
ayant  été  défaites  près  du  Ther- 
modoon  par  les  Grecs  fous  la  con- 
duire d'Hercule  j  abandonnèrent 
cette  demeure^Ôc  s'étantmifcs  fur 
des vaiffeaux  elles  furent  portées 
vers  les  lieux  fcabreux  &  peu  fré- 
g.ucntcz  du  Pâlu5  Méotide  ^  qui 

^con- 
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confinent  le  Pays  des  Scythes Pèu- 
pies  libres  ;  de  là  ayant  fait  des 
courfes  dans  les  lieux  plus  habitez 
elles  en  enlevoient  du  butin  -,  8c 
comme  on  eut  découvert  dans  le 
combat  qui  fe  donna  entre  elles 
&  les  Scythes  5  qu'elles  étoient 
femmes  ,  elles  entrèrent  à  la  fin 
en  conférence  avec  les  Scythes , 
&  fe  mariant  avec  eux  elles  joigni-  ^ 
rent  leur  camp  &  leurs  troupes 
avec  lés  leurs.  Etant  parties  avec 
I  eux  de  ce  pays- là  elles  pafférent 
au-delà  du  1  anaïs,  &:  de  cefleu- 
î 've  ayant  rnarché  trois  jours,  & 
mitant  depuis  le  Palus  Méotidc 
:jufque  vers  l'Orient  &  le  Septen-^ 
trion,  elles  vinrent  avec  euxs^é- 
I  tablir  enSarmatie.  Voilà  ce  qu'ea 
■dit  Hérodote. 

D'un  autre  côté  Pîutarque  dît 
I  dans  la  Fie  de  Pompée  ^  qu'elles 
j  (les  Amazones  )  habitoient  les 
i  V  E  z  lieux 
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lieux  voifins  du  monc  Caiicafc 
vers  ia  mer  d'Hyrcanic;  qu'elles 
n'avoient  point  peur  voifins  les Al- 
banois  ,  mais  que  les  Geles  &  les 
Leleges  étoicnt  entre  deux  >  que 
de  là  elles  avoienc  accoiuumé  de 
venir  tous  les  ans  dans  les  pays 
iîtuez  près  du  fleuve  du  Ther- 
îîiodoon  ,  où  elles  fe  ttnoient 
pendant  deux  mois  &  s'y  joi- 
gnoient  avec  ces  derniers  Peuples 
pour  en  avoir  desenfans.  Cepen- 
dant je  fouhaircrois  qu'on  prit 
garde  aux  paroles  de  Flutarque, 
qui  précèdent  immédiatement 
celles-ci  dans  le  même  endroit: 
On  dit  que  dans  le  combat,  que 
Pompée  livra  aux  Albanois  ,  les 
Amazones  defcendirent  des  mon- 
trîgncs  voifines  du  T  hermodoon, 
&  vinrent  au  f::cours  de  ces  Bar- 
bares ;  car  après  le  combat  les 
E.omains  ramaffant  les  dépouilles 

de 
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de  ces  Barbares  trouvèrent  bien 
des  boucliers  &  des  brodequins 
d'Acnazoncs  ,  mais  ils  ne  virenc 
aucun  cadavre  de  femme.  Com- 
me fi  dans  ce  temps-là  il  n'eût  pas 
femblé  abfurde  ,  qu'il  y  eut  en- 
core parmi  les  Peuples  barbares, 
qui  demeuroient  proche  du  Ther- 
modoon  ôc  du  Foat-Euxin,  plu- 
lieurs  de  cette  ancienne  nation 
des  Amazones  i  ce  quePlutarque 
ne  nie  pas,  mais  il  dit  feulement, 
qu'on  ne  trouva  aucun  cadavre 
de  femme  du  côté  des  Barbares. 
Cela  foit  dit  en  paiTant  des  lieux: 
où  les  Amazones  ont  fubrifié. 
Venons  préfentement  à  la  quali- 
té de  Tair  &  du  climat  ,  fous  le- 
quel elles  ont  vécu. 


E  3  Cm  A  p. 
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l}e  la  qualité  de  Vair  &  du 
cUmat  de  Sophie. 

C'Eft  une  opinion  confiante 
que  les  hommes  y  qui  naif- 
fcnt  en  ScythieSc  dans  les  autres 
pays  voifins  du  Septentrion, font 
naturellement  colères  y  hardis  3 
inquiers  y  durs  au  travail  ,  en- 
clins auK  armes  5  &  guerriers  \  car 
le  froid  extrême  du  pays  faifant 
rentrer  dans  le  corps  l'humide 
radical  &  la  chaleur  naturelle  5 
eft  caufe  que  les  habitans  de  ce 
pays-là  ont  en  abondance  du 
fang  très  chaud  &  toujours  bouiU 
lantj  ainfi  il  n'eft  pas  furprcnant 
qu'ils  deviennent  colères  &:  bel- 
liqueux.  Ils  ont  auflî  des  corps 
robuftes  ôc  capables  de  fuppcr- 

ter 
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ter  les  fatigues,  parce  qu'ils  font 
gros  Se  grands  à  caufe  du  trop 
grand  froid  ,  dont  le  propre  elt 
de  condenfer  les  corps  -,  quoique 
ces  mêmes  corps  n'ayent  que  peu 
ou  point  de  poil  pour  la  même 
raifon  y  parce  que  la  peau  étant 
condenfée  &  ferrée  ,  le  poil  ne 
fort  pas  fi  facilement.    Mais  la 
grande  abondance  des  humeurs 
&  des  vapeurs  chaudes  &  inter- 
nes émeut  leurs  efprits  &:  les  é- 
chaufFc  tellement;, qu'ils  ne  diffé- 
rent gueres  des  gens  y  vres  -,  d'oii 
certainement  il  arrive,  qu'ils  ont 
moins  de  prudence  que  ceux  qui 
demeurent  dans  des  pays  chauds- 
Cela  même  ne  contribue  pas  peu 
à  rendre  les  hommes  capables 
d'entreprendre  quelque  chofe  & 
de  fe  battre  cour^geufement;  car^ 
comme  Periclès  prononce  dans 
Thucydide^  le  mûnque  d'Intel- 
E  4  Ugcnce 
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ligencc  &  d'attention  donne  de  Is 
hardiejfe  du  courage  ;  mais  les 
réflexions  ^  les  délibérations  ren- 
dent les  hommes  timides  lâches. 
Ariftote  croid  aufli  la  mêmecho- 
fe  de  tous  ces  Peuples  qui  de- 
meurent vers  le  Septentrion  y  Se 
que  par  rapport  à  ceux  qui  ha- 
bitent dans  les  pays  méridionaux, 
ils  font  fort  fcmblables  à  des  gens 
yvres  &  à  de  jeunes  hommes  ,  qui 
fe  laiflent  conduire  par  lapaflion 
plutôt  que  par  la  raifon  :  Car  ^ 
dk'ûy  les  habit  ans  des  pays  froids 
font  d'un  tempérament  beaucoup 
plus  chaud  o'  plus  bouillant 
(ju^ ailleurs ,  à  cau[e  du  grand froid 
qu'il  y  fait  ;  en  forte  qu'ils  reffem-^ 
blent  beaucoup  à  des perfonnes yvres ^ 
cr  qu'ils  ne  font  point  gens  a  re- 
flexion ni- à  recherche  ,  mais  qu^ils 
font  courageux  &  intrépides.  Ga- 
lien  au  liv%    ^e  les  inclinations 

de: 
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de  Veffvit  furent  le  tempérament 
du  corps  y  &  au  liv.  ii.  des  Tem- 
feramens  ,  eft  du  fentiment  d'A- 
riftote  ,  de  même  que  tous  lés 
autres  Naturaliftes- '  Parmi  les 
Modernes  il  s'eftauffi  trouvé  Bo- 
din^  qui  ,  entre  les  belles  quali- 
tez  de  fon  efprit  ,  par  lefquelles 
il  a  rendu  fon  nomilluftrc,  s'ap- 
pliqua à  connoîrre  le  naturel  ôc 
les  inclinations  des  hommes  ,  &: 
qui  s'y  entendit  parfaitement 
bien,  je  juge  à  propos  de  met- 
tre ici  les  propres  paroles  de  ce 
fçavant  homme  ,  que  j'ai  tiré  de 
fon  excellent  petit  Livre^e  Id  Mé- 
thode de  l'HîJtmre  5  6c  qui  font  à 
mon  fujet  :  Perfonne  ,  dit-il  ,  ne 
peut  s'^adonner  a  la  contemplation 
dans  V agitation  le  tumulte^; 
mais  il  faut  que  cela  fe  fajfe  lors- 
que lefprit  efi  hors  du  trouble  ^ 
tranquille  ^  corps  mêma 

£  5  n'eji 
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n'efi  point  agité,      plus  un  hom- 
me a  de  f^gejfe  ér  de  conduite^  plus 
les  mouvemens  àe  fon  corps  S*  de 
fou  efprit  font  lents  ;  mais  ceux 
qui  font  infenfez  ont  le  corps  ^ 
Vefprit  dans  une  perpétuelle  agita- 
tion ;  c^efi  pour  cela  que  je  crois 
que  r agitation  continuelle  des  eaux 
^  des  vents  rend  les  Mariniers 
barbares  ér  inhumains.  GluoiquHÎ 
en  [oit  y  il  eji  certain  ^  qu'yen  Thra- 
ce  y  en  France  ,  en  tjingleterre  ^ 
en  Circaffie  ,  dans  la  Ltbje  defer- 
Je  y  en  Portugal  3  en  Perfe  3  en 
Jslorvegue  5  en  Bavière  3  S*  dans 
les  deux  Pannonies  y  qu'ion  dît  êtrt 
plus  ixpofées  aux  vents  violens 
impétueux,  les  Peuples  y  font  plus 
inconjians   (ér  plus  féroces  ,  qut 
ceux  qui  habitent  dans  des  pays  y 
qui  quoique  fous  le  même  climat 
^e  font  point  fujets  â  ces  vents , 
somme  l' Ajfym  ^ 
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Ce  paffage  de  cet  excellent 
homme  peut  fervir  de  Gommen* 
taire  fur  ce  que  dit  Hippocrate 
auMv.  de  l^Air  ,  du  Lieu  ^  &  de 
VEau  5  où  il  compare  les  Euro- 
péens avec  les  Afiatiqaes  ,  &  où 
il  explique  pourquoi  les  prémiers 
font  beaucoup  plus  féroces  Se 
plus  fiers  que  les  derniers  :  Les  in- 
clinations ,  dit  Hippocrate  ,  font 
les  mêmes  dans  les  uns  ^  dans  les 
autres  ;  car  les  Européens  font 
d'un  nattirel  farouche  ,  cruel  ^ 
audacieux  ;  à  caufe  que  les  fré^ 
quentes  agitations^  de  leffrit  au^ 
gmentent  ce  naturel  farouche  ^ 
étouffent  ce  qu'il  y  a  de  doux 
d'honnête  dans  les  mœurs. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  di- 
re du  naturel  féroce  &  barbare 
des  Scythes  &  des  autres  Peuples 
feptentrionaux  ,  qui  autrefois  aL 
loit  dans  Pexcès  ,  &  qui  a  été  à 
E  6  pré- 
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préfent  adoii£i  &  prefque  anéan^* 
ti,  depuis  que  les  belles  Lettres 
ont  commencé  à  refleurir  &  que 
la  lumière  de  la  vraye  Religion 
s^eft  répandue  fur  la  plupart  de 
ces  Peuples  feptentrionaux.  Au- 
refte  j^ai  employé  ici  le  mot  de 
Scythes  dans  un  fens  plu^  éten- 
du ,  à  l'exemple  des  Anciens ,  qui 
donnoient  indifféremment  le  nom 
de  Scythes  à  tous  ces  Peuples 
qui  habitoient  la  partie  feptentrio- 
naledc  VUnivtxs. 
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C  H  A  p.  XIL 

Des  pays  voifins  du  Pont-Eusm:, 
que  les  Amaz>ones  ont  autrefais 
habité  ;  à*  du  naturel  féroce 
des  Peuples  de  ce  pays. 

COmme  donc  Hippoerate 
dans  le  livre  ,  que.  je  viens 
d'alléguer  ^  &  les  anciens  Géo- 
graphes, du  nombre  defquels  eft 
Pline  ,  diftinguent  divers  Peu- 
ples dans  la  Scythie  ;  ceux  d'en- 
tre eux  5  qui  occupoienc  la  partie 
de  la  Cappaduce  la  plus  proche 
du  Pont  ,  &  qui  à  caufe  de  cela 
fut  appellée  Pontique  ,  ont  toû* 
jours  pafle  pour  être  les  plus  fé- 
roces >  les  plus  cruels  ,  les  plus 
indomptables  &  les  plus  barba- 
res de  tous  ;  &  leur  naturel  fe- 
loce  n'a  pu  jufqu'à  préfent  être 
E  7  adou* 
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adouci  par  la  longueur  du  temps, 
qui  change  toutes  chofes.  Pour 
ce  qui  eft  de  Topinion  que  les  An- 
ciens ont  eu  de  ces  Peuples,  A- 
riftote  le  montre  clairement  au 
liv.  vLi.  chap.  VI.  de  fes  Oeuvres 
Morales  adrejjées  a  Nicomaque  , 
où  voulant  donner  des  exemples 
de  mœurs  féroces  ,  tout  extraor- 
dinaires ,  qui  excédent  la  nature 
humaine  ,  &  que  lui  même  ap- 
pelle brutales  ou  de  bête  ,  il  les 
tire  des  Peuples  barbares  qui  de- 
meuroient  proche  du  Pont ,  par- 
ce qu'il  croyoit  qu'il  n'y  avoir 
point  d'hommes  plus  farouches 
dans  tout  TUaivers.  Je  mettrai 
ici  les  paroles  mêmes  de  ce  grand 
Phil ofophe  :  J^appelle  brutales 
féroces  le^  inclinations  de  certaines 
ferfonnes ,  telles  qu'étoient  celles  de 
cette  femme  ^  que  l'on  dit  avoir 
êccoAtumé  de  fendre  le  ventre  aux 
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femmes  enceintes  y  d'en  arracher 
les  petits  en/ans  y  de  les  dévo^ 
rer  ;  ou  celles  de  quelques  Peuples 
farouches  o*  inhumains  ,  qui  ha- 
kitoient  aux  environs  du  Pont  , 
qui  tantôt  fe  nourriffoient  de  chair 
crue ,  tantôt  de  chair  humaine  > 
&  qui  en  d^autres  occa fions  ,  com- 
me on  dit  j  fe  prètoient  mutuelle'- 
ment  leurs  petits  enfans  pour  fe  ré- 
galer, Euftratiiis  ,  ou  ,  comme 
d'autres  croyenc  fauUement  ,  A- 
fpafius  5  remarque  fur  ce  paflage 
d'Ariftote^  que  cette  femme  du 
Pont  ennemie  des  femmes  encein- 
tes avoir  nom  Lamie  :  Il  y  avoit 
me  certaine  femme  appellée  La- 
mie y  qui  demeuroit  dans  le  voifi^ 
nage  du  Pont ,  e^  qui  ayant  fait 
périr  f es  propres  enfans  ,  dévoroif 
les  petits  enfans  des  autres  fem-» 
mes.  Si  cette  hiftoire  eft  vérita- 
ble ^  il  faut  que  cette  femme  aie 
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été  Reine.  Qiioiqu'il  en  foit  y 
Horace  a  parlé  aufli  de  cette  La- 
mie  dans  fon  Ârt  Poétique ,  fai- 
fant  peut-être  allufion  à  cette  bi- 
ftoire  :  Ni  qiCime  Lamie  ayant 
dévoré  fon  eyjfant ,  le  retire  tout 
vivant  de  fon  efomac.  Mais  Phi- 
lo ft  rate  dans  la  Fie  d'^yJpollonius 
de  Tyane  liv.  iv.  chap,  vi  1 1.  croid 
que  c'écoit  une  efpece  de  Dé- 
mons ainfi  appellée^  parcequ'el- 
le  apparoiflbit  fous  la  fôrme  d'u- 
ne belle  femme  aux  jeunes  hom- 
mes beaux  6c  bien  faits  ,  &  qu'a- 
près les  avoir  feduits  par  les 
charmes  &  les  voluptez  de  l'a- 
mour &les  en  avoir  comme  faou- 
lez  &  engraiffez  ,  elle  les  dévo- 
roit.  Pour  ce  qui  eft  des  habitans 
voifins  du  Pont  5  qu'Ariftote  dé- 
crit comme  ayant  les  mœurs  ex- 
trêmément  féroces  &  barbares  , 
Afpafius  fur  ce  paffage  d'Anfto- 

te 
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t€  les  met  au  nombre  des  Scythes: 
Car  des  Scythes  ^  dit- il  y  qui  et  oient 
voijins  du  Pont  ^  les  uns  f  renoient 
flaifir  à  manger  des  pilons  tout 
cruds  :  les  autres  fe  nourrijjoient 
de  chair  crue  :  &  autres  fe 
frètoient  mutuellement  leurs  pro^ 
près  enfans  pour  les  manger  s'^en 
régaler  ;  ce  qu'ils  trouvaient  de 
très  bon  goût.  De  là  on  peut 
voir  ,  que  tous  les  Scythes  ^  ôc 
particulièrement  ceux  d'entre  eux 
qui  demeuroient  aux  environs  du 
Pont  y  étoient  fauvages  &  inhu- 
mains 3  ce  que  montre  manife- 
ftement  Tuncien  nom  d^  ce  pays, 
qui  autrefois  Vi'étoit  pas  appellé 
£v^5*j^oç  ou  Euxinus  y  c'eft. à-dire, 
où.  l'on  éroic  en  fureté  ,  où  les 
étrangers  étoient  bien  reçus , 
comme  à  préfent,  mais  "A^êvo?  ou 
%yî:>:emiSy  c'eft-à-dire,  inhabita- 
ble ,  où  il  eft  dangereux  d'habi- 
ter^ 
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ter  ,  à  caufe  du  naturel  féroce  &: 
barbare  de  fes  habitans  y  ainfi  que 
témoigne  Pline  au  iiv.  vi.chap. 
I.  de  fon  Hiftoire  Naturelle.  De 
même  Tertullien  au  liv.  i.  con- 
tre Marcion  montre  clairement , 
que  ce  pays  avoir  été  fauffe- 
ment  nommé  Euxinus  ou  Eu- 
xin  ,  lequel  proprement  mérite 
detre  appellé  comme  autrefois 
i^ixenus  ou  Inhabitable.  Je 
trouve  à  propos  de  mettre  ici  ce 
paflagc  ,  parce  que  la  nature  du 
pays  dont  je  parle  ,  fon  climat, 
&  l'extrême  barbarie  de  fes  habi- 
tans y  font  parfaitement  bien  dé- 
crites :  Il  y  a  donc  un  jeu  de  mots 
dans  le  nom  de  Pont  y  qui  natu- 
rellement n'eji  point  Euxinus  y  ou 
habitable  ,  ou  jur  pour  y  habiter  ; 
mais  ne  croyez  pas  qu'il  foit  appcU 
lé  Pont-Euxin  par  rapport  à  fa  fi- 
.  tuatiouy  tant  il  s'^efl  éloigné  y  com- 
me 
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me  S'il  avoit  honte  de  fa  barbarie 
du  climat  doux  &  tempéré  de  no- 
tre pays.  Le  Pont  cfi  habité  far 
des  Peuples  très  féroces  3  fi  toute^ 
fois  on  put  habiter  fous  le  Pôle 
Aréique.  Us  n'ont  point  de  de- 
meure fixe  ^  ils  mènent  une  vie  du- 
re ,  ils  s'^ abandonnent  tous  aux  fa* 
les  vohptez  &  le  plus  fouvent  à 
découvert  3  même  quand  ils  fe  ca- 
chent j  ils  pendent  leurs  carquois: 
à  une  pique  pour  donner  à  connoî^  - 
tre  que  perfonne  ne  foit  ajfès  har- 
di pour  sy  oppofer  -,  auffi  n^ont-iîs 
point  honte  de  porter  leurs  ar- 
mes. Après  avoir  mis  en  pièces 
les  cadavres  de  leurs  pères  mè- 
res avec  ceux  des  bêtes ,  ils  les  dé- 
vorent cnfemble  dans  leurs  fefiins. 
Çetfx  d^entre  eux  qui  après  être- 
morts  ne  feront  pas  propres  à  être 
niûngezjeur  mort  e  fi  maudite.  Les 
femmes  même  ne  font  point  adoucies 
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far  Je  fexe  ni  far  la  pudeur  ;  elles 
s^arrachent  les  mammelles  ;  elles 
font  leur  travail  avec  des  haches  ; 
elles  aiment  mieux  porter  les  armes 
que  fe  marier.  Le  ciel  leur  efiaufji 
dur  O'  rigoureux.    Les  jours  n'y 
font  jamais  clairs      fereins  ;  le 
foleil  n'y  paroit  jamais  pur  ^ 
brillant  \  l'air  n\y  ejl  qu'Hun  brouil- 
lard perpétuel  ;  Phiver  y  dure  toute 
Vannée  ;  il  n'y  Çoujfle  que  le  vent  du 
Septentrion  ;  les  eaux  ne  recom- 
mencent à  y  couler  qu\î  force  de  fen, 
les  rivières  y  font  toujours  glacées; 
les  montagnes  y  font  couvertes  de 
gelé£  blanche  ;  tout  y  eft  engourdi 
^  languiffant  ;  tout  y  efi  roiâe 
de  froid  i  il  7vy  a  que  la  barbarie 
.    C^-  la  cruauté  qui  s'y  faffe  fentir  , 
ce[î'à'dtre  ,  celle  qui  a  fourni  des 
fcenes  aux  Jr  âgé  die  s  du  Minotau- 
re  5  de  CMedée  5  &  de  Tantale. 
Qiie  fi  quelqu'un  prétend  ac- 
cu- 
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cufcr  Tertullien  d'avoir  dit  tout 
ce  qu'il  rapporte  ici  du  pays  dti 
Font:  &  de  fes  habitans ,  à  la  ma- 
nière des  Orateurs  ôc  des  Rhé- 
teurs en  employant  des  hyperbo- 
les &:  des  amplifications  >  il  ne 
fera  pas  difficulté  de  dire  ^  qu'O- 
vide même  >  qui  a  paffé  plufieurs 
années  d'exil  dans  ces  pays-là  ôc 
qui  y  eft  mort  y  eft  forti ,  par  une 
licence  poétique  ou  même  par 
rimpatience  de  fon  exil 3  des  rè- 
gles de  rhiftoire  dans  ce  qu'il  rap- 
porte du  pays  duPontaux  livres 
de  fes  Tri  fie  s  y  lorfqunl  dit  dans 
VElegie  X.  du  1 11.  livre  qu'il  vi- 
voit  au  milieu  de  la  barbarie  : 
S'il  fe  trouve  encore  quelqu'un  à 
■Rome  y  quife  fouvienne  du  pauvre 
'Ovide  exilé  ,       que  la  mémoire 
4e  mon  mm  y  foit  encore  ^  quoi^ 
que  f  en  fois  abfent  ;  qtie  cet  hom- 
:m4àjfache  que  fai  le  malheur  de 

vivre 
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vivre  parmi  des  Barbares  dans 
un  climat  extrêmement  froid  ^  en^ 
vironné  des  S aur ornâtes  ^  des  Bef- 
fes  ^  a*  des  Getesy  Peuples  fero^ 
'Ce^  &  indignes  d'hêtre  célébrez  par 
moi.    Et  au  liv.  m.  du  Pont 
pic.  I.  il  fait  ces  lamentations  : 
O  mer  ^  que  les  Argonautes  ont 
navigé  les  premiers  /  O  terre ,  qui 
n'efi  jamais  fans  ennemis  cruels 
féroces     fans  neige  !  Giuand  efi- 
' ce  .que  le  temps  viendra   que  jt 
vous  abandonnerai ,  ^  que  je  re- 
cevrai ordre  de  me  retirer  dans  un 
pays  moins  barbare      moins  expo^ 
fé  à  Vemiemi  !  Faudra-t-il  que  je 
vive  toujours  dans  ce  pays  barba- 
re 5  ■&  que  je  fois  enterré  à  To- 
mos  !  O  terre  du  Pont^  que  Penne- 
mi  voifin  defole  par  fes  irruptions 
fréquentes  ,  qu'il  me  fott  permis  de 
dire  ^  que  tu  es  la  principale  eau- 
je  de  mes  chagrins  dans  mon  tri- 
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Jïe  .  &  fâcheux  exil  y  que  tuag^ 
graves  mes  maux  !  Enfuite  ce 
même  Pccte  parlant  du  méchant 
terroir  de  ce  pays  ,  qui  n^étoit 
propre  qu'à  produire  de  mauvais 
fruits ,  &  de  fa  fituation  dcsavan- 
tageufe  j  il  ajoute  :  On  y  void 
les  champs  y  qui  ne  font  f  oint  enfe^ 
tnencez  ,  tout  heriffez  d'abfinthês 

de  chardms  y     par  confequent 
une  moiffon  amere  &  trifie  , 
fort  convenable  au  lieu. 

Virgile  paffera  encore  pour 
plus  injufte  ,  en  ce  que  dans  le 
IV.  liv.  de  fon  Eneïde  il  intro- 
duit Elife  parlant  à  Enée  &  lui 
reprochant  fon  naturel  cruel  & 
îfarouche  en  ces  termes  : 

ITes  difcours  de  Dardan  demen^ 

tent  h  nobleffe  , 
^Perfide  ,       tu  n'es,  pas  le  fils 

d'une  Veeffe  ; 
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Parmi  fes  durs  rochers  Caucafe 

f  enfanta  ; 
Dans  ce  climat  barbare  une 
ourfe  f  allaita. 

Cependant  Ariftote  C  ainfi 
qu'on  vient  de  le  voir}  &  di- 
vers autres  Auteurs  ayant  écrit  la 
même  chofe  ,  le  témoignage  , 
qu'il-s  rendent  du  pays  du  Pont , 
doit  être -reçû  pour  véritable;  6c 
je  ne  puis  afTès  m'étonner  ,  que 
St.  Grégoire  Evêque  de  Nyfle 
dans  la  Fie  de  Grégoire  Thatima" 
turge  y  dont  il  failoit  THiftoire, 
pour  dire  quelque  chofe  en 
faveur  de  ce  Pere  ,  qui  étoit  né 
à  Néocéfarée  ville  du  Pont  ^  a 
ofé  foutenir  une  opinion  toute 
contraire  fur  le  nom  du  Pont- 
Euxin;  fçavoir,  que  ce  n'eftpas 
d'aujourd'hui  ,  comme  préten- 
dent d'autres  Auteurs  ^  mais  dès 

^  le 


D  E  %  A  u  'A  2:  Ô  N  È  S.  -ï'îï 

ie  commencement  que  cette  mer 
a  été  nommée  suls^vov,  c'eft-à-di- 
re  ,  où  les  étrangers  étoient  en 
fureté  &  où  iis  étoient  bien  re- 
çûs  ,  à  caufe  de  la  vertu  &  de  la 
générofité  des  Peuples  qui  habi- 
toient  fur  fes  côtes  5  &  que  de  11 
même  il  a  cru  pouvoir  prendre 
la  matière  de  l'éloge  de  ce  Saint: 
^^le  perfome  ,  dit  -  il  5  ne  s^ma- 
gme  que  je  fnijfe  facmter  quelque 
-chofe  de  grand  de  pompeux  du 
pays  natal  m  des  ancêtres  du 
perfonnage  ,  mais  fom  ombre  de 
mépriser  ces  thofes  en  couvrir  ^ 
'-dijfmuler  Vopprobre  Pinfamie. 
Après  ^voir  fait  ce  petit  préam- 
bule d'une  manière  tout- à- fait 
oratoire ,  il  ajoute  en  parlant  du 
nom  de  Pont  :  Car  qui  ignore 
^que  le  nom  de  Pont  a  été  donné 
par  tous  les  hommes  a  la  nation 
'Hmme  quelque  chofe  de  rare  de 
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fingtdkr  ,  par -mi  la  "vertu  4e s 
premiers  habitans  de  ce  pays  fe 
manijefle  clairemnt  ?  pdrce  qtie 
le  Pont  eft  le  fetil  endroit  de  tout 
^Vnivers  qui  fcit  appelle  iv^uvoç^^ 
c'eji-â'dire  y  fur  &  commode 
pour  les  étrangers  ^  oh  les  /- 
trangers  font  toujours  les  bieU' ve- 
rni s  ;  foit  que  ce  nom  marque  h 
douceur  l'humanité  des  habi- 
tans  envers  les  étrangers  qui  fi 
trouvent  parmi  £ux  ;  foit  que  ce 
lieu  fourni  fe  abondamment  toutes 
les  chofes  nécejfaires  a  la  vie  y  tant 
à  fes  propres  habitans  ^  qu^i  tous 
les  étrangers  qui  y  viennent  de 
to-utes  parts.  Un  peu  après  par- 
lant de  la  bonté  &  de  rexcellen- 
ce  des  habitans  de  ce  pays  il  dit 
en  habile  Rhéteur  :  Puis  donc 
qm  toute  la  nation  en  gênerai  eft 
ûinfi  fûiie  ,  quiconque  prendra  la 
^eme  _d£  jcmfiÂerer  fhacune  de  fes 
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farties  en  particulier  ér  f^r  elle-^ 
même  y  il  s'appercevra  facilement 
qîfelk  ejt  plm  excellente  que  les 
antres  ^  ôcc/ 

Voilà   ce  que  Grégoire  de 
Nyfle  â  dit  du  nom  &  des  habi- 
tans  du  Poot-Euxin  -,  que  s'il 
l'eût  dit  finiplement  fans  dillia- 
guer  les  temps ,  on  pourroitrex^  - 
cufer  ,  comme  s'il  eàc  vouIe 
qu'on  l'entendit  du  nom  qui  fut 
donné  dans  la  fuite  à  ce  pays  5 
^infi  queThemiftius  Ta  pris  dans 
VOraifon  ^  où  il  exhorte  les  Ni- 
j  comédiens  à  l'étude  de  la  Phi- 
1  lofophie  :  Nom  ne  vous  amionS 
Jamais  y   leur  dit -il,  témoigné 
^notre,  ajfe^ion  y  Ji  nous  n'eîîljions 
:  appris  que  vous  vous  appliquiez 
à  l'étude  de  la  vertu     de  la  Phi- 
îofophie  y      que  dans  votre  pays 
\  (  jçavoir  y  le  Pont-  Euxin  )  les 
étrangers  ^'t oient  beaucoup  mi^ux 
I  F  2 
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reçus  5  que  les  vices  T^^s 
fnœur s  barbares  n'y  regnoient  plus 
tant. 

Puifque  nous  fommes  à  parler 
de  cette  mer  y  (qui  j  fuivant 
Strabon  au  liv.  i.  de  fa  Géogra- 
fine  3  s'eft  approprié  par  excel- 
lence le  nom  de  Pontus  ou  de 
Mer  commun  à  toutes  les  autres 
mers  ,  tout  de  même  qu^Home- 
re  le  Prince  des  Poètes  Grecs  a 
dit,  que  ks  Anciens  ne  connoif- 
foient  point  de  mer  plus  vafte 
<iue  celle-  ci  3  il  ^ft  néceiïaire  de 
faire  quelque  diftinftion  pour 
mieux  entendre  ce  que  c'eftj  car 
nous  ne  devons  nullement  dou- 
ter 3  après  le  témoignage  d'Au- 
teurs dignes  de  foi  ,  que  dans 
les  premiers  temps*  cette  mer  & 
le  pays  d'à-Tentour  ne  fut  ap- 
pellé  ,  c'eft  •  à-dire  3  inha^ 
htabîe  Ik  ou  il  eji  dangereux  d'' ha- 
biter. 
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hier  5  à  caufe  de  la  barbarie  &c 
de   rinhumanité    des  habicans 
envers  les  étrangers  j  mais  dans 
la  fuite  cet  ancien  nom  fut  chan- 
gé avec  raifon  dans  un  autre  tout 
contraire  ,   après  que  les  Grecs 
eurent  commencé  à  peupler  ce 
pays  ,  &  qu'y  ayant  bâti  des  vil- 
les ils  humaniférent  les  habitant 
ôc  éta^blircnt  parmi  eux  des  ma- 
nières mieux  réglées  >  alors  la 
douceur  &  Thumanité  ayant  pris 
la  place  de  la  barbarie  &  de  Virh- 
humanité,  le  Pont  d'^^l^vo;,  c'ed- 
à  -  dire  ,  fauvage  ^  inhabitable  y 
qu'il  étoit  prémierement,  devint 
iv'invQç  y  c'ell-à-dire  >  habitahU 
^  ok  les  étrangers  étoie?it  bien  re- 
çus ;  aînfi  que  des  Ecrivains  ir- 
réfragables le  rapportent  ,  &  en 
termes  formels  un'  Auteur  ano- 
Fiyme  dans  fa  Navigation  autour 
du  Pont-Euxmy   lorfquil  dit: 
\F  3  Lis 


r 
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I^es  Milefiens  étant  venus  en  ces 
lieux 'là  cifiquante  ans  avant  le 
règne  de  Cyrus  ^  j  blîirent  la  viW 
Je  d'Apellonie  ;  car  ils  envoyèrent 
d^Ionie  plufieurs  colonies  dans  le 
Font  5  qui  au  commencement  fut 
appelle,  (^^^vcç  ^  fauvage  &  inhabi- 
table ,  k  caufe  des  irruptions  des: 
Barbares  ^  &  à  qui  Us  donnèrent: 
le  nom  d'sv|ê/vof  ^  d'habirable  £c 
£ûr  pour  les  étrangers. 

Mais  à  quoi  bon  nous  arrêter 
fi  long  temps  fur  le  Pont-Euxiîî/ 
&  fur  la  férocité  de  fes  habitans?. 
c'eft  afin  que  Ton  fçache,  qu'it- 
ne  doit  pas  paroître  fi  furpre- 
nant  ni  fi  incroyable  ,  que  les 
femmes  3  qui  y  demeuroient  dans 
le  temps  que  la  barbarie  &  Pin- 
humanité  y  regnoient  encore  y 
ayenc  eu  un  naturels  des  mœurs 
bien  différentes  de  celles  qui 
fpot  la.  gloire  &  rornemcnc  des 
-  f€m- 
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femmes  nées  Se  demeurant  fous 
«n  climat  plus  doux.  11  faut 
feulement  fc  fou  venir  de  ce  qu'A- 
riftote  avance  dans  fes  Glneftiom 
Nat.  probh  i.  Four  quoi  y  dic-il, 
ceux  qui  demeurent  fous  nn  cli- 
mat trop  chaud  ou  trop  froid ^  ont 
des  mœurs  fauvûges  i£  des  y  eux 
hûgards  ?  EJt-ce  que  cela  "vient 
de  la  même  Cûufe?  car  m  air  bien 
tempéré  ejl  avantageux  non  feuk^ 
ment  au  corps  ,  mais  aujjï  a  Verr* 
tendement  de  V homme  ;  à*  l^s  e^^- 
ces  caufent  des  mouvemens  vio- 
lens  ,  gâtent  entièrement  le 
tempérament  du  corps  attffl'^bim' 
que  la  dtfpofutm  de  lUfprti. 


Chaf, 
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-   On  prouve  la  mhne  chofe  de 
tant  ce  que  le  pays  habité 
par  les  Amazones 
produit. 

LA  reflexion  3  que  Ton  peut 
faire  far  ce  que  la  terre  pro. 
duic  dans  ces  mêmes  pays  ,  ou 
l?on  dit  que  les  Amazones  ont 
demeuré.5  ferc  à  confirmer  ce  que 
nous  veaons  d'avancer  5  car  les 
Géographes  mettent  non  loin  du 
pays  de  Themifcyre  les  Chaly- 
bes  ,  Peuples  qxii  fe  font  rendtis 
célèbres  pour  la  bonne  trempe 
qu'ils  donnoient  au  fer  ,  la  na- 
ture produifant  une  matière  très. 
propre  pour  en  forger  des  armes. 
dans  les  lieux  oii  les  hommes  & 
les  femmes  brûlent  naturellement' 
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d*ane  ardeur  Martiale.  Et  quoi- 
que les  Auteurs  ne  foient  pas- 
d'accord  entre  eux  fur  les  lieux 
que  les  Chalybes  ont  autrefois 
habité  y  (*  Dionyfitts  dans  fa  Dê- 
fcription  de  VUninjers  les  plaçant 
derrière  les  Tibareniens  y  Xcno- 
phon  au-deffous  des  Mdffyne- 
ciens  ^  Strabon  près  de  la  petite 
Arménie,  &  Pline  dans  le  Pont) 
cependant  ils  ne  difFerent  pas- 
beaucoup  entre  eux  ,  puifque 
les  lieux  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  ne  font  pas  fort  éloignez, 
les  uns  des  autres.  11  n'y  a  que 
Juftin  qui  ait  laiffé  par  écrit  au 
Hv.  XL  I  V.  ehap.  i  i  i.  de  fon  Hi- 
fiolre  y  que  les  Chalybes  étoienc 
dans  cette  province  de  TEfpa- 
gnc  appellée  Galice.,  Voici 
comme  il  en  parle  :  La  profejf/Iori 
des  hommes  fdcGaîiceJ  e(i  de  pof^ 
pcif  ks  armu     de  comnuttu  des 


brigandages.  Ils  ont  dans  leur 
p^ajs  du  fer  très  Jinguîier  \,  mais^ 
qui  néanmoins  devient  meilleur  par 
lu  trempe  qu'on  lui  donne  que  par 
la  nature  ;  ils  ont  une  eau  fi  propre 
four  cela  y  qu'elle  rend  le  fer  très 
excellent  ;  ils  ne  font  aucun  cas^ 
des  armes  ^  fi  elles  n'^ofit  été  trem'^ 
f  ées  dans  le  fieuve  d?  BiUnlis 
m  dans  celui  de  Chalybs.  On 
dit  auffi  que  les  Peuples  voifins  de 
ce  dernier  fleuve  furent  appeliez 
Ghalybes  ^  qu'ils  av oient  de 
meilleur  fer  que  toutes  les  autres 
MationSu  C'eft  ce  q*ae  dit  JiUlin 
de  la  patrie  des  Chalybes  y  coiu 
tre  ropinion  de  tous  les  autres 
Ecrivains  -,  car  vous  n^en  fçau- 
riez  trouver  aucun  qui  confirme 
fon  fentiment. 

Mais  rautoriré  d' Homère  là- 
deflus  eft  d'un  plus  grand  poids^ 
^ui  dans  le  dénombrement  des 


^aiOcaux  de  la  flotte  des^  Grecs 
au  liv.  11.  de  fon  Iliade  vers  b 
lin  fait  meririon  des  Ghalybes 
après  les  Paphlagoniens^  Peuples 
qui  n'étoient  pas  éloignez  du 
jpont-  Euxin  :  Odius  &  Ept/iro-*" 
phus  comrnandoient  les  Halizo^- 
mens  y  qui  venoient  de  pextrémi-- 
te  du  Font  -  Euxin  ,  dû  pays  des 
Alybes  cdebre  par  fcs  mines  d'ar- 
gent. Dans  cet  endroit  d'Ho- 
mère, Strabon  au  liv.  XI I-  de  fa 
Géographie  explique  les  mots 
*A\i(^c^vcL^  'AX\)Ç,y\ç^  les  MallZO- 
niens  Peuples  d^Alybe  y  par  celui 
de  XaAnbx^  y  les  Chalyhes  :  fans 
doute  qu'on  a  changé  quelque 
chofe  dans  les  livres  d' Homère, 
quelques  Auteurs  lifant  mal-à- 
I  propos  6^  'AAuê>]^5  d'Alybe^  pour 
1  1%  XocAuS>i^  5  de  Chalyhe  :  ou  ces 
Halizoniens,  dont  Homère  par- 
le 5  ayant  été  autrefois  appeliez 
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AlybeP  ^  furent  aommez  dans  li. 
fuite  Chalybes.  Voici,  les  , parod- 
ies de  Strabon  :  Ou  il  s'e[l  fak 
quelque  changement  en  écrivant 
le  mM  &  tirant  de  loin  de  ce^. 
lui  de  Chalybe  :  ou  les  hommes 
furent  anciennement  appeliez  Alyr 
bes  pour  Chalybes.  Et  cela,, 
ajoute  -  c  -  il  ,  ne  doit  point  pa- 
roxtre  furprenant  ,  puisqu'il  eÛ: 
certain  que  par  une  autre  corru»? 
ption  d'écriture  les  mêmes  Cha^ 
lybes  furent  enfuite  nommez 
Chaldeens  :  Car  on  ne  peut  pas 
appeller  à  préfent  Chaldeens  ceux 
qui  avoient  autrefois  f?orté  le  nom 
de  Ghalybes  ^  ô^  -  anciennement  U 
n'étoit  pas  permis  de  donner  le 
nom  de  Chalybes  aux  Alybes. 

De  là  on  void  comment  la  ïï^ 
îure  concourt  à.  produire  de  très 
excellent  ferr  dans  les  lieux  où 
ks  habitans  s'ea  feryejDt  princi- 
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pâlement  pour  faire  leurs  exploits, 
de  guerre.     Ce  que  nous  poa** 
vons  auflî  appuyer  du  rémoignar 
ge  de  Licetus  Philofophe  Gé- 
nois   car  voici  comme  il  écrit 
au  chap  i.  du  Livre  qu'il  a  com- 
pofé  fur  la  Pierre  de  Bologne  :■ 
Les  Peuples  des  Indes  Occidentales 
ou  de  V Amérique  âbondante  en  mi- 
nes d^or  &  d'argent  &  en  perles 
abymez  dans  le  luxe  &  dam  les 
délices      devenus  lâches  ^  tmi^ 
des  5  furent  fuhjuguez  p^ar  m  pt^ 
tit  nombre  d'Bfpagnols  ^  au  con^ 
traire  les  habit am  des  pays  ,  oh 
l^on  trouve  des  mines  de  fer  y  font 
helliqueux      courageux  ;  ainji  em 
Italie  les  hab^tans  du  Brejfan  ^ 
qui  font  braves  ér  propres  à  por^ 
ter  les  armes  ,  pojfedent  un  pays 
très  abondant  en  airam  é^- en  ferm- 
ée même  l't^llemagm  ^  dont  les 
^tu^lu  font  robufiis^  ^  mtUam 


m  guerre  y  a  plufieurs  minier  et  ; 
^  les  Chalybesy  hahitans  du  Font 
f roche  du  fieuve  du  Thermodoon  y 

occupant  un  pays  plein  de  vei- 
nes d'argent      de  mmes  de  fer  y 
font  tout  enfemble      riches  bel- 
liqueux ;  leurs  femmes  même  nom- 
mées Amazones  font  vigoureufes' 

pinjfantes  en  guerre. 
La  Remarque  ,  que  J-iile-Cé-  f 
far  Scaligcr  a  faite  là- deffus  dans- 
fa  Dtjfertation^  cvii.  eft  cercai- 
nemenc  ingenieufe  &  fçavante  , 
&  mérite  bien  qu'on  y  falTe  at- 
tention.   La  propriété  eiïentieU 
le  du  fer  eft  de  pouvoir  four- 
nir de  la  matière  propre  pour  en 
forger  des  épées  y  des  haches  ^ 
&  autres  in  ft  ru  mens  tranchans. 
Les  Grecs  expriment  cela  par  le 
mot  de  Tg^veiK  >  qui  eft  le  même 
que  celui  de  fecare  en  Latin  ,  8c 
de  couder  ,  trancher  en  François. 

Com- 
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Gomme  donc  ces  Peuples  ,  qui 
demeurent  dans  le  Pont  ^:  où  é- 
toient  les  Chalybes  ,  appellent 
encore  dans  ce  temps-ci  le  fer 
ternir  y  Scaliger  conjecture  de  là^ 
que  le  mot  Grec  Trï^ve^v  a  été  au- 
trefois formé  de  celui  de  ternir^ 
qui  eft  venu  de  Scythk»  Les 
Latins  ont  auffi  donné  le  nom 
de  Tmpfa  à  cette  ville  ancienne- 
ment appellée  Temefe  y  &  celé- 
bre  par  fes  mines  ^  fur-tout  de 
fer  &  d'airain.  Si  quelqu'un- 
fouhaite  d'avoir  les  paroles  mê- 
mes de  Scaliger  >  les  voici  :  P//- 
ne  au  Im.  m.  châp.  v.  de  fm 
Hift.  Nat.  dit  que  la  ville  de 
Tempfa  fut  nommée  par  les  Grecs 
Temefe,  hes  forges  qu^U  y  avoit 
i  mt  même  rendu  célèbre  U  Poème 
de  Stace  y  dans  lequel  ejî  renfer^ 
mée  une  érudition  non  commune; 
cm  Us  Peuples  y  qui  habitent  au^ 

deffus 
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dejfus  du  Pont,  qu'on  difoit  avoir' 
pour  mifms  les  hahybes  ,  ^ 
ceux  qii^on  nomme  Tartares  y  ap^ 
pellent  encore  aujourd'hui  le  fer 
ternir  ^  C'eji  pour  cela,  aujji  qu^on 
peut  vdr  dts  rejies  de  cet  ancien^ 
mot  dans  h  Grec  ^l[xniv.  Cet 
habile  Critique  pouvoit  fort  bieîî 
étendre  ce  mot  Scythe  à  The* 
mifcyre  ville  très  célèbre  des 
Amazones  y  car  on  peut  auHi 
\foir  dans  ce  mot  de  Themif- 
cyre  quelque  veftige  de  celui  de 
ternir. 

Cette  conformité  fe  tire  de  ce 
principe  ,  que  quelques  Ecri- 
pofcnr  comme  fondé  fur 
Texpcrience^  fçavoir^quec'cft  un 
ordre  établi  par  la  nature  que  les 
chofes  y  foit  animées  ou  ina^ 
aimées  ^  qui  naiflent  on  croif^ 
fent  dans  quelque  pays>  doivent 
*'â£Coxder  avca  le  naturel  ^  lej 
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Riœurs  ,  &  la  manière  de  vivre 
des  hommes*  Four  ce  qui  eft 
des  bêres  ,  Cardan  au  liv.  x.  de 
h  Subtilité  allègue  pour  un  exem- 
ple remarquable  le  rojjomaque  on 
le  goulu  5  animal  d'une  extrême 
voracité  5^  que  la  nature  a  placé 
dans  la  Lithuanie  5  où  les  habi- 
tans  (ont  auiïi  extrêmément  zoiu 
lils  &  voraces.  Cette  confor- 
mité ne  fe  trouvera  pas  moins 
dans  le  pays  des  Amazones  ,  fi 
l'on  confidere  combien  les  bêtes 
fauvages,  qui  naifl^nt  en  Hyrca- 
nie  &  dans  les  lieux  voifîns  du 
Pont-  Euxin  ,  font  féroces  &: 
cruelles  -,  ce  que  le  Poète  a 
certainement  voulu  marquer  dans, 
ce  vers  du  iv.  liv.  de  fon 
ncide  y 

JDms  ce  climat  barbare  une 
OMfJl  fallait  a. 

Noua 
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Nousavonsauiîi  touche'  ci-def- 
fus  quelque  chofe  de  cette  con^ 
formiré  du  climat  Se  de  la  quali- 
té des  pays  avec  le  naturel  &  les. 
mœurs  des  hommes  ,  &  nous  a- 
vons  montré  ,  fur  le  témoignage 
d'^Ovide  y  q^aac  dans  ks  plantes 
mêmes  il  y  a  quelque  chofe  qui 
répond  aux  inclinations  des  hom- 
mes. Qiie  fi  quelqu'un  fouhai- 
tc  de  voir  plufieurs  exemples  6c 
preuves  demonftratives  de  cette 
conformité/  il  n'a  qu'à  confulter 
les  livres  &JJlrologie  Judiciaire 
de  Jean-Baptifte  Porta  ,  &  le 
livre  de  Licetus  fur  la  Pierre  de 
Bologne  ,  où  il  ajoùte  encore  ce- 
ci par  rapport  aux  plantes  j  c'eft 
que  dans  les  lieux  oi^i  il  croît 
quantité  de  plantes  venimeufes  , 
les  hommes  y  font  adonnez  à 
toutes  fortes  d'empoifonnemens , 
comme  en  Theffalie  &  en  Cdri- 

chi* 
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chide  y  pays  autrefois  fameux 
par  Tari  magique  &  les  enchan- 
tcmens;  au  contraire  il  eft  com- 
me certain  que  dans  les  lieux  ^  où 
la  terre  produit  des  plantes  pro^ 
près  à  donner  du  plailîr  &  à  au- 
gmenter les  délices  ,  les  Peuples 
y.  font  plongez  dans  le  luxe  Sc^ 
dans  la  moUefle  -,  tels  qu'étoienC 
les  Sabéens  3  que  Virgile  appel- 
le mous  &  ^fFéminez,  parce  que 
l'encens^  lebeaume,  &:  autres 
plantes  propres  à  augmenter  les^ 
délices  croiflbient  dans  leurpays» 
Ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter fert  admirablement  bien  à  con- 
firmer ce  que  dit  Hippocrate  au 
11  vr.  de  V Air  y  des  Lieux  ,  ^  des 
Eaux::  Vous  trouverez  frefque 
toujours  quelque  conformité  entre 
lês  quaUtez&  les  mœurs  des  hom^ 
mes  le  climat  &  la  nature  dU' 
f:ays  qu'ils  habitent. 
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C  H  A  P.  XIV- 

§tie  Véducation  ,  que  Vên  domoit 
aux  Amazones  dès  leur  enfance^ 
■    a  beaucoup  contribué  à  cette 
"Vigueur  &  excellence  de 
corps   &  d'efprit  ex-^ 
traordinaires  ^  dont  eL 
les  ont  été  douées. 

IL  ne  faut  pourtant  pas 
giner  ^  que  la  feule  fituation 
du  pays  &  la  qualité  de  Tair  qui 
l'environne  ayent  autrefois  don- 
né aux  Amazones  cette  force 
d'efprit  &  de  corps  fi  extraordi- 
nairej  car  je  ne  doute  point  que 
réducation  n'y  ait  aufiî  beau- 
coup &  principalement  contri- 
bué >  tant  par  la  qualité  des  ali- 
mens  5c  la  manière  dedreffer  leur 
corps  dès  leur  bas  âge  ^  que  par 
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Î€S  exercices  &  les  maximes 
qu'on  leur  prefcrivoit.  Combien 
l'accoutumance  à  ces  chofes  ferC 
à  façonner  &  le  corps  &  Tefprit, 
ceux-là  Font  fort  bien  vu  ,  qui 
les  premiers  ont  dit,  que  la  coû- 
tume  étoit  une  féconde  nature  , 
c'eft-à-dire,  fuivant  l'explica- 
tion d'AriftotCjUnc  nature  aquife. 
Pour  commencer  par  les  a* 
îimens  ,  on  fçait  par  expérience 
que  Tufage  continuel  qu'on  en 
fait  a  tant  de  vertu  »  que  des 
viandes- 5  d'ailleurs  mal -faines  Se 
desagréables,  ne  nuifent  que  peu 
ou  point  à  ceux  qui  s'y  font  ac- 
coutumez ,  &  que  les  venins 
mêmes  perdent  toute  leur  force^ 
ce  qui  parut  manifeftemcnt  au- 
trefois en  la  perfonne  de  Mithri- 
date  Roi  très  puifTant  du  Pont  ^ 
qui  dans  le  dernier  defefpoir 
ayant  voulu  fe  faire  mourir  par 
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le  poifon  ne  pût  y  réuflir,  parce 
qu'il  avoit  mis  fon  corps  à  cou- 
vert contre  de  tels  pièges  par 
l'ufage  fréquent  &  continuel  des 
antidotes.  On  vid  la  même  cho- 
fe  dans  une  vieille  femme  d'A- 
thenes  ,  qui  s'étoit  fi  bien  accoû- 
tumée  à  la  ciguë  ,  qu'elle  en  pou- 
voit  manger  fans  danger  des 
poignées  entières. 

11  faut  dire  la  même  chofe  de 
toute  forte  d'exercices  &  de  tra- 
vaux tant  du  corps  que  de 
Tefprit  ,  que  des  personnes  ,  qui 
s'y  font  accoûtumées  6c  même 
avancées  en  âge  ,  peuvent  fup- 
porter  plus  facilement  que  dp 
Jeunes  gens  qui  ne  s'^y  font  point 
exercez.  C'eft  auflice  que  nous 
lifons  dans  hs  Jphohfmes  d'Hip- 
pocrate  Scdc.  ii,  Aphor.  xlix. 
Ceux  qui  fe  font  endurcis  aux  tra- 
VAUX  ^continuels ,  qmiquHnJirmes 
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.^c^  agcz  5  les  fuppcrtent  avec  moms 
Je  peine  que  de  jeunes  gens  ^  quoù 
.q<4e  rohjies  y  qui  n'y  font  point 
/icceâtîimez.  Kt  en  parlant  dans 
Ja  même  Se£i.  Aphor.  xxxviii. 
de  la  coutume  qu'on  s'eft  faite  à 
prendre  certains  alimcns  ^  il  dit  : 
il  faut  préférer  am  viande  une 
boijjon  y  qui  font  un  peu  plm  mé- 
chantes ,  mais  plus  agréables  ,  â 
celles  qui  font  meilleures ,  mais  plus 
désagréables.  D^qù  vient  donc 
cela  ,  fi  ce  n'eft:  que  par  la  cou- 
tume  le  corps  &  Pefprit  des 
hommes  aquierent  comme  une 
nouvelle  nature,  par -où  ils  de- 
viennent capables  de  fupporter 
les  travaux  &  de  former  des  (jntre- 
prifes  ôcdeles  exécuter  ;  car  il  eft 
confiant  ,  que  certaines  études 
&  certains  exercices  rendent  Pe- 
fprit  plus  fubtil  &  plus  pene- 
ÂïAïit  &  le  courage  plus  grand  &c 
I  plus 
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plus  mâle.  Il  eft  aufll  vrai-fefâ- 
blable  ,  que  par  -  là  les  Amazo- 
nes ont  aquis  un  elpric  grand  & 
généreux  &  un  corps  robufte  ôc 
vigoureux  au-delà,  de  la  portée 
leur  fexc  ^  puisque  des  leur 
plus  tendre  jeuneffe  on  les  nour- 
riffoiî  des  viandes  les  plus  foli- 
des  y  &:  on  les  obligeoit  à  s'ac- 
coutumer aux  mêmes  exercices 
du  corps  que  les  hommes. 

On  peut  encore  faire  voir  la 
force  de  la  coutu  me  par  lesexem-  j 
pies  de  quelques  femmes  de  l'An-  ^ 
îiquiré  5  comme  d'Atalante  fille 
de  Jafion  ;  laquelle  on  die  avoir 
prcfque  dépouillé  fon  fexe  en 
^'accoutumant  à  fupporter  les 
travaux  &  à  f e  nourrir  de  chair 
de  bêtes  fauves  ,  Se  avoir  pris  le 
naturel  d'un  homme  très  vigou- 
îeux  ;  car  ayant  été  expofée  dès 
fa  naiffance  fur  la  montagne  de 

Pa!> 
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ï^arthenic  en  Arcadie,  &:y  ayaîîî 
^ré   laiflf^  dans  une  caverne 
les  deftifis   lui   firent  d'abord 
trouver  une  ourfe  ,  qui  avoit 
perdu  fes  petits  5  &  qui  lui  don- 
na fes  tettes  pendant  quelque 
temps  5  dans  la  fuite  des  Ghaf. 
feurs  rayant  rencontrée  5  elle  fat 
"élevée  parmi  eux  &  nourrie  d'ali- 
mens  chatlipêtres  5  par  ce  genre 
de  vie  elle  aquit  ,  dit  •  dn  ^  une 
*telle  force  de  corps  &  d'cfpric 
qu'elle  pou  voit  vivre  toute  feu- 
le dans  les  montagnes  &  les  ca- 
vernes de  l'Arcadie,  &  fc  défe^- 
l-dre  avec  fes  armes  contre  les  at- 
I  taques  tant  des  bêtes  féroces  que 
!  des  hommes  méchans  &  injivftes» 
I  11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
^  mettre  ici  ce  qu^Elien  au  livc  x  1 1 1. 
j  chap.  I.  de  ion  Hifioin  Diverfe- 
<iit  de  la  manière  de  vivre  &  de 
,ia  vigueur  extraordinaire  de  cet- 
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te  femme  ou  fille  :  Aîdlantt 
^joit  [on  lit  fait  é'  couvert  de 
peaux  des  bêtes  fauves  qu'elle  avoit 
tuées  a  la  chajfe  ;  elle  fe  nourrtjfoit 
de  la  chair  de  ces  mêmes  bêtes  y  éf* 
nebûvoit  que  d'eau  y  elle  portoit  un 
habit  fimple  fans  ornement ,  af- 
fès  jemblable  à  celui  de  Diane 
quand  elle  alloit  à  la  chajje.  En- 
fuite  pariant  de  la  taille  avanta- 
gcufe  &:  de  la  beauté  de  cette  Hé- 
roïne il  ajoute  là- même:  Elle 
n'^étoit  pas  encore  fortie  de  l'en- 
fance que  fa  taille  fur paff oit  celle 
des  fiiUs  faites  ,  de  fon  temps 
il  n'y  avoit  point  de  plus  belle  fU 
le  dans  le  Peloponnefe.  Elle  avoit 
dans  les  yeux  quelque  chofe  de 
mâle&  d'aujiere  ,  ellefe  met- 
toit  facilement  en  colère  ;  ce  qui 
lui  venoit  tant  de  ce  qu'elle  ne  vi* 
voit  que  de  la  chair  de  bêtes  fero* 
ces  ,  que  des  exercices  qu'elle  pre- 

mit 
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noit  dans  les  montagnes.     Il  n'y 
avoit  rien  en  elle  de  tendre  ér 
d'^if^:  aujfi  n'étoit  -  elle  point  for- 
tie  d'^un  légitime  mariage ,  ni  elle 
n' et  oit  point  du  nombre  de  ces  jiU 
les ,  que  ies  îneres  ou  les  nourrices 
élèvent  tendrement.    Elle  n'^avoit 
point  la  taille  fi  demefurée  ni  un  fi 
grand    embonpoint  ,  qu^ellcs  lui 
ftijjent  à  charge  :  car  elle  prenoit 
beaucoup  de  foin  pour  ne  pas  gran^ 
Mr  ni  groffir  davantage  3  en  s'ap^ 
pliquant  à  la  chajfe  ^  à  d'autres 
exercices  de  cette  nature  ^  quijont 
un  peu  violens. 

Cela  même  peut  fe  confirmer 
par  lin  autre  exemple  non  moins 
illuftre  que  celui  d'Atalante,  ti- 
ré du  X  r .  liv .  de  V Enéide ,  où  Vir- 
gile parle  de  Tenfance  &  de  l'é- 
ducation de  Camille  cette  fa- 
«leufe  guerrière.    Cette  éduca- 
tion donna  de  fi  grands  avanta- 
Q  z       .  ges 
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ges  à  cette  fille  ,  que  quoiqu^eî- 
ie  fût  née  fous  le  climat  doux  &: 
tempère  de  Tltalie  y  cependant 
elle  ne  cedoit  à  aucun  General 
d'armée  en  valeur  &  en  coura- 
ge 5  &  elle  égaloit  parfaitement 
Ja  gloire  &:  la  réputation  des  an- 
ciennes Amazones  y  dont  elle 
imitoit  les  actions  ;  car  fon  pere 
Metâbe  petit  Roi  des  Volsques 
ayant  été  chafTé  de  fon  Royaume 
par  quelque  fedition  ,  Se  s'étant 
.retiré  avec  fa  fille  dans  des  mon- 
tagnes inacceflîbles  5  il  Ty  éleva 
en  Taccoutumant  au  travail  SC 
aux  fatigues  5  en  la  nourriflant 
de  cliair  de  bêtes  fauves  ,  &  eiv 
la  menant  tous  les  jours  à  la  chaf- 
^e  avec  lui  ,  &  par  -  là  il  la  ren- 
dit fi  vigoureufe  &  fi  intré- 
pide 5  qu^clle  ofoit  bien  en  ve- 
nir aux  mains  avec  des  hommes. 
X.^s  yers^  (^ue  cet  excellent  Poe- 
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te  employé  pour  exprimer  cela, 
font  tout -à- fait  admirables  ^  je 
B'en  mettrai  ici  que  ceux  qui  re- 
gardent Péducation  de  Camille: 

Depuù  il  n'habita  ni  villages  ni 
villes; 

Calais  avec  les  Pajleurs  fur  les 

monts  infertiles 
Sauvage  il  acheva  le  rejiê  de  fes 
l         jours  ; 

Il  tramoit  fon  enfant  par  ces 

'  après  détours , 
En  prejfa?7t  la  mammelle  en  fa 

petite  bouche 
Il  la  nourrit  du  hit  d'une  ju- 

ment  farouche. 
S  m  âge  tendre  i  peine  eut  fes 

pas  afsâreZy 
§ltul  mit  l^arc  en  fa  main  ^ 

les  traits  acerez  ; 
La  chargea  d'un  carquois  /  ^ 

pour  toute  parure  ^ 

G  3  Ju 
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lieu  d'habits  dorez  y  d'aune 
riche  cotfure  ^ 

De  la  robbe  d^un  tigre  il  revê- 
tit fon  corps; 

Dès 'lors  lançant  fes  traits  y  de 
fa  fronde  dès^ors 

Ellefaifoit  tomber  du  plus  haut 
dé  la  nue 

Le  cygne  blancbijfant  ^  U  vigi-^ 
lante  grue. 

Pourquoi  donc  ne  croirons-^ 
nciis  pas  que  îa  même  caufc  aie 
produit  les  mêmes  effets  dans  les 
iimazones  >  en  forte  que  s'étanc 
accoutumées  dès  leur  enfance  au 
travail  6c  à  la  peine  ^  à  vivre  d'u- 
ne manière  auftere  &:  dure  ,  8c  à 
chalTer  continuellement  dans  les 
montagnes  3  elles  en  devenoienc 
robuitcs,  vigoureufes,  entrepre- 
nantes ,  &  courageufes  au-delà 
de  la  portée  de  leur  fexe  ?  Il  y 

â  ea 
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a  en  effet  des  Auteurs  ,  qui  cro- 
yent  qu'elles  n'étoient  pas  même 
accoûrumées  àfe  nourrir  de  pain 
ni  d'une  certaine  bouillie  y  (que 
les  Grecs  appelloient  fidl^^di  ,  qui 
fe  fairoic  de  farine  d'orge  hu- 
meftéc  de  quelque  liqueur  ,  Se 
qui  (e  mange ~^it  t^ute  crue)  & 
que  pour  cela  elles  furent  ap- 
pellé.s  'Aftcf'l^^oH^  ,  Amazones  , 
de  Va  privatif  &:  du  mut 
Ixxl^cL  y  comme  qui  diroir  j  Ae 
mangeant  point  de  bouillie  d'écrié  ; 
&:  non  ,  félon  Topinion  commu- 
ne ,  de  ce  qu'elles  fe  bruloicnt 
ou  coupoient  la  mammelle  ,  qui 
fe  dit  en  Grec  ^ct(^c^.  Philoftra- 
te  dans  fes  Heroïpies  (ou  THi- 
ftoire  des  Héros  ou  grands  Ca- 
pitaines qui  fe  trouvèrent  au  fie- 
ge  deTroye)  eftime  qu'elles  fu- 
rent ainfi  nommées  3  parce  qu'el- 
les ne  fuçoient  point  les  mam^ 
G  4  mel- 
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melles  de  leurs  mères  3  rn^h 
qu'elles  fe  nourriiïoknt  de  lai^ 
de  juaient  ^  comme  cette  CamiU 
le  dont  parie  Virgile  :  Ne  nous 
imaginons  pas  qp/on  leur  ait  donné 
h  mm  Amazones  y  parce  queU 
les  ne  fuçoient  pas  la  mammelle  ; 
car  elles  nourrirent  leurs  enfans 
tant  de  lait  de  jument  ,  que  de 
gouttes  de  rofée  ,  qm  demeure  at- 
tachée comme  du  miel  fur  les  ro^ 
féaux  qui  croijfent  aux  bords  des 
rivières.  Euftathe  remarque  dans 
fon  Commentaire  fur  la  Defcri- 
pion  de  l'Univers  de  Denis  ^  où  il 
donne  rctymologie  de  ce  nom , 
qu'elles  vivaient  auffi  de  lézards^ 
&c  que  de  là  elles  eurent  le  nom 
de  Xcf.vpo7nx]ihg  5.  ou.  Mangeufes  de 
kzards  :  Elles  et  oient  (dit  ce  fça- 
vantCommemate  ut}  anciamcm  en  t 
étppellees  Sauromatides  ,  parée 
qu'dks  dmeurodem  autrefois  dans 
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ta  Scythie  Sattromatiqut ,  ainjl 
quHl  a  été  écrit  ci-devant  dans  les 
Commentaires  fur  les  Sauromatcs: 
€U  bien  Sauropatides  ,  parce  qu'el- 
les fe  nourrtjjount  de  lézards. 
Cette  étymologie  eft  plus  vrai- 
femblable  &  plus  naturelle  que 
celle  qu'apporte  Thomas  de  Pi- 
nedo  ,  qui  a  le  prémier  mis  au 
jour  Etienne  de  Byzance  avec  la 
Tradudlion  Latine  &  des  Notes 
de  fa  façon  ,  fçavoir  ,  que  les 
iimazones  furent  nommées  Sau- 
fo/^ctWe^  Sauromatides  de  la  cou- 
leur de  leurs  yeux  femblable  à 
celle  qui  fe  void  fur  le  dos  d'un 
j  lézard  5  comme  fi  ce  nom  étoit 
compofé  du  mot  o-ocv^^  ,  lézard  y 
&  de  celui  d'o/^^ct  ^  œuil  :  mais 
la  manière  même  d'écrire  ce  nom 
fait  afsès  voir  que  cette  dernière 
étymologie  eft  forcée  &  ne  con* 
I  vient  point  ici.  Cela  foit  dit 
G  5  ea 
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en  paflant  fur  Torigine  du  mot 
d'Amazones. 

C  H  A  p.  XV. 

Ce  qui  vient  d^cîre  dit  jnr  h 
force  de  l éducation  3  fe 
confirme  par  Panîori- 
té  de  Platon  &  dô 
Gdien. 

CE  que  dit  Platon  daes  le  rj 
liv.  de  fa  République  regarde 
aufll  la  force  de  rédncation^  par- 
eil il  prouve  que  dans  un  Etat 
ou  une  République  tous  les  de- 
voirs peuvent  &:  doivent  être 
communs  entre  les  hommes  &  les 
femmes  >  hormis  un^  qui  eft  pro- 
pre à  chacun  des  deux  fexes  ^ 
c'eft  que  Tun  eft:  mâle  y  &  l'au- 
tre femelle  ^  en  quoi  certes  leur 
différence  eft:  grande  par  rapport 
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à  la  faculté  generative  ;  Se  il  fait 
voir  que  les  autres  occupations  , 
comme  les  exercices  du  corps, 
l'étude  des  belles  Lettres  ,  en  un 
mot  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  former  &  à  cultiver  Tefprit  & 
le  corps  ,  doivent  regarder  éga- 
lement les  deux  fexes  ,  &  il  ap- 
porte pour  cela  Texemple  des 
chiens  ,  îefquels  la  nature  ayant 
fait  propres  pour  garder  la  mai- 
fon  &  pourcha{rer  ,  elle  n'a  pour- 
tant mis  aucune  différence  entre 
eux  5  qui  mérite  qu'on  en  parle, 
par  le  moyen  de  laquelle  le  mâ- 
le puifTe  être  diftingué  de  la  fe- 
melle 5  on  fçait  même  par  expé- 
rience 5  que  les  C^hafleurs  n'ont 
pas  plus  de  peine  à  drefler  les 
chiennes  &  à  les  rendre  obéiflan- 
tes  que  les  chiens  j  que  fi  cela  fe 
fait  dans  Tefpece  des  chiens  & 
des  chevaux  ^  (car  on  peut  dire 
G  6  la 
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la  même  chofe  de  ceux  -  gî;)i  j 
pourquoi  penferons-nous  que  ce- 
la a  été  refufd  aux  humains^  & 
pourquoi  ne  croirons  -  nous  pas 
plutôt  que  les  femmes,  peuvent 
xaire  les  mêmes  chofes  que  les 
hommes  ,  fi  on  leur  donne  la 
même  éducation  ? 

C-eft  pour  cela  auffi  que  Pla* 
ton  eftim€  qu'il  eft  de  la  droite 
laifon  5  que  les  filles  foienr  for- 
mées dès  Penfance  auK  mêmes 
exercices  5  &  qu'elles  foient  in- 
itruites  dans  les  mêmes  arts  ou 
fcienceS;,  par- où  elles  fe  rendent 
propres  à  porter  les  armes  &.  à 
îoufFrir  les  fatigues  de  la  guerre^ 
&:  il  ne  doute  point  que  ce  qui 
a  été  inventé  par  la  raifon  ,  ne 
puiffe  pafler  en  pratique  &:  en 
coutume  y  fi  on  en  fait  une  loij 
cependant  il  ne  nie  pasqueFhom- 
B*e  ne  foit  plus  vigoureux  en. 

touf  - 


tout  que  la  femme  3  puisque  dans 
les  autres  animaux  il  paroic  aufii 
que  la  femelle  eft  plus-  foible  6c 
plus  froide  que  le  maie,  excepté 
la  panthère  &  l'ourfe  y  ainli  que 
le  remarque  Ariftote  au  liv.  iXo 
de  Phifioire  des  animaux.  Galieii 
au  liv.  III.  des  caufes  du  f  ous  fe 
fert  de  cet  argument  pour  prou- 
ver que  le  battement  des  artères 
en   gênerai  eft  beaucoup  plus 
grand  &  plus  fort  dans  les  hom- 
mes que  dans  les  femmes.  Voi- 
ci donc  ce  que  j'en  penfe  ,  c^eft 
que  ce  qui  manque  de  force  & 
de  vigueur  au  corps  de  la  femme, 
peut  être  fiippleé  d'ailleurs  3  ou 
par  la  qualité  du  lieu  ,  ou  par  la 
nature  de  Tair  3  ou  par  quelque 
autre  différence  &  propriété  d'u- 
ne nation  dans  la  même  efpece^ 
car  pourquoi  ne  croirons- nous 
f  as  que  dans,  quelque  pays  du 
G-  7;  moE« 
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monde  il  nait  des  femmes  plus 
robuftes  &  plus  vigoureufes  que 
des  hommes  ,  ou  qu'il  y  ait  en 
quelque  lieu  une  efpece  de  fem- 
mes qui  par  leur  naturel  égalent 
les  hommes  en  force  ,  ou  même 
les  furpaflent  ?  comme  il  eft  cer- 
tain qu'il  (e  trouvée  quelques  fem- 
mes, qui  non  feulement  ne  font 
pas  inférieures  en  prudence  Se 
en  force  à  de  certains  hommes , 
mais  qui  même  leur  font  fupe- 
rieures. 

Afin  que  perfonne  necroyeque 
j'avance  cela  fans  fondement  ,  je 
m'en  vai  mettre  ici  les  paro- 
les de  Galien  du  même  livre  des 
caufes  du  pus  &  du  paflage  ci- 
deflus  allégué  ,  par- où  ce  que  je 
viens  de  dire  fe  peut  confirmer  ^ 
car  après  avoir  dit  que  le  mâle 
en  gênerai  ell  plus  chaud  &  plus 
vigoureux  que  la  femelle  y  il 
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ajoute  un  peu  plus  bas  :  Premiè- 
rement donc  il  faut  fe /ouvert  r  de 
ce  que  nom  avons  déjà  dit  &  éta-- 
hli  ;  enfùite  il  faut  voir  toute  la 
fuite  du  difcours  en  examinant 
êvec  foin  chaque  mot  ;  car  qu^a- 
S'il  été  dit  ?  quà  la  vérité  les 
hommes  ont  ordinairement  le  pous 
plus  fort  que  les  femmes.  Il  faut 
donc  bien  confiderer  ce  que  veut  di- 
re ce  mot  ordinairement  ;  car  il 
n^efi  pas  mis  ici  inutilement  ,  mais 
toute  la  force  du  difcours  git  en  ce 
mot' IL  Et  comme  nous  n\ivons 
pas  tous  reçu  le  même  tempérament 
dès  notre  naiffance  y  ni  que  nous 
ne  nous  fommes  pas  appliquez  aux 
mêmes  exercices  ^  ni  que  nous  n\a^ 
vcns  pas  eu  la  même  manière  de 
vivre  y  tout  cela  empêche  fans  dou^ 
te  que  ce  que  nous  avons  dit  ne 
foit  gefterakment  vrai  ;  puisqu'on 
peut  trouver  quelquefois  me  fetn^ 
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me  5  qui  non  feulement  n'aura  fâs 
le  pous  beaucoup  moins  fort  ^  m  en^ 
tout  fens  moïm  fort ,  ni  même 
gai  y  mais  qui  V aura  aujfi  évidem^ 
ment  plus  fort  que  certains  hom- 
mes. Il  apporte  enfuite  ces  pa- 
roles 5  par  Icfquclles  on  void 
qu'une  femme  aquiert  un  naturel 
plus  chaud  &  plus  vigoureux  que 
celui  d'un  homme  :  Car  y  dit-il>. 
confïderez  un  peu  un  homme  na-^ 
turellement  plus  phlegmatique  au 
fîus  abondant  en  pituite  -,  fon  tem- 
pérament fera  froid  humide  y 
comparé  avec  celui  d'aune  femme 
naturellement  plus  bilieufe  ^  c'eji-â- 
dire  ^  plus  chaude     plus  feche. 

C'eft  là  la  première  exception 
à  la  règle  que  nous  avons  propo- 
fée>  par  laquelle  ilparoit,  qu'u- 
ne femme  peut  être  d'une  telle 
conftitution  y  qu'elle  ait  le  tem- 
pérament plus  chaud  qu'un  hora-  à 
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me  /fçavoir  fi  cette  femme  eft 
hilieiife  3  &c  Thomme  phlegma- 
tique. 

Galien  apporte  d'autres  excc-- 
plions  prifcs  do  lieu  5  de  la  ma- 
nière de  vivre ,  &  des  exercices^ 
lorfqu'il  dit  :  Or  cela  Jeul  ne  ftif-- 
fit  pas  :  mais  ftîppofons  qu  un  hom- 
me demeure  au  Pont  ^  &  une  fem- 
me en  Egypte  :  que  celui-ci  men& 
me  vie  délicate  ,  oifi^ve ,  &  "volu- 
ptueufe  ;  que  celle-là  fe  trouve  fou- 
vent  à  la  campagne  ^  expofée  aup^ 
injures  de  l'air  ^  qu'elle  prene  beau^ 
coup  d'exercice  ,  qu'elle  vive 
dans  la  médiocrité  :  fans  doute  que 
le  pous  de  cette  femme  fera  plus 
fort  que  celui  de  cet  homme. 

Et  c^eft  là  le  fentiment  de  Ga;- 
Hen  fur  cette  matière  y  de  forte 
qu'il  eft  perfaadé  ,  qa\ine  fem- 
me bilieufe  ,  née  dans  un  pays 
chaudo  &  fe  nourrifllint  de  vian- 
des. 
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des  un  peu  chaudes  ou  qui  ont 
la  vertu  d'échauffer,  peut  deve- 
nir d'un  tempérament  plus  chaud^ 
&*  par  confequent  plus  adive 
qu'un  homme  phîegmarique  y 
froid  au-delà  de  fon  lexe  5  & 
nourri  dans  la  moîîeflcj  en  quoi 
certes  il  n'y  a  rien  qui  pui(To 
nous  arrêter.  Je  fjuhaîce  plùrôc 
qu'on  fafle  attention  à  ce  'que 
Galien  dit  dans  le  même  endroit, 
c'eft  que  fuivant  fon  avis  il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  dire 
qu'un  homme  eft  naturellement 
plus  chaud  qu'une  femme,  &c  di- 
re qu'il  eft:  beaucoup  plus  chaud  ; 
fçavoir ,  fi  Ton  compare  un  hom- 
me d'une  bonne  condirution  na- 
turelle avec  une  femme  de  lame- 
me  complexion,  \&que  Ton  fnp- 
pofe  qu'ils  fe  nourrilTent  l\in  Se 
l'autre  des  mêmes  viandes  -,  fé- 
lon cette  hypothefe  &  cette  com- 
parai- 
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paraifon^Galien  croid  qu^à  la  vé^ 
rite  Phomnie  5  generaleaient  par- 
lant &  félon  la  qualité  de  km  fe- 
xe  j  eft  naturellement  plus  chaud 
que  la  femme  ,  mais  non  pas 
beaucoup  fins  chaud.  Cependant^ 
fi  outre  ce  degré  de  chaleur 
quel  qu'il  foit  5  par  lequel  le 
tempérament  derhommeert  plus 
chaud  que  celui  delà  femme^  on 
fe  nourrit  de  viandes,  qui  ont  la 
vertu  d*échaufFer  ,  &  dont  les 
hommes  fe  nourriflent  ordinaire-^ 
ment ,  ce  fçavant  Médecin  dé- 
clare,  que  de  cette  manière  noû 
feulement  Thomme  fera  flus 
chaud  5  mais  aufli  beaucoup  plus 
châud  que  la  femme  j  &  comme 
cela  fe  pratique  prefque  par- 
tout, les  hommes  en  gênerai  font 
auffi  eftimez  être  d'un  tempéra- 
ment beaucoup  plus  chaud  que 
les  femmes. 

\  Mais 
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Mais  de  là  on  peut  afsûrément 
faire  voir  ,  qu'il  n'eft  nullement 
t  abfurde  qu'une  femme  3  bien  loin 
d'avoir  moins  de  chaleur  qu\ia 
homme  ,  en  ait  au  contraire  da- 
vantage >  car  fi  le  tempérament 
de  Tun  &  de  l'autre  demeure 
dans  1  état  conforme  aux  deux  fe- 
xes ,  &  que  la  femme  fuive  la  me- 
me  manière  de  vivre  que  la  plu- 
part des  hommes  tiennent,  il  eft 
afsès  vrai  -  femblable ,  qu'une  tel- 
le femme  ,  quoique  d'ailleurs  el- 
le foit  d'un  tempérament  un  peu 
moins  chaud  qu'un  homme  dans 
fon  état  naturel  ^  aquerra  pour- 
tant une  telle  conftitution  par  fa 
manière  de  vivre  un  peu  plus  du- 
re &  approchante  de  celle  des 
hommes  ,  qu'elle  ne  cédera  que 
fort  peu  où  point  du  tout  à 
l'homme  en  chaleur  t<  en  vi- 
gueur. Et  véritablcmenc  ,  fi  Ton 
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fuppofe  ce  qui  a  été  dirci-défîlis, 
fçavoir  ,  qu'une  femme  naiffe 
dans  un  pays  tel  qu'eft  ,  de  l'a- 
veu de  tout  le  monde  ^  la  Scy- 
thie  8c  les  pays  voifins  du  Ponc  ^ 
qui  par  leur  fituation  font  pro- 
pres à  produire  ordinairement 
des  peuples  très  robuftes  &  très 
courageux  j  &  fi  à  cela  on  joint 
cette  manière  de  vivre  ^  qui  par 
toutes  fortes  de  travaux  &  autres 
chofes  capables  de  contribuer  à 
augmenter  la  chaleur  &  la  force 
du  corps  &  à  animer  &  fortiiîer 
l'efprit  aille  au-delà  de  celle 3 
que  les  hommes  bien  réglez  fui- 
vent  dans  un  autre  pays  j  ces 
chofes  3  dis  -  je  ^  étant  ainfi  po- 
fées  ,  il  n*y  a  perfonne  qui  ne 
voye  que  par-là  il  s'enfuit  nécef- 
fairement  ,  qu'une  telle  femme 
aquiert  un  tempérament  plus 
chaud  ôc  plus  vigoureux  que  ce- 
lui 
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lui  de  plufieurs  hommes.  Et  tel- 
le fut  la  condition  des  Amazones, 
fuivant  le  témoignage  des  Hifto- 
riens  qui  en  ont  parlé. 

Je  n'ai  pas  fait  difficulté  d'em- 
ployer les  paflages  de  Galien. 
pour  appuyer  ce  qui  vient  d'être 
dit  fur  le  tempérament  6c  fur  Té- 
ducation  ^  quoiqu'il  ne  traite 
dans-ces  paflages  que  de  la  diffé- 
rence du  pous  par  rapport  aux 
deux  fexes^  &c  non  du  tempé- 
rament ;  parce  que  ce  mouve- 
ment (que  les  Grecs  appellent 
^(pvyizo^  y  &  les  Latins  avec  les 
François  pulfus  ,  le  pous  par  ex- 
cellence ,  comme  étant  le  prin- 
cipe de  la  vie  }  efl  étroitement 
uni  avec  la  chaleur  du  cœur  Se 
en  dépend  immédiatement  ;  Se 
les  Médecins  font  leurs  conjcdu- 
res  fur  la  difpofition  du  cœur  Se 
fur  la]  qualité  de  la  chaleur  par 
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le  moyen  du  pous.  Quant  à  ce 
que  Galien  dans  les  mêmes  paf- 
fages  mec  la  demeure  dans  le 
Pont  ou  en  Egypte  entre  les  eau- 
fesj  qui  peuvent  rendre  un  hom- 
me d'un  tempérament  plus  froid 
que  celui  d'une  femme,  ou  don- 
ner à  une  femme  un  tempé- 
rament plus  chaud  que  celui 
d'un  homme  3  perfonnene  le  doit 
croire  oppofé  au  fentiment  d'A- 
riftote  ,  lequel  nous  avons  fuivi, 
&  par  lequel  il  foutient  dans  le 
ProbL  XV.  Se^.  xiv.  allégué  ci- 
deflus  ,  que  les  hommes  ont 
un  tempérament  beaucoup  plus 
chaud  dans  les  pays  froids  ;  car 
ces  chofes  ne  fe  contredifent 
point  5  fi  on  les  entend  comme  il 
faut  'y  parce  que  les  hommes  de- 
viennent d'une  complexion  chau- 
de dans  les  pays  froids  tout  au- 
trement que  dans  ceux  qui  font 

chauds 
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chauds  6c  expofez  aux  ardeurâ 
<Ju  foleil  3  comnie  en  Egypte  & 
autres  pays  meridiona^ix  5  car 
-dans  ceux  -  ci  les  corps  aqiiierent 
\\n  tempérament  chaud  par  les 
>€xceflives  chaleurs  y  qui  produi- 
-fent  beaucoup  de  bile  j  (  c'eft 
^e  cette  manière  que  Galien  croid 
qu'une  femme  demcurr^.nt  en 
gypte  peut  devenir  d'un  tempé- 
rament pliis  chaud  que  celui  d'un 
homme  )  &  dans  les  pays  froids 
les  hoipmes  deviennent  d'une 
-complexion  plus  chaude  par  l'a- 
bondance plûtôt  que  par  Texcès 
de  la  chaleur ,  à  caufe  que  la  cha- 
leur naturelle  &  le  fang  fe  con- 
centrent &  fe  reflerrent  dans  les 
veines  &  au  dedans  du  corps  par 
i'antiperiftafe  du  froid  extérieur, 
ainfique  l'explique  en  cet  endroit 
jAriftote,  &  que  nous-mêmes  Ta- 
yons  explique  ci- deffus  après  lui. 
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On  prouve  par  les  paroles  àe  PU^ 
ton  ,  de  Proclus  ,  ér  d^Hip* 
pocratî  ^  que  les  exercices 
du  corps     les  travaux 
augmentent  le  coura^ 
ge  ér  la  hardiejfe. 

Je  reviens  à  Platon,  dont  nous 
avons  rapporté  ci-<îefliis  le 
fentiment  fur  ce  qu'on  doit 
faire  apprendre  à  toutes  les  fem- 
mes les  exercices  du  corps  6c 
Part  militaire.  11  faut  voir  pré- 
fentement  quelle  raifon  il  don- 
-ne  de  cela  j  la  voici  :  c'eft  que 
les  membres  s'endurcilTent  &  de- 
viennent plus  robuftes',  quand 
on  les  exerce  fouvent  3  comme 
^^u  contraire  la  parene&  une  trop 
longue  oifiveté  les  rendent  lâches 
H  & 
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&:  languiffans  ^  l'habitude  même 
à  la  colère  fe  reveille  à  mefure 
que  la  chaleur  augmente^  Scelle 
tourne  à  bien  &:  eft  avancageu- 
fe  j  fi  Ton  donne  au  corps  des 
exercices  modérez  3  mais  elle  de- 
vient mauvaife^c  pernicieufe,  fi 
on  tourmente  le  corps  par  de 
trop  grandes  fatigues  ^  d'où  viénc 
que  le  trop  grand  travail  rend 
farouches  &  brutaux  les  Matelots 
&  autres  gens  qui  mènent  une 
vie  dure  &  penirble  j  c'cft  pour- 
quoi Platon  dans  le  paÏÏlige  déjà 
allégué  dit  de  cette  forte  de 
gens  :  Ceux  qui  prenent  des  exer- 
cices rudes  violeris  y  deviennent 
pkfs  farouches  pl^  brutaux. 
C^eft  pour  celaauiîi  qu'il  montre^ 
qu'on  doit  modérer  ces  exercices, 
dans  les  paroles  qui  fuivenc  :  Et 
€ertainemmt  la  férocité  même  , 
MS'je  5  af proche  beaucoup  du  na- 
turel. 
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turd  colère  &  emporté  ;  fi  toute- 
fois on  prend  fom  de  la  bien  re^ 
gler  i  elle  fe  changera  en  valeur  > 
Ji  au  contraire  on  la  latjfe  aller ^ 
trop  lom^  elle  deviendra  plm  /i- 
cheufe  ^  plus  intraitable.  Hippo-' 
crare  prouve  auili  que  l^oifiveté 
&  la  pareiTe  rendent  les  hommes 
timides  &  poltrons  3  &  qu'ils 
deviennent  hardis  &  courageux: 
par  l'exercice  &  par  le  travail  ^ 
lorfqu'il  dit  dans  le  liy.  de  hAir^ 
4e  VEau  ,  &  des  Lieux  :  Certai- 
nement la  timidité  s'' augmente  par 
i'oijiveîé     par  la  parejje  5 
courage  par  la  peine  ér  p^r  le  tra* 
VaU.      Qui  eft  -  ce  donc  qui  ne 
void  5  qu'il  s'enfuit  de  là  3  qu'u- 
ne femme,  qui  aura  eu  une  bou^^ 
île  éducation  5  peur  non  feule- 
ment égaler  les  hommes  en  coiî« 
rage  ,  mais  même  les  furpaffcr  ? 
fur- tout  fi  Ton  conlidere  >  qae 
H  '3  i?ro*; 
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Proclus  fuccefleur  de  Platon  le 
confirme  en  termes  exprès  dans 
fon  Commentaire  fur  la  Politique 
de  Platon  :  Car  ,  dit-il ,  on  re- 
marque que  les  femmes  ^  qui  ont 
été  bitn  élevées  ,  font  beaucoup 
plus  excellentes  que  les  hommes. 

Mais  qu^eft-il  befoin  de  té- 
moignages d'Auteurs  ,  lorfque 
Fexperience  rend  la  vérité  de  k 
chofe  prcfque  palpable  par  des 
exemples  clairs  &  évidens  ?  ne 
voyons  -  nous  pas  tous  les  jours 
dans  les  villes  &  ailleurs  des  fem- 
mts  du  commun  porter  divers 
fardeaux,  faire  Toffice  de  porte- 
faix avec  autant  de  vîtefle  &  d'à- 
drefle  que  les  hommes ,  courir  par 
les  places  8c  par  les  rues,  &  mon- 
trer ainfi  qu'elles  fupportent  la 
peine  &  le  travail  avec  autant  de 
pîaifir&  defermeté  que  leshora- 
iBcs  ?  D'où  il  eft  aifé  de  com- 


pren- 
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prendre ,  que  les  femmes  fe- 
roient  capables^  de  faire  toutes  les 
mêmes  chofes  que  les  hommes 
font  y  fi  c'étoit  la  coutume  de 
les  élever  &  de  les  inftruire  de  la 
même  manière.  Cependant  on 
pourra  demander  avec  raifon  y 
pourquoi  fuivant  le  précepte  de 
Platon  la  coutume  n'eft  pas  éta- 
blie de  faire  apprendre  aux  fem- 
mes les  exercices  3  auxquels  les 
hommes  s'occupent  ,  &  de  les 
rendre  propres  à  manier  les  ar- 
mes ?  Mais  il  me  paroit  claire- 
ment ,  qu'on  n*a  pas  trouvé  bon 
d'érablir  cette  coutume  pour 
plufieurs  raifons.  Prémieremenr , 
parce  que  fi  à  préfent  les  fem~ 
mes  5  quoiqu'élevées  &  inftrui- 
tes  dans  des  exercices  moins  ru- 
des &  moins  pénibles  ,  &  fort  é- 
loignées  de  fe  mêler  des  affaires 
civiles  3  encore  moins  de  celles 
H  3  de 
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de  la  guerre  ^  ne  peuvent  pour- 
tant qu'avec  peine  être  retenues, 
dans  leur  devoir,  &  que  la  plu- 
part d'entre  elles  donnent  biea<  I 
des  chagrins  à  leurs  maris  ^  que 
croyons- nous  qu^il  en  fera  5  Ci 
devenues  plus  robuftes  6c  plus 
courageufes  par  1  éducation  dure 
&  màle  qu'on  leur  aura  donnée^Sc 
ayant  les  armes  &  le  pouvoir  en 
main ,  elles  veulent  être  maitref- 
fcs  dans  ieui-  domeffique  ?  Da- 
vantage ,  comment  des  femmes 
belliqueufes  peuvent  -  elles  être 
jfîdelles  à  leurs  maris?  car'il  faut 
néceflairement  que  la  même  ar- 
deur,  qui  les  encourage  à  fe  bat- 
tre vaillamment  3  crouftc  en  elles 
toute  honte  j  d'où  vient  que  Ju- 
venal  a  dit  dans  fa  vr.  Satire: 
Oh  efi  la  ftidear  &  la  mode/lie 
d'une  femme  ,  qui  a  le  cafque 
in  tète  ^        q^i  s^éloignani  de 
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fon  fexe  aime  les  exercices  des 
hommes  &  à  manier  les  armes  f 
Enfin  5  il  importe  non  feulement 
pour  la  paix  &  la  tranquilU- 
ré  domeftique  ^  mais  aulîî  peur 
la  douceur  &  le  plaifir  de  la 
%ûe  3  que  les  femmes  ,  fuivant 
Tordre  de  la  nature  ,  ayenc  ua 
efprit  plus  doux  &  un  corps 
plus  foible  que  les  hommes  n'ont; 
car  on  goûte  plus  de  plaifir  nvec 
une  perfonne  bien  -  faire  &  agréa- 
ble y  lequel  ,  quoique  d'ailleurs 
frivole  &  peu  folide  ,  les  gens 
fages  5  félon  mon  fentiment  ,  ne 
doivent  pourtant  pas  méprifcr 
parmi  tant  d'amertumes  de  la  vie 
&  de  chagrins  dans  l'état  de  ma- 
riage  ,  s'ils  le  prenent  plûrôc 
pour  un  remède  &:  une  confo- 
lation  que  pour  un  avantage  réel 
&  folide. 
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loutre  caufe  de  îa  force  ér  dm 
courage  des  Amazones  3  fins 
éloignée  à  la  vérité ,  rnai^ 
qui  doit  pourtant  être 
examinée  avec  at^ 
tcntion. 

Aces  caufes  ,  que  nous  avon^ 
jufquici  apportées  de  la  for- 
ce &  du  courage  des  Amazones> 
Dous  pourrions  encore  ajourer  les 
loix  ,  lefquelles  ,  de  Taveu  de 
tout  le  monde,  contribuent  beau- 
coup à  former  les  mœurs  &  à  é- 
lever  ou  abattre  le  courage  ,  fi 
nous  ne  fçavionsque  les  loix  fui- 
vent  la  nature  5  car  d'où  vient 
cette  fi  grande  diverfité  &  con- 
trariété de  loix  entre  les  nations, 
q^ue  de  ce  que  les  qualitez  natu- 
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relies  &  les  mœurs  de  ces  nations 
font  différentes  les  unes  des  au- 
tres ?  Que  Cl  ces  loix  ont  quel- 
que autre  vertu  particulière  ^ 
c'eft  en  ceci  qu'elle  confifte  ^ 
d'aider  à  former  &  à  fortifier  ce 
que  nôus  avons  de  la  nature  ^ 
comme  Horace  le  dit  fort  judi- 
cieufement  dans  VOde  iv.  du  L/- 
"Vî^e  IV.  ^fl  "^^^i  g^^^ 
de  cœur  &  de  probité  ont  des  en^ 
fans  'Vigoureux  &  braves  j  que 
les  jeunes  taureaux  &  les  bons 
chevaux  fe  rejfentent  de  leur  ori- 
gine; que  V aigle  noble  &  gêner eu^ 
fe  ne  mit  jamais  au  jour  de  foibles  ^ 

de  timides  colombes.  Mais  lorf-- 
que  la  do5îrine  eft  jointe  à  la  vi- 
gueur naturelle  de  .l'efprit  ,  elle 
pGuJfe  encore  plm  loin  fa  force 
f on  étendue  ^  fif^^  heureufe  édu^ 
cation  augmente  &  fortifie  le  cou* 
rage  y  pour  peu  qii'elle  vienne  à 
H  5  man-. 
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manque}'  ,  les  ames  les  mieux  nées- 
fe  deshofiorent  par  des  fautes  ir- 
réparables.  C'eft  pourquoi  je 
juge  qu^il  (croie  afsès  inutile 
d'examiner  en  particulier  cette 
caufe  en  faveur  des  Aniazooes  ^ 
m'étant  déjà  étendu  fort  au  long 
fur  leurs  qualitez  naturelles  y  ce- 
pendant je  ne  fçaurois  m'empê- 
cher  de  rapporter  encore  une 
caufe  ,  qui  peut  fervir  à  prouver 
la  force  &  le  courage  des  A  mazo- 
j^es  y  &  que  je  viens  de  rencon^ 
frer  dans  la  nature  même  des^ 
chofes  ,  en  lifant  YHifi.oire  àes^ 
Animaux  y  qu^Ariftote  cet  excel^ 
lent  homme  nous  a  laiffée  par  é- 
crir.  Peut  -  être  que  cette  caufe 
paroitra  à  certaines  gens  un  pca 
trop  éloignée  &  tirée  de  trop 
loin  s  niais  je  m'afsûre  que  les 
perfonnes  d'un  efprit  plus  élevé; 
&  d\me  érudiîioiî  plus  profonde 
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trouveront  qu'elle  convient  à(sis 
bien  à  nôtre  fujet. 

L^occafion  ou  plutôt  le  princi- 
pe ,  qui  m'a  donné  lieu  de  faire 
cette  reflexion  ,  fe  trouve  dans 
le  IX.  liv.  de  YHifioire  des  Ani- 
raatix  ;  car  le  Philofophe  5  aprcs 
avoir  expliqué  dans  cet  endroit- 
là  les  différences  des  inclinations 
&  des  qualitez  naturelles  ^  qui 
diftinguent  en  général  les  mâles 
d'avec  les  femelles,  fçavoir^que 
dans  toutes  les  efpeces  d'ani- 
maux les  femelles  font  naturelle- 
ment plus  douces  qu'elles  s'ap- 
privoifent  plutôt  ^  &  ainfi  des 
autres  qualitez  >  qui  font  plus 
propres  à  ce  fexe  3  &  par  les- 
quelles il  montre  que  les  quali- 
tez contraires  font  plus  naturel- 
les aux  mâles  ,  il  ajoute  imme* 
diaîement  aprcs ,  que  ces  diffé- 
rences de  mœurs  êc  d'inclina^ 
\       H  6  liom 
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tions  naturelles  fe  font  voir  plus 
clairement  dans  les  animaux  d'u- 
ne efpece  plus  parfaite,  tels  que 
font  les  hommes  &  ces  animaux 
qui  font  les  moins  éloignez  de  la 
dignité  de  T  homme  y  que  dans 
ceux  qui  font  imparfaits  &  fort 
petits  :  Or  les  traces  de  cf^s  mœurs ^ 
dit -il,  de  ces  inclmations  nû- 
fur  elles  fe  remarquent  dans  prefque 
tous  les  animaux  y  en  farticulicr 
dans  les  plus  parfaits  y  encore 
plus  dans  V homme  ;  car  il  efi  d'î^ 
ne  nature  fi  parfaite  ér  fi  achevée^ 
que  ces  dijpofitians  naturelles  fe 
voyentplus  clairement  en  lui. 

11  me  femble  ,  dis -je,  que  je 
puis  faire  là  -  deiTus  une  reftexion 
afsès  propre  à  mon  fujet,  parla?- 
quelle  on  verra  que  naturelle- 
ment  dans  les  lieux  où  les  homr 
mes  font  d'une  conftitutioa 
moins  parfaite^  on  ne  peut  piis  îi 

bie0 


Amazones.  iSi 
l)ien  diftinguer  les  mœurs  &  les 
inclinations  naturelles  des  fem- 
mes d'avec  celles  des  hômmes 
des  mêmes  pays.    Au  -  refte  par- 
mi ces  différences  de  mœtirs  Se 
d'inclinations  naturelles  ,  qui  con- 
viennent à  chaque  fexe,  fe  trou-- 
vent  la  colère  ,  la  fierté  ^  &  Tim- 
petuofité  avec  laquelle  on  fe  por- 
te vers  tout  ce  qui  fe  fait  avec 
violence  5  &  Ariftote  pofe  pour 
certain  que  ces  habitudes  natu- 
relles font  plus  propres  aux  mâ- 
les qu'aux  femelles  dans  toutes 
fortes  d'animaux  ^  lorfqu'il  dit: 
Tontes  les  femelles  font  moins  vio- 
lentes que  les  mâles  ;      au  con- 
traire les  mâles  font  plus  violem 
^  plus  féroces  que  les  femelles.  Il 
s'enfuit  donc  aulîi  que  par  rap- 
port à  ces  mœurs  Se  à  ces  incli- 
nations  naturelles   les  femmes 
font  moins  4ifférentes  des  hom- 
H  7  mes 
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mes  dans  les  pays  froids.  Qua 
cette  confequence  foit  bonne,  je 
le  pr&uve  ;  car  pourquoi  la  rai- 
fon  3  qui  fait  que  dans  les  diffé- 
rentes efpeces  d'animaux  on  ne 
peut  pas  fi  bien  diftinguerles  fe- 
melles d'avec  les  mâles  par  rap- 
port à  leurs  inclinations  naturel- 
les ,  ne  feroit-elle  pas  bonne 
dans  les  diverfes  efpeces  d'hom- 
mes pour  faire  auflique  ces  diffé- 
rences de  mœurs  6c  d'inclinations 
naturelles  ,  par  -  oii  les  femelles 
font  ordinairement  diftinguées  des 
mâles  ,  ne  fe  remarquent  pas  (i 
bien  dans  ces  nations  ,  qui  na- 
turellement font  moins  parfaites 
&c  moins  polies  ? 

Or  que  cette  raifon  doive  être 
bonne  ,  ceci  paroîtra  à  quicon- 
que voudra  faire  cette  reflexion 
avec  moi.  Qu'ort  me  faffe  voir 
dans  les  eafans  ces  diiférences  de 

înœurs 
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mœurs  &  d'inclinations  naturel- 
les y  qui  fe  prenenc  de  chaque 
fcxe.  Ne  lonc-ils  pas  tous  fii- 
jets  à  la  gourmandife  ?  N 'aiment- 
ils  pas  tous  à  badiner  &  à  courir  ? 
N'ont -ils  pas  tous  leur  efprit 
porté  à  la  bagatelle?  Ne  femet- 
tent'ils  pas  tous  en  colère  con- 
tre ceux  qui  s'oppofent  à  leurs 
plaiflrs  ?  car  ces  pallions  ne  fonc 
pas  particulières  aux  mâles  ou 
aux  femelles  feules /mais  elles 
font  communes  aux  deux  fexes> 
&  viennent  de  la  foibîefle  de  Tâ- 
ge  &  du  défaut  de  la  nature- 
C'eft  ainfi  que  St.  Auguftin  au 
liv.  I.  chap.  VII.  de  fcs  Confef- 
fions  remarque  ces  mœurs  &  ces 
i-nclinations  naturelles  dans  les 
petits  enfans  fans  diftindion  de 
fexe  5  &  avant  lut  Ariflote  dans 
fes  §ueliims  Naturelles  kCt  x. 
probi,  XLiy,  lorfq^u'il  dit  ;  Tous 
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les  animaux  ,  même  les  domejlh 
mes  5  font  au  commencement  (ou 
îorf qu'ils  font  encore  jeunes  )  plus 
farouck^s  fauvages  que  doux  & 
apprivoifez  ;  ainji  un  enfant  ejl 
plus  farouche  fauvage  quHm 
homme  fait  ,  mangeant  de  tout 
goulûment  ^  &  s  abandonnant  à  la 
colère  y  quoiqu^tl  foit  jphis  foible. 
Ces  paroles  ,  dis-je  ,  doivent  ê- 
tre  entendues  des  enfans  tant  fil- 
les que  garçons  5  car  en  ce  qu'il 
compare  le  jeune  enfant  avec 
rhomme  fait  y  en  difant  7rcti(Kov  ri 
cL)mp  3  le  jeune  enfant  plus  que 
l^homme  fait  y  il  n'exclud  pas 
pour  cela  les  petites  filles  ^  mais 
parce  que  c'eft  la  manière  de  par- 
ler ordinaire  ,  que  fous  le  nom 
d'homme  on  doit  auflî  compren- 
dre la  femme  dans  les  chofes  qui 
font  communes  à  Tan  ôc  à  l'au- 
tre fexe^ 
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Je  voudrois  bien  aufli  qu'on 
obfervât  ,  combien  les  Payfanes 
tant  filles  que  femmes  font  peu 
différentes  des  garçons  &  des 
hommes  dans  la  groffiercté  des 
mœurs  &  dans  la  force  à  fuppor- 
ter  les  travaux  s  ce  que  Ju- 
venal  dans  fa  Satire  vi.  remar- 
que aufïï  des  prémiers  hommes 
qui  vivoient  dans  les  forêts: 
Ouï  ,  je  veux  croire  que  la  pudi- 
cité  a  demeuré  un  temps  afsès  con^ 
fiderable  fur  la  terre  ;  mais  ce 
îPeJi  que  fous  le  règne  de  Saturm 
qu'on  ly  a  vue  ;  lorfque^  les  hom-^ 
mes  n'^avoient  pour  demeure  que 
quelque  caverne  ,  ok  th  logeoient 
tous  avec  leur  famille ,  leurs  Dieux ^ 
leurs  troupeanx  ;  leurs  mate- 
lats  éîoient  des  feuilles  de  h 
paille  ;  leurs  couvertures  des  peaux 
de  bêtes  fauv âges  ;  leurs  femmes 
endurcies  au  travail      à  la  peine 


i86  Traite 

leur  accommoâoient  tout  cela  en 
forme  de  lit.  Ces  femmes  ne  vous 
reffembloient  pas  ^  Cynthie  ^  non 
plus  qu^à  vous  y  Lesbie,  qui  fleu- 
rez la  mort  d'un  perroquet  ;  elles 
fréfentoient  une  ma?nmelle  pleine 
abondante  à  leurs  enfans  déjk 
fuijfans  ^  vigoureux  dès  leur 
natjfance  ;  elles  avoient  dans  leur 
vifage  quelque  chofe  déplus  hideux 
que  leurs  maris  ^  qui  vivoient  dans 
les  bois  ér  ne  mangeoient  que  du 
gland.  Or  que  ces  différences  ^ 
qu'il  y  a  entre  les  deux  fexes, 
&  que  nous  venons  de  rappor- 
ter ,  foienc  envelopées  &  com- 
me cachées  fous  les  mœurs  ru- 
des Se  fauvages  ,  que  les  hom- 
mes ont  de  la  qualité  des  pays 
où  ils  demeurent  ^  eu  égard  à  la 
rufticiré  &  à  la  force  de  fuppor- 
ter  les  travaux  ,  on  peut  s'en 
convaincre  tant  par  rautorîté  de 
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Quinte- Ciirce  au  liv.  v.  chap, 
VI.  de  VHijîoire  d'Alexandre  lé 
Grand  5  que  par  le  témoignage 
de  ceux  qui  ont  parcouru  avec 
foin  les  Pays  qui  font  fous  le 
Pôle  Ardique  ou  feptentrio- 
naux.  Ces  Voyageurs  rappor- 
tent que  ces  Pays  font  habitez 
par  des  Peuples  fi  grofliers  ,  (î 
fauvages  ,  &  fi  brutaux  ,  qu'ils 
femblcnt  être  très  éloignez  de  la 
nature  de  T homme  &  fort  ap- 
prochans  de  celle  des  bêtes. 
Leurs  noms  ne  font  pas  moins  é- 
tranges  &  barbares  ,  comme  les 
Samojcdes  y  les  Lappons  diftin- 
guez  en  Danois  &  en  Mofçovi- 
tes  5  les  Kiloppéens  errant  çà  & 
là  à  la  manière  des  Nomades  de 
la  Scythie  Européenne  ^  les  Si- 
bériens y  les  Borandéens  ,  les: 
Nordvegiens,  les  Iflandois  5  les 
Z,emblienSo    Comme  les  Boran- 

déeaa 
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déens  font  eftimez  les  plus  fau- 
vages  Se  les  plus  brutaux  de  ces 
Peuples  y  ayant  refprit  greffier 
&  le  corps  mal -fait  ,  &  étant 
éloignez  de  la  perfection  de 
rhomme  ;  de  même  on  dit  que 
parmi  eux  les  femmes  font  fi 
îemblables  aux  hommes  dans  les 
mœurs  3  Tefprit  ^  la  figure  du 
corps  ,  &  dans  les  habits  ou  or- 
nemcns  extérieurs  ,  qu'on  ne 
fçauroit  les  diftinguer  ^  ils  ont 
tous  ,  tant  hommes  que  femmes, 
la  bouche  difforme  &  les  mêmes 
traits  de  vifage,  ils  font  tous  de 
petite  taille,  mal -bâtis  ,  &  bof- 
fus,  ils  portent  tous  les  mêmes 
habits  Se  les  mêmes  armes  ,  ils 
s'adonnent  tous  à  la  chafTe  &  à 
la  pêche,  6c  ils  font  tous  endur 
cis  au  travail  ;  de  forte  que  Pli- 
ne au  liv.  II.  chap.  lxxviii 
de  fon  tJ{ft'  Nat.  a  eu  raifon 
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de  dire  de  ces  Peuples  ,  qui 
demeuroient  aux  extrêmitez  du 
monde  ,  qu'ils  étoienc  entière- 
ment réparez  du  refte  des  hom- 
mes 5  &  condamnez  à  la  folirude 
à  caufe  de  leur  naturel  barbare  ôc 
(auvage. 

C  H  A  P.  XVIIL 

Oh  l'on  montre  que  le$  hommes  ne 
peuvent  pas  tous  être  faits  de  la 
même  manière  dans  tout 
niversy^  qu'il  y  a  auji par- 
mi eux  des  m&njires  ^ 
des  créatures  dijfor^ 
mes  ^  fans  que  cela 
dérange  V  ordre  - 
de  l'Univers. 

SI  Ton  confidere  avec  un  peu 
d'attention  ce  que  nous  ve- 
nons de  pofer  ,  &  qu'on  ne  fe 

laifle 
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laifle  pas  trop  entraîner  aux  pré- 
jugez ,  on  verra  fans  doute  qu'il 
cft  de  Tordre  de  T Univers  ,  que 
certaines  chofes  s'éloignent  de 
Tordre  en  certains  lieux  du  mon- 
de ,  puifque  les  Philofophes  les 
plus  célèbres  &  les  plus  dignes 
de  foi  enfeignent  que  même  les. 
monftres  &  les  péchez  s'écar- 
tent de  toutes  les  règles  de  l'or- 
dre. Je  ne  fais  pas  difficulté  de 
mettre  en  ce  genre  ces  femmes 
vigoureufes  Se  d\m  courage  mâ- 
le ^  (^qu'Ariftote  appelle  ctpfîvcc 
rrù^  &:  Homère  d-yncLmp^,^  ,  c'eft- 
à-dire  ,  ^?Vj  femmes  qui  ont  îa  H 
mine  la  f  reftance  dUm  homme  y 
des  fe?nmes  guerrières  cour  a- 
^etifes  5  des  Jmazones  ^  des  fie- 
roines^  Se  d^un  autre  côté  ces 
hommes  mous  &  efFeminez  ^  à 
qui  les  Grecs  donnent  le  titre  de  | 
^u)hjiiy.dki^  ^  c'eft-â-dire  ,  ^^^^m 
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rejjemblent  à  des  femmes  y  qui  font 
^doîinez  aux  femmes.  Herodo- 
ce  témoigne  qu^on  vid  autrefois 
en  bcythie  de  cette  efpece 
d'hommes^  &  il  dit  que  ces  Feu- 
pies  les  appelloienc  dans  leur 
Langue  lva,pêûc$  5  c'eft- à-dire  y  at-^ 
■taquez  de  la  gonorrhée  ou  impuif- 
fûîis  ;  mais  ce  que  le  même  Au- 
teur rapporte  ,  que  les  mœurs 
efteminées  de  ces  hommes  furent 
attribuées  à  une  maladie^qui  leur 
fut  envoyée  par  la  celefte  Ve- 
rnis indignée  contre  eux  de  ce 
qu'ils  avoient  pillé  fon  temple, 
qui  lui  étoit  confacré  à  Afcaloa 
ville  de  la  Paleftine  y  je  crois 
que  c'eft  une  pure  fable  ^  quoi- 
que je  n'ignore  pas  qu'entre  les 
maladies  infligées  autrefois  aux 
hommes  fe  trouve  la  gonorrhée 
00  rimpuiiîance ,  même  dans  les 
Livres,  facrez  ,  comme  au  ir. 

lin 
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liv.de  Samuel  chap.  m,  vers. 
29.  où  le  Roi  David  fait  ces  im- 
précations contre  Joab  ,  qui  ve- 
noit  de  tuer  Abner  en  trahifon: 
^lue  le  fang  d' Abner  foit  fur  la 
tête  de  Joab  &  fur  toute  la  mai- 
fon  de  [on  pere  y  ^  quHl  y  ait 
toujours  dans  la  maifon  ow  famil- 
le de  Joab  quelqu'un  qui  foît  tra^ 
aillé  de  la  gonorrhée  ou  qui  foit 
impuijfant ,  &  lépreux  y  ^  te- 
nant la  quenouille  ou  le  fufeau^ 
ér  periffant  par  Vépée  ,  ér  ayant 
difette  de  pain.  Où  par  ces  mots, 
travaillé  de  la  gonorrhée  ou  im- 
puijfant  &:  tenant  la  quenouille  ou 
le  fufeaUyil  femble  qu'on  doit  en- 
tendre un  homme  eifeminé  & 
attaché  aux  ouvrages  des  femmes 
parla  mollefle  fatale  de  fonefpric 
h:  de  fon  corps. 

Je  ne  fçaurois  non  plus  croire 
que  les  hommes  puiflent  être 

•-^tta- 


attaquez  d'une  telle  maladie  > 
par  laquelle  ils  prenenc  les  paf- 
fions  &  les  inclinations  des  fem* 
mes  &  s'imaginent  detre  chan- 
gez en  femmes  ,  malgré  le  té- 
moignage d'Hippocrate,  qui  dic 
que  les  Scythes  font  aufli  fujets 
à  cette  maladie  ,  quoiqu'il  TaC- 
tribue  à  une  caufe  bien  différen- 
te. Voici  fes  paroles  :  Je  m'mvù 
'4ire  en  feu  de  mots  quelle  efi  la, 
raufe  qui  produit  cette  maladie  ; 
-comme  les  Scythes  font  perpétuelle-^ 
ment  à  cheval  ^  qu^ils  tiennent 
toujours  leurs  jambes  pendantes  , 
-cette  pojlure  leur  caufe  de  cmti-- 
miellés  douleurs  aux  jointures^ 
le/quelles  ,  quand  le  mal  efi  empi- 
ré y  les  rendent  boiteux  par  la 
contraHion  ou  le  retirement  de 
leurs  hanches.  Foici  le  remède 
qu'ails  y  apportent  ;  des  que  ce  mal 
■Us  prend ,  sis  fe  font  ouvrir  les 
l  deux 
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deux  veines  derrière  les  oreilles , 
ils  laijfent  couler  le  fitng  juf. 
qu'a  ce  qutls  s^endorment  far  /V- 
^uifemem  de  leurs  forces  ;  étant 
éveillez^  quelques  uns  d'entre  eux 
fe  lèvent  m  bonne  fantéy  ^  d'du^ 
très  fans  fentir  aumn  foulagement. 
Ceft  là  foivant  Hippocrate  la 
cauie  de  leur  guerifon  &  en  mê- 
me temps  de  leur  impuiflance. 
Sur  quoi  je  <iirai  en  paflfaQC  ce 
<e  que  j'en  penfe.  Je  fuis  ravi 
d'entendre  que  ce  célèbre  Ecri- 
vain fe  moque  de  la  fuperftitioa 
de  ces  hommes,  qui  s'imaginent 
que  ce  mal  leur  ert  venu  par  Tor- 
dre des  Dieux  j  mais  je  ne  fçau- 
rois  approuver  l'autre  caufe  qu'il 
met  à  la  place.  Premièrement 
il  fuppofe  une  chofe  qui  n'ell 
|)as  croyable  ,  fçavoir ,  que  les 
hommes  deviennent  impuiflans 
^  fe  faifant  ouvrir  les  veines  , 
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qui  font  derrière  les  oreilles  , 
plutôt  que  d'autres  ^  ce  que  je 
ne  crois  pas  5  il  n'y  aura  aufli 
perfonne  tant  foit  peu  verfé  dans 
FAnatomie  qui  admette  fon  opi- 
nion fur  le  detoulement  de  lâ 
femence  par  ce.s  veines  du  cer- 
\^eau  dans  les  reins ,  &  de  Iddàns 
les  parties  génitales.  11  y  a  long 
temps  qu'Ariftote  &  d'autres  fça- 
vans  Philofophes  ont  fait  voir^ 
que  cette  opinion  d'Hippocrate 
étoit   erronée.     Mais  quoique 
nous  accordions  que  les  hommes 
deviennent  impuiflans  en  fe  fai- 
fant  ouvrir  lefdites  veines  ,  s'en- 
fuit-il  delà  néceffairement  que 
leurs  mœurs  puiflent  tellement 
chaiiger ,   que   s'oubliant  eux- 
mêmes  8c  abandonnant  leur  fexCf 
ils  quittent  la  focieté  des  hom- 
mes pour  fe  ranger  du  parti  des 
femmes  6c  pour  s'attacher  le  re- 
|  ;  l  %  .  ôe 


I96  T  R  A  î  T  E 

fte  de  leur  vie  aux  fondions  des 
femmes  ?  Le  croye  qui  voudra  ^ 
quant  à  moi  ,  j'avoue  que  je  ne 
fçaurois  le  ^croire  fur  le  témoi- 
gnage de  qui  que  ce  foit.  N'a- 
vons-nous  pas  lu  dans  les  hiftoi- 
res,  &c  n'avons  -  nous  pas  vu  de 
nos    yeux  3  qu'il  s'eft  trouvé 
quantité  d'hommes  ,  qui  man- 
quoient  de  cette  partie  qui  nous 
fait  liommes  ,  &  qui  étoient  de 
parfaits  Eunuques  ^  qui  pourtant 
lie  cedoient  point  en  grandeur 
d'ame  ni  en  courage  à  ceux  qui  j 
tivoient   toutes  leurs  parties  ea 
bon  état?  Si  vous  demandez  un 
cfprit  élevé  ôc  capable  de  toutes 
les   fcienccs  ,   voici  Pfaavorip  y 
qu'on  dit  avoir  éré  Eunuque  ^ 
qui  n'^ft  inférieur  à  aucun  des  , 
Philofophes  Académiciens  en  vi- 
vacité d'efprit   &    en  fçavôir. 
Voulez* vous  un  homme  int^lli-- 

£en£ 
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gent  &  confommé  dans  ks  gran- 
des affaires  &  capable  'de  gou- 
verner un  Royaume  ?  je  vous 
mets  devant  les  yeux  Narsès  , 
qui  doit  être  préféré  à  tous  les 
anciens  Empereurs  par  la  gloire 
de  fes  belles  adions  3  &  Ton  fçaic 
afsès  par  l'Hilloire  y  de  quelle 
manière  il  répondit  à  la  Lettre 
injurieufe  de  TEmpereur  ^  par 
laquelle  il  ordonnoic  à  TEunu- 
que  de  venir  reprendre  la  que* 
nouille  &  fa  tâche  ordinaire.  Le 
Prophète  Daniel  lui-même ,  Ci 
nous  en  croyons  les  Do£teurs 
Juifs  ,  étoit  un  Eunuque  ,  &  il 
avoit  été  fait  Eunuque  àBabylo- 
ne  avec  les  trois  jeunes  garçons, 
afin  de  fe  tenir  auprès  de  la  ta* 
ble  du  Roi. 

Ces  hommes  donc  font- ils  de- 
venus fi  fous  par  cette  maladie  , 
qu'ils  fe  foient  imaginez  de  n'ê* 
I  3  tre 


tre  point  difFérens  des  femmes  5 
&  qu'ils  n'ayent  plus  la  nature  ni 
les  inclinations  d'homme  ,  ni  fes 
habits  ^  ni  aucun  de  fes  orne- 
riiens  extérieurs  ?  Encore  moins 
croirai  -  je  5  que  la  Déeffe  Venus 
irritée  contre  ces  Scythes  >  de  ce 
qu'ils  avoient  profané  &:  pillé 
fon  temple^  leur  eût  infligé  cet- 
te peine.  Qiie  fera -ce  donc  ? 
c'eft  que  dans  les  meilleurs  pays 
du  monde  on  void  rarement  & 
en  très  peu  d'endroits  ce  qui  ar- 
rive fouvent  &  en  divers  lieux 
des  pays  du  monde  les  plus  re- 
culez, par  un  certain  engourdif- 
fement  de  la  nature  qui  femblc 
manquer  de  forces  y  comme  un 
certain  perfonnage  le  dit  de  TO- 
cean  ,  que  les  Anciens  croyoient 
être  les  dernières  limites  du 
monde,  dans  h  i.Qmfultation do 
Seneque  :  La  mer  demeure  fer- 
me 
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ffte  ityiTnobile  ,  ïa  majfe 
lente  de  la  nature  femble  défaillir 
iians  [es  extr imitez  ;  on  y  dé- 
couvre  ,des  figures  toutes  nou" 
jvelles  épouvantables  ;  on  void 
mffi  dans  i'Ocean  de  grands  ^ro^- 
Miges. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye 
ce  qui  s'enfuit  de  là  j  car  fi  dans 
ce  fiecle-îà  les  hommes  naiffoient 
dans  la  Scythie  avec  un  efprit  6c 
%in  courage  mou  Scelféminé  com- 
tnc  celui  des  femmes  ;  pourquoi 
n'y  verroit-on  point  auiîî  des  fem* 
mes  d'un  grand  efprit  &  d'une 
force  &  d'un  courage  égal  à  ce- 
4ui  des  hommes  ?  de  forte  que 
cet  étrange  changement  d'incli- 
nations &  de  pallions  dans  les 
deux   fexes   nous    fournit  une 
preuve  d'une  demeure  desavan- 
tageufe  ,  comme  un  cjfFet  d'une 
Biéchante  caufe.    Mais  îaiiTancla 
I  4 
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cette  reflexion  fur  la  diverfîté 
des  lieux  ,  nous  voyons  que  les 
qualitez  naturelles  &  les  mœurs 
des  hommes  fe  changent  quel- 
quefois  ,  &:  qu'il  y  a  des  fem- 
mes qui  naiflent  avec  des  indig- 
nations d'homme  ,  &c  des  hom- 
mes avec  des  inclinations  de 
femme  5  c'eft  auffi  ce  que  dit  ea 
termes  exprès  Ariftote  au  liv.  11. 
de  la  Genera^tion  des  Animaux  :. 
Çar  il  y  a  des  femtms  qui  naijjent 
avec  mi  courage  maie  &  qtti  font 
njigoureufes  ^  agijfantes  ,  c^'  des 
hommes  avec  les  foibleffes  de  fem^ 
fne  ^  qui  font  mous  &  effémi- 
nez.  En  quoi  je  ne  vois  rien 
qui  foit  (i  incroyable  ni  fi  abTur- 
de  5  car  s'il  arrive  quelquefois 
dans  les  corps  des  animaux  par 
le  défaut  de  la  nature  y  que  cer- 
taines parties,  n'y  foient  pas  dansL 
leur  fituatioîi  naturelle  ^  commue 

lorf: 
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lorfque  le  foye  cft  du  côté  gaii-  • 
che  &  la  rate  du  côté  droit  , 
pourquoi  ne  verroit-on  pas  aufli 
quelquefois  ce  dérèglement  dans 
les  mœurs  &  dans  la  complexioa 
des  hommes  &  des  femmes  ,  en 
forte  qu'il  femble  que  les  fem- 
mes faflent  les  fondions  des 
hommes  ,  8c  les  hommes  cel- 
les des  femmes  ?  Ce  qui  aflïiré- 
ment  eft  autrefois  arrivé  parm'i 
les  bcythes,  félon  le  témoignage 
de  quantité  d'Auteurs  célèbres* 

C  H  A  P.  XIX. 

Oh  Pon  donne  la  folution  des  difïcuU 
tez  faites  par  Strabon  ^  autres. 

NOus  avons  jugé  à  propos  de 
traiter  cette  matière  avec 
un  peu  plus  d'étendue  >  afin  que 
perîonne  ne  croye  qu'on  doive 
ajouter  moins  de  foi  à  Phiftoire 
des  Amazones  >  à  caufe  des  cbo- 
1  5  fes 
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fes  qu'on  dit  d'elles  qui  font  au- 
delà  de  la  portée  &  contre  l'or- 
dinaire d€S  femmes  de  nôtre 
pays  i  car  il  a  plu  à  Strabon  de 
foupçonner  que  Thiftoire  de  ces 
Amazones  étoit  fabuleufe 8c  fauf- 
fe  j  parce  qu'elle  contient  bien 
des  chofes  étranges  &  fort 
peu  croyables.  Sans  doute  que 
ces  chofes  paroitront  étranges 
Se  monftrueufes  ,  fi  on  les  com- 
pare avec  ce  qui  fe  paflc  chès 
nous  'y  toutefois  elles  ne  le  pa- 
roîtront  point  ,  fi  on  les  confi- 
dere  par  rapport  aux  forces  de 
la  nature  &  à  Tordre  établi  dans 
r Univers.  Ecoutons  un  peu  ce 
que  dit  Pline  de  ces  chofes  é- 
trangeres  &  furprenantes  contre 
ces  efprits  forts  ,  qui  ne  croyenc 
rien  di^ne  de  foi  que  ce  qu'ails 
ont  vu  eux-mêmes.  Voici  Les 
paroles  de  ce  fgavant  homme 


dans  foa  Hiftoire  Naturelle  liv. 
vrr.  chap.  i.  qui  a  pour  titre, 
de  la  Divcrfité  des  Peuples  :  Tou- 
tefois je  penfe  quil  ne  faut  p^s 
pajjer  fous  filence  certaines  cho- 
fes  5  fur 'tout  de  ces  Peuples  qui 
demeurent  loin  de  la  mer  ,  parmi 
lesquelles  je  ne  doute  point  qu'il 
ne  s'en  trouve  qui  paroîtront  pro- 
digieufes  incroyables  à  bien  des 
gens  ;  car  qui  a  jamais  cru  qu'il 
y  eut  des  Ethiopiens  avant  d^er^ 
Uvoir  vu  ?  ou  qu'y  a-t  il  qui  ne 
fajfe  pour  une  merveille ,  dès 
quHl  vient  à  être  connu  ?  Com^ 
bien  y  a- 1- il  de  chofes  ,  qui  font 
'eftimées  ne  pouvoir  fe  faire  qiCa^^ 
prés  qu'elles  ont  été  faites  ?  Ia 
force  &  la  majefté  de  la  nature 
des  chofes  font  révoquées  en  dou* 
te  à  tous  momens  ,  ji  on  n'en  con* 
'fdere  que  les  parties  ,  ^  qu'ois 
m  les  regarde  pas  dans  leur  tout. 
^  X  6  Aa^ 
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^Au-refte  qu'on  ne  m'ob)e£l:e 
point  le  jugement  de  Pline  ,  de 
ce  qu'entre  les  prodiges  &  les 
merveilles  des  Peuples  il  n'a 
point  fait  mention  des  Amazo- 
nes dans  ce  chapitre  ^  car  pour- 
quoi ne  dit  -  il  rien  de  ces  fem- 
mes extraordinaires  >  lui  qui  n'a 
pas  pafle  fous  filence  la  cruau^ 
té  &  la  barbarie  des  Cyclopes 
&  des  Leftrigons  >  Peuples  qui 
fe  nourriflbient  de  chair  humai- 
ne  ?  Mais  on  répond  facilement 
à  cette  objedion  ea  difant  5  pré^ 
mierement  >  qu'il  n'y  a  perfon.- 
jie  afsès  exaft  pour  pouvoir  rap- 
porter toutes  ces  choCes  extraor- 
dinaires 6c  furprenanres  >  il  fuf- 
iît  que  Ton  traite  des  principa- 
les &:  des  plus  remarquables,  au 
nombre  desquelles  Pline  n'a  pas 
cru  qu'on  dût  mettre  les  Ama- 
zones. Déplus^  PJine  ne  pro- 
met 
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met  pas  de  rapporter  toutes  les 
chofes  merveilleufes  qui  fe  trou- 
vent dans  les  hiftoires  des  Peu- 
ples ,  mais  principalement  cel- 
les qui  regardent  la  figure  èc  la 
i jdifpofition  du  corps.    Et  le  ti- 
v,tre  du  chapitre  le  montre  claire- 
ment ,  qui  porte  ,  Figures  mer- 
n^eilleufes  des  Peuples.      C'eft  ici 
v^donc  le  fens  du  pafTage  de  Pli- 
r  ne  y  digne  fans  doute  de  ce 
-  'grand  homme  ,  c'eft  que  la  for- 
ce &  la  majefté  de  la  nature 
n'ont  point  de  créance  auprès  de 
ceux  qui  ne  peuvent  voir  fes  cu- 
ivrages que  chacun  à  part  5  & 
-non  dans  leur  tout  ;  car  il  faut 
.néceflairement  que  ceux  qui  les 
xonfiderent  de  cette  manière  ,  y 
découvrent  plufieurs  chofes  ab- 
.  furdes  &  incroyables,  parce  qu'il 
jDe  leur  eft  pas  poffible  de  con- 
^noître  parfaitement  ,  à  caufc  de 
Ja  foible  .portée  de  leur  efprit  ^ 
I  7  rhar. 


to6  Traite 
rharoionie  &  l'arrangement  qu'il 
y  a  entre  chacun  de  ces  ouvrages 
dans  r Univers.  St.  Auguftin  a 
été  du  même  fentiment  au  liv.  i. 
de  l'Ordre  prefque  au  commen- 
cement ,  lorfque  difputant  aulîi 
contre  ces  gens  ,  qui  ne  confide- 
rant  que  peu  de  chofes  font  la 
Providence  imprudente  ,  il  dit: 
Mais  de  cette  manière  ft  quelquHtn 
'uoyoit  quelque  chofe  de  fi  petit  , 
^uHl  ne  pût  découvrir  dans  tm 
favé  de  marqueterie  quHm  carreau 
d'aune  feule  petite  pièce  ^  ilbUmeroit 
POuvrter  comme  n'entendant  point 
V arrangement  &  h  difpojïtion  de 
fon  ouvrage;  à  caufe  qu'oïl croiroit  les 
dtverfe^  petites  pièces  de  rapport  en 
desordre  Smal  arrangées^  ne  pou- 
'vant  appercevoir  d^un  coup  d'œuil 
la  beauté  de  toutes  ces  pièces  jointes 
enfemble  ;  car  il  arrive  ordinaire- 
ment,que  les  hommes fçav  ans  ne  pou* 
want  concevoir  m  comjjrendre^à  cau^ 
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fc  de  la  foiblejfe  de  leurefprity  l'af^ 
femblage  V arrangement  de  toutes 
ces  dijff'érentes  pièces  y  /l  quelque  chofe 
vient  à  les  choquer ^  qui  leur  paroijfe 
deconjequencèy  ils  s'tmaginent  qu'il  y 
a  quelque  grand  défaut  dans  l'oft'^ 
vrage. 

On  peut  auQî  employer  cette 
critique  contre  ceux  qui  difent^ 
que  la  nature  ne  peut  faire  que 
ce  qu'elle  fait  par-tout  comme 
fi  ces  chofcs  5  qui  arrivent  rare- 
ment 5  &  que  Ton  appelle  mon- 
lires,  n'étoient  p^s  produites  par- 
la nature  j  car  il  ne  s'enfuit  pas  que 
les  chofcs  que  nous  jugeons  être 
monftrueufes,  le  foient  auffi  à  la 
nature  5  à  la  vérité  tout  ce  qui 
ne  nous  accommode  pas  ,  jiçus 
paroit  défiguré  ,  diftorme  ,  & 
RionftrutuXj  parce  que  nous  n'y 
voyons  pas  Tordre  de  la  nature  5 
mais  il  n'en  eft  pas  de.  même  du 
Créateur  <ie  ces  chofcs  ^  qui  les 

9k 
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a  agencées  chacune  en  fon  liea 
&  avec  les  parties  dé  l'Univers 
&c  avec  les  temps.  Qiii  eft  -  ce 
donc  qui  peut  nier  ,  que  les 
mœurs  rudes  &  fauvages  de  ces 
femmes  belliqueufes  n'eulTent  du 
rapport  avec  les  pays  où  Ton 
dit  qu'elles  ont  demeuré  ?  qui 
font  habitez  par  tant  de  nations 
féroces  &  barbares  ,  &  arrofez 
des  fleuves  du  Tanaïs  y  du  Bo- 
ryftene,  du  Thermodoon,  &:du 
Palus  Méotide  -,  où  fe  trouvent 
les  tigres  d'Hyrcanie  ,  où  eft  le 
Alont  CaucaTe  inhabitable  >  où 
eft  le  Pont  appellé  Euxin  ,  mais 
en  effet  JJ^m$  ,  c'eft-à-dire,  ot^ 
il  efi  dangereux  d'habiter  ;  où  les 
hr^mmes  bcûvent  le  fang  de  leurs 
chevaux  &  dévorent  leur  chair^ 
où  ont  autrefois  habité  des  Peu- 
ples qui  fe  nourrifToient  de  chair 
humaine  >  d'où  enfin  ont  été 
bannies  les  plus  pures  lumières 
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de  la  raifôn  ,  la  politefle,  la  pic- 
té  ,  èc  les  loix  y  &  où  regnens 
une  extrême  barbarie  &  une  pro- 
fonde ignorance.  Mais  paflbns 
aux  autres  difficultez  de  Strabon. 

C  H  A  p.  XX. 

S^îl  efl  incroyable  qu'une  Ré- 
publique ne  foit  compojée 
que  de  femmes. 

NO  us  avons  allégué  ci-deflus 
-le  paflage  de  Strabon,  dans 
lequel  il  attaque  &  réfute  Thi^ 
ftoire  des  Amazones  ,  &  où  imi- 
tant les  Orateurs  il  ramaflfe  bien 
des  chofes  merveilleufes  &  peu 
dignes  de  foi  ,  comme  il  s'ima* 
gine ,  dans  cette  hiftoire  5  car 
plufieurs  chofes  mifes  dans  un 
même  point  de  vue  &  pronon- 
cées tout  d'une  haleine  ont  ac- 

CGU- 
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coutume  d'émouvoir  refprk  avec 
plus  de  force.  Or  quoiqu'il 
îemble  qu'on  puiffe  faire  diver- 
fes  objeftions  là  -  delTus  >  elles 
fc  reduifent  pourtant  toutes  à  ce- 
ci fcul ,  qu'une  République  ne 
peut  pas  erre  compofée  de  fem- 
mes feulement.  A  la  vérité  ce 
Géographe  n'apporte  point  les 
raifons  ,  pour  lefquelles  il  croid 
que  cela  ne  peut  pas  fe  faire  j 
cependant  on  void  aifément  à 
quoi  tend  cette  admiration  qu'il 
employé  ,  c*eft  pour  montrer 
quHlaétédecefentiment,  qu'une 
République  ne  peut  s'établir  ni 
fe  maintenir  fans  confeil  j  or  les 
femmes  n'ont  pas  la  capacité  né- 
ceflaire  pour  les  confeils  &  pour 
les  grandes  délibérations  ;  outre 
cela  ,  elles  manquent  de  coura- 
ge &  de  grandeur  d'ame  pour 
entreprendre  des   guerres  ,  ou 

pour 
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pour  les  repoufler^  &  fi  elles  les 
cntreprcnentj  elles  ne  peuvent  pas 
foutenir  long  temps  le  poids  des 
travaux  ni  la  pefanteur  des  affai- 
res ,  dont  il  femblc  que  les  hom- 
mes les  plus  vigoureux  &  les 
plus  courageux  ne  font  pas  ca- 
pables. C'efc  là  fans  doute  le 
point  principal  5  fur  lequel  roule 
cette  difpute^  &  il  ne  paroit  pas 
qu'il  y  ait  de  plus  fort  argument 
pour  réfuter  Ihiftoire  des  Ama- 
zones. 

Et  moi  je  demande  à  ceux  qui 
fuirent  le  fentiment  de  Strabon  t 
s'ils  croyent  que  toutes  les  fem- 
mes  en  gênerai  manquent  de 
prudence  ,  qu'elles  n*ont  poinc 
de  conduice  y  qu'elles  n'ont  au- 
cune intelligence  ni  pré^^oyance 
dans  les  affaires  S'ils  Taffirmcnr, 
ils  feront  manifeftement  convain- 
cus d'aveuglcmenC/5  ne  voyant 

point 
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point  les  foins  domeftiques,  que 
toutes  les  bonnes  ménagères  pre- 
nent  pour  conduire  leur  famille  ^ 
pour  élever  leurs  enfans  y  6c 
pour  gouverner  6c  tenir  en  boa 
état  leur  domeftique  s  ou  d'im- 
pudence 6c  d'extravagance  ,  s'ils 
ofent  nier  ce  qu'ils  voyent  de 
leurs  yeux  6c  ce  qui  eft  connu 
de.  tout  le  monde.  Mais  peut-il 
y  avoir  quelqu'un  afsès  fou  pour 
nier  que  les  femnies  foient  une 
partie  de  la  nature  humaine  >  6c 
qu'elles  ayent  la  même  nature 
avec  les  hommes  ?  fi  cela  ne  fe 
peut  nier  ,  il  s'enfuit  que  Dieu  a 
aufli  donné  aux  femmes  en  par- 
tage la  raifon  ,  6c  qu  ainfi  elles 
fonc  douées  de  confeil  6c  de  pru- 
dence 3  quoique  peut-être  elles 
foient  inférieures  en  ceci  aux 
hommes.  Et  bien  je  veux  qu'el- 
les leur  foient  inférieures  3  car  je 

ne 
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îi€  le  nie  pas  ^  que  s'enfuit-il  da 
là?  eft-ce  que  pour  cela  les  fem- 
mes feules  ne  peuvent  gouverner 
une  République  ou  unRoyaumef 
Si  cette  confequence  eft  bonne, 
il  s'enfuît  auffi  que  les  hommes 
ne  le  'peuvent  faire  3  fi  vous  en 
exceptez  un  fort  petit  nombre  & 
dans  peu  de  nations  5  puisqu'il 
eft  certain  qu'il  y  a  une  grande 
diverfité  d'efprits  même  dans  le 
fexe  le  plus  vigoureux.  Certai- 
nement comme  prefqite  toutes 
les  nations  font  gouvernées  par 
des  Rois  5  que  toutes  les  charges 
publiques  font  d'ordinaire  admî- 
I  niftrées  dans  les  Etats  de  ces 
I  Rois  par  des  hommes  inrelligens 
&  habiles  y  &  que  par  ce  bon  or- 
dre les  Royaumes  &  leS  Etats  fe 
maintiennent  en  leur  entier  j  cft- 
xe  que  quelqu'un  dira  3  que  les 
hommes  oxii  la  même  for<:e  d'e- 
l'-  .  fpric 
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fprit  (ians  toutes  les  nations  ,  la 
même  pénétration  ,  &  la  même 
prudence  pour  pourvoir  à  tout  ce 
qu'on  veut  entreprendre  êc  exé- 
cuter?^ N'eft-ce  pas  que  lesThe- 
bains  (  pour  me  fervir  plutôt 
d'exemples  de  nations  anciennes 
&  étrangères}  paflbieiît  autrefois 
parmi  les  Grecs  pour  avoir  Te- 
fprit  peu  fubtil  à  caufe  de  Tair 
greffier  qu'ils  refpiroient ,  eranc 
robuftes  de  corps  ,  &c  ayant  Te- 
fprit  pefant  &  hebeté  ?  Eft-ce 
que  pour  cela  il  ne  fe  trouvoic 
pas  parmi  eux  d'habiles  gens  &: 
capables  de  gouverner  la  Repu- 
blique &  de  veiller  à  fa  confcr- 
vation  ?  N'y  en  avoir -il  point 
chès  les  Laccdemoniens  ,  qûi 
comparez  avec  les  Athéniens 
pouvoienc  paroitre  groffiers  ôc 
prefque  barbares  ?  toutefois  non 
feulement  ils  ne  manquèrent  pas 
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de  prudence  pour  défendre  leur 
République  ,  mais  ils  en  eurent 
aufîi  de  refte  ,  (i  on  prend  la 
puiflance  pour  la  prudence  ^  car 
on  fçait  afsès  par  Thiftoire,  qu'ils 
occupèrent  de  grands  pays  enA- 
CiQy  qu'ils  difputérent  long  temps 
ayec  les  Athéniens  de  la  fouvc- 
raineté  de  la  Grèce  ,  &  qu'enfin 
ils  en  furent  les  maîtres.  Pour  ne 
pas  entaffer  les  exemples  je  dirai 
feulement  3  qu'y  ayant  toujours 
eu  dans  la  Thrace  ,  la  Scychie^ 
&  autres  pays  fauvages  &  barba- 

!  Tes  des  hommes  y  qui  munis  de 
J'autoricé  royale  ont  gouverné  les 

.  'Peuples,  &:  ont  défendu  &main- 
tenu  le  Royaume  par  les  armes 
êc  par  les  loix  ,  je  crois  qu'on 
peut  voir  de  là,  qu'il  n'y  a  nulle 
part  aucune  focieté  d'hommes, 
oii  il  ne  fe  trouve  afsès  d'efprit  6c 

I  de  prudence  pour  foutenirla  Ré- 

;  pu- 
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publique.  Le  confeil  de  phfieurs 
ferfonnes  unies  enfemble^  dit  Pline 
le  Jeune  au  liv.  vu.  ktt.  66.  efi 
quelque  choft  de  grand  ;  chaque 
ferjonne  en  particulier  a  peu  de  ju. 
gement ,  mais  prifes  toutes  enfem^ 
hle  elles  en  ont  beaucoup.  Cefipour 
fette  raifon  qu€  Pomponius  Secmu 
dus  ,  qm  a  écrit  des  Tragédies^ 
s'il  arrivoit  que  quelqu'un  dt  fes 
intimes  amis  crud  qu'il,  falloit  rc- 
brancher  quelque  chofe^  ^  que  lui 
crud  qu'il  falloit  le  retenir  ,  avoit 
accoutumé  de  dire ,  J\n  appelle  au 
fenple.  Et  ainjî  du  Jîlence  ou  de 
i* approbation  du  peuple  il  fuivoit  le 
(entiment  de  fou  ami  ,  ou  le  Jien 
propre. 

Pline  femble  avoir  puifé  cette 
înaxinie  dans  Ariftote^  qui  dit  la 
mêmechofeen  autant  de  mots  au 
îiv.  1 1 1 .  chap.  X  r .  de  fes  Politiques: 
Car  s'il  fe  trouve  plujieur  s  hommes  y 
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âont  chacun  en  particulier  manque 
d'^habileté  ^  de  prudence  ,  il  peut 
cependant  arriver  qu'étant  joints 
enfemble  ils  feront  plus  habiles  ^ 
plus  prudens  que  ceux-ci  ^  noncom^ 
me  chacun  d'eux  en  particulier  ^ 
mais  comme  tous  enfemble  :  il  enefi 
de  même  que  dans  un  repas  dont 
plufeurs  perfonnes  font  les  frais  y 
il  fera  plus  magnifique  que  celui 
auquel  un  fetil  homme  contribue: 
car  étant  plifieurs  ,  chacun  d'eux 
en  particulier  s'imagine  d'avoir 
mie  partie  de  la  vertu  de  U 
prudence  ,  .cr  étant  tous  mis  en^ 
femble  ils  font  comme  un  feul  hom-' 
me  5  qui  aurait  plufieurs  pieds  ^ 
flufetirs  muins^  plufieurs  fens: 
c'^efi  la  même  chofe  par  rapport  aux 
mœurs  à  V entendement.  Cet- 
te même  maxime  fe  trouve  aurti 
au  liv.  XIII.  de  \ Iliade  Ho- 
mère :  Allez  donc  promptmtnt 

K  ^ren- 
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prendre  'vos  meilleures  armes  ;  il 
n'y  a  foint  de  temps  à  perdre  ^ 
'imiffo^is  nos  efforts  ^  ér  voyons  ^  jï 
quoique  nous  ne  [oyons  que  nous 
2eux  5  nous  ne  pourrons  point  être 
de  quelque  fecours  à  nos  troupes  ; 
les  plus  Ikhes  m  laiffent  fas  queU 
qucfois  d'hêtre  utiles ,  quand  ils  font 
bien  ameutez  qu' ils  chargent  en- 
femble.  Hérodote  en  parle  aiilH 
dans  fàJhalie  ou  liv.  iv.  lorsqu'il 
dit  :  On  trouve  tout  dans  la  mul- 
titude. 

S'il  efl:  vrai  que  le  nombre  Se 
la  focieté  de  plufieurs  hommes, 
qui  pris  chacun  en  particulier  ne 
font  ni  prudens  ni  hubilcs  y  Se 
l'union  de  leurs  efprits  peuvent 
beaucoup  contribuer  à  Tétablif- 
fement  Se  à  la  confervation  de  la 
République  ,  pourquoi  n'en  fe- 
roit-il  pas  de  même  dans  Pautre 
fexe  ?  puisque  tout  le  monde 
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fçaic  que  dans  toutes  fortes  de 
nations  il  fe  trouve  quantité  de 
femmes  d'un  grand  efprit  &  d'ua 
courage  &  d\me  vigueur  extra-*^ 
ordinaires. 

Il  refte  encore  cette  difficulté» 
Pourquoi  ,  fi  les  Amazones  onc 
formé  autrefois  une  République, 
ne  s'en  eft-il  vû  depuis  en  aucun 
lieu  de  femblable  ,   qui  ne  fut 
compofée  que  de  femmes  ?  Cer- 
tainement  c'eft  une  chofe  qui 
femble  fe  contredire  &"  être  éloi- 
gnée de  Tordre  3  qui  fevoid  dans 
tous  les  ouvrages  de  la  nature, 
que  des  femmes  feules  puiflent 
faire  un  corps  de  République, 
qu^efFedivement  elles  Tayent  fait 
autrefois,  &c  que  cela  même  n'ait 
jamais  pû  arriver  depuis  tant  de 
fieclesj  car  ^  comme  dit  Ariftot^ 
au  liv.  VIII.  de  fa  Phjfique  ,  Is 
nature  efi  la  caufe  de  l'ordre  €it 
K  *  tou^ 
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toutes  chofes  ;  or  quel  ordre  peut- 
on  concevoir  en  ce  qui  n'a  été 
vu  qu'une  fois  ?   c'eft  pourquoi 
nous  voyons  que  toutes  les  cho- 
ies qui  ont  commencé  d'être  par 
la  loi  de  la  nature  ,  reviennent  à 
leur  origine  dans  leur  temps.  Ce 
que  nous  pouvons  auflî  appren- 
dre dans  cette  fentence  de  TEc- 
clefiafte  chap.  i.  verf.  cf.  &  chap. 
III.  n;erf.  1 5 .    ^In'cfi- ce  qui  a  été? 
cela  même  qtii  fera.    §}jif'eJi'Ce  qui 
a  été  fait     cela  même  qui  fe  fera. 
Ces  paroles  nous  montrent  ^  que 
toutes  les  chofes  qui  font  fondées 
dans  la  nature  ,  ont  leurs  pério- 
des marquez  &  fixes  pour  retour- 
ner à  leur  origine  ^  &  fi  elles  ne 
font  les  mêmes  ea  nombre  3  du 
moins  le  font-elles  en  efpece. 

Voici  la  folurion  que  nous 
donnons  de  cette  difficulté.  Nous 
d;fc!is  qu'on  peut  dxftinguer  un 

dou- 
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double  ordre  dans  toutes  lescho- 
fes  qui  fe  font  dans  F  Univers  5 
l'un  5  par  lequel  la  nature  rame- 
né par  les  mêmes  principes  6c 
•au  temps  marqué  chaque  êtrena- 
^turel  à  fon  origine  félon  les  gen- 
res &  les  efpeces  ,  tels  que  font 
les  animaux  5  les  plantes  ,  &  au- 
tres femblables  ,  &  les  confervc 
par  le  moyen  de  femblables  êtreà 
qu'elle  met  en  leur  place.  Cet 
ordre  eft  inférieur  &  purement 
naturel.  L'autre  eft  un  ordre  fu- 
perieur,  lequel  regarde  ces  erres, 
qui  ont  à  la  vérité  leur  fonde- 
ment dans  la  nature  ,  mais  qui 
pourtant  ne  font  pas  fi  fort  atta- 
chez aux caufcs  naturelles,  qu'ils 
foicnt  entraînez  par  le  mouve- 
ment commun  &  néccfTarre  des 
générations  ,  parce  qu'ils  dépen- 
dent plus  particulièrement  de  la 
volonté  &  de  la  providence  di- 
K  3  vinCi 
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Yinej  d'où  vient  qu'ils  n'arrivent 
ni  néceflairement  ni  fort  fouventj 
(ainfi  que  rétablit  Ariftote  des 
êtres  purement  naturels}  niaisj 
rarement  ou  qu'une  fois  ,  com-  \ 
me  il  a  plu  à  Dieu.  Ainfi  quoi- 
qu'il y  ait  eu  depuis  le  commen- 
cement du  monde  bien  des  Rois 
&z  des  Prophcces  ,  cependant  il 
eft  certain  que  dans  ce  grand 
nombre  il  ne  s'eft  trouvé  aucun 
Roi  femblable  à  Salomon  Roi 
des  3^^^^  étendue  d'efprit  8c 
en  connoiflance  de  toutes  chofesj 
ni  il  n'a  paru  aucun  Prophète 
qui  pût  afpirer  à  la  gloire  6c  à  la 
réputation  que  Moife  s'étoit  a- 
quife  'y  ce  que  Ton  lit  dans  le 
JDeuteronome  chap.xxx  i  v.  verf.  i  o. 
Et  il  ne  s^eji  fins  levé  de  Prophète 
en  Ifrael  tel  que  Mot  je  ,  qui  ait 
connu  ou  vtî  V Eternel  face  k  face. 
C'eft  à  cela  même  que  regardent 
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les  paroles  de  Scaliger  dans  foa 
Exer citation  cxciv.  ftB.  4.  Il 
fi'y  a  qtte  deux  aigles  (ou  fciences 
iublimes)  dans  le  monde  ;  l'une , 
la  difctplme  militaire  ;  l'autre  ^  la 
-connoi^ance  des  belles  Lettres  ;  ceU 
k'ià  marque  la  fuijfance  ,  celle-ci 
la  fagejfe  ;  il  n^y  a  qiCun  Ce  far 
quHîn  Artftole.  Virgile  eji  V unique 
hon  Poète.  On  doit  porter  le  mê- 
me jugement  fur  les  affaires  po- 
litiques 5  il  n'y  a  jamais  eu  fur  ia 
terre  de  Royaume  tel  qu'étoïc 
.celui  des  Affy riens  feus  Mabu- 
•chodonofor  ,  ni  de  République 
femblable  à  celle  des  Romains. 
Pluficurs  autres  exemples  fur  ce 
fujec  ne  manqueront  pas  à  qui- 
conque aura  envie  de  les  entaf- 
fer. 

L'hiftoire  que  l'on  fait  de  la 
converfation  &  de  l'entrevue  , 
que  Thaleftris  Reine  des  Ama- 
K  4  20- 
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^ones  eut  avec  Alexandre  en 
Hyrcanie  ,  jette  Srrabon  dans 
une  nouvelle  difficulté  ;  parce 
quayant  mefuré  la  diftance  des 
lieux  il  nie  que  cette  entrevue 
ait  pu  fe  faire.  Mais  cette  diffi- 
culté fur  une  chofe  de  peu  d'im- 
portance ne  fçauroit  faire  la 
moindre  peine  ,  &  quand  même 
on  prouveroit  que  cette  entrevue 
eft  fuppoféc  5  cependant  il  ne 
s'enfuivroit  de  là  aucun  inconvé- 
nient y  par- OÙ  les  autres  chofés 
que  Pan  rapporte  des  Amazones, 
dûflent  paroitre  moins  croyables; 
autrement  tous  les  faits  hiftori- 
ques  feroient  fort  douteux  &  in- 
certains 'y  car  il  eft  conftant  qu'il 
n'y  en  a  aucun  Cl  net  ni  Ci  avéré, 
où  il  ne  fe  trouve  quelque  chofe 
de  faux  mêlé  avec  le  vrai. 

Ce  qui  a  été  allégué  des  Poli^ 
tiques  d'Ariftote  contre  Tempi^e 

& 
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&t  la  valeur  des  femmes,  nefçau-* 
roit  non  plus  faire  de  la  peine  j 
&  quiconque  ne  void ,  que  cela 
doit  s'entendre  de  Tordre  natu-* 
fel  &  accoutumé  des  chofes  j  n'eft 
pas  digne  de  lire  les  Livres  des 
Philofophes  -,  car  il  eft  bien  vrai 
que  c'eft  Tordre  de  la  nature  éta- 
bli dans  le  monde,  que  les  hom- 
mes doivent  commander  aux  fem- 
mes plûtôc  que  les  femmes  au}C 
hommes;  Texperiencc  aufli  nous 
apprend  que  cette  loi  de  la  natu- 
re a  lieu  chès  prefque  toutes  les 
nations  du  monde  ;  &  toutefois 
il  n'eft  pas  moins  certain  par  la 
même  eiî^perience  ,  que  dans  cet- 
te loi  de  la  nature  &  dans  toutes 
les  autres  il  n'y  a  rien  de  fi  fixe 
ni  de  fi  confiant,  qui  ne  reçoive 
quelque  exception.  A  quoi  Ari- 
ftote  faifant  attention  employé  fi 
trequemmear  ,  en  donnant  Tex- 
K  5  pli- 
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plication  des  ouvrages  de  la  na- 
ture ,  cette  façon  de  parier  ,  a)ç 
^Qri  To  TToAÙ  y  ou  le  plus  fouvent  y 
afin  que  nous  ne  foyons  pas  tou- 
jours à  chercher  dans  toutes  les 
chofes  >  que  la  nature  produit, 
un  ordre  immuable  d'une  nécefli- 
té  fatale.  Qtiant  à  ce  que  le  mê- 
me Ariftote  dit  au  liv.  m.  chap. 
X.  de  la  génération  des  animaux  y 
que  la  nature  n^a  accordé  à  au- 
cune femelle  des  armes  pour  fe 
battre  &  pour  fedéfendre^  cela  ne 
doit  pas  être  pris  dans  le  fens< 
qu^il  eft  propofé  dansTobjeftion^ 
comme  fi  Ariftote  prétendoit  > 
que  par  la  loi  de  la  nature  toutes^ 
Jes  femelles  en  gênerai  dans  tou- 
tes les  efpeces  d'animaux  naiflenC 
fans  armes  &  fans  défenfes^  puif- 
que  Texperience  nous montreque 
la  plupart  d'entre  elles  ne  font 
pas  moins  munies  de  cornes  ,  de 

dents^ 
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dents  5  de  griffes  ^  &  de  pattes 
que  les  mâics  de  la  mêmeefpece^ 
(quoique  peut-être  elles  ne  loienE 
pas  fi  fortes  }  &  que  le  même 
Philofophe  au  liv.  ix.  chap.  u 
de  fcs  Hifloires  parle  ainfi  des 
panthères  6c  des  ourfes  :  Tontes 
les  femelles  fo?tt  moins  vigonreîfes 
moins  conrageufes  que  lesmâlcs^ 
excepte  la  panthère  ér  l'ourje  :  car 
ces  femelles  paroi^ent  être  plus 
gouretifes  plus  couragenfès  que 
leur^  mâles.  Comment  donc  la 
nature  auroit-eîie  refufé  des  ar- 
mes &  des  défenfes  à  ces  femel-* 
les  5  qui  font  plus  vigoureufes  &C 
plus  couragcuies  que  leurs  mâ- 
les ?  Il  faut  bien  prendre  garde 
à  ce  pafFage  du  Philofophe  3  puis- 
qu'en  effet  il  levé  la  difficulté , 
qui  nait  ici  de  ces  parole? 
rtco  kx^Yiv  5  pour  fe  battre  &  pour 
fe  défendre  ;  car  quelqu'un  di- 
U--.  K  6  roit- 
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roit-il  ,   que  la  nature  a  donné 
des  armes  à  quelques  femelles  r 
mais  nan  pas  pour  le  battre  6c 
pour  fe  défendre  5  &  qu'Ariftote 
rindnue  ,  lorsqu'il  remarque  au 
li\^  IV.  chap.  dernier  de  fes  Hi- 
flaires  ,  que  les  armes  ,  qui  one 
été  données  aux  femelles  ,  fonc 
moins  bonnes  &  moins  fortes  que 
celles  des  mâles-:  Il  ejî  vrai  (dis 
cePrince  des  Philofophes)^//^  dans 
quelques  efpeces  d'animaux  les  âeu^ 
fexes  ont  des  armes     des  défen- 
fes  y  mais  que  celles  des  miles  font 
meilleures  &  flus  fortes  ;  ainjï  les 
taureaux  ont  les  cornes  plus  gran^ 
des      plus  fortes  que  les  vaches. 
Mais  certainemenc  la  loi  de  la 
nature  H'admet  point  cette  expli- 
cation dans  les  ourfes  &:  les  pan^ 
theres ,  &  nous  oblige  de  croire^ 
que  quelques  femelles  ont  reçu 
de  la  nature  des  armes>  non  feu- 

ieaient 
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lement   pour  marquer  l'efpeee, 
niais  au(Ii  quelquefois  poLir  fe 
battre  &  fe  défendre,  eependanE 
moins  bonnes  &  moins  fortes  > 
parce  qu'en  gênerai  &  le  plus 
fouvent  les  femelles  font  moins 
.vigoureufes  &  moins  courageufes 
que  les  mâles  ^  d'où  vient  que 
rarement  elles  fe  préparent  au 
Gombat  6c  tiennent  leurs  armes 
prêtes  ,  &  prefque  jamais  ,  fi  ce 
n'eft  lorsque  la  nécelTité  les  obli- 
ge à  défendre  leurs  petits.  C'eft 
donc  ainfi  qu'on  doit  entendre 
&  remplir  la  proportion  d'Ari- 
ftote  au  liv.  m.  chap.  x.  de  la 
vénération  des  animaux  :  Que  la 
nature  rCa  donné  ^  aucune  femelk 
des  armes  four  fe  battre  ér  four 
fe  fervir  de  fes  forces  ;      de  cette 
manière  elle  îi'en  a  point  auffi  ac-* 
cordé  aux  maies.  Ce  que  la  chofe 
anêfîîe  ^  donj:  il  s'agit  là  ,  fait 
K  i  voir| 
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voir)  car  ie  Philofophe  réfute  dans 
cet  endroit-là  l'opinion  de  ceux, 
qui  croyoient  que  les  abeilles  dans 
leur  efpece  écoient  les  femelles, 
les  bourdons  les  mâles,  &  que  de 
leur,  accouplement  il  en  naiffoit 
des  petits  5  &  il  fe  fert  pour  cela 
de  ce  principal  argument,  c'eft, 
qu'on  remarque  que  la  nature  n'a 
point  donné  d'armes  aux  femel- 
les dans  aucune  efpece  d'animaux, 
dans  laquelle  elle  aura  fait  les 
mâles  fans  armes  6c  défenfes.  Qjic 
ce  foit  le  fentiment  du  Philofo- 
phe dans  ce  pafTage;  c'eft  ce  que 
confirme  Averroès  ,  ce  célèbre 
Peripateticien  parmi  les  Arabes 
&  appellé  le  Commentateur  par 
excellence  ,  dans  fa  Paraphrafe ^ 
lorsqu'il  dit:  On  prouve  fort  bien 
eontre  ceux  qui  crojent  que  les 
abeilles  font  les  femelles  ,  les 
bourdons  les  mâles  ,  de  ce  que  la 
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nature  m  domine  point  d'arr/ies  aux 
femelles  ,  qu'elle  fait  les  miles 
fans  armes  m  défenjes  ;  car  les 
abeilles  ont  mi  aiguillon  ,  ér  les 
bourdons  n^en  ont  point.  C'eft:  ce 
qui  a  été  au ffi  remarqué  par  Mon^ 
fieur  de  la  iVJonnoye  de  Dijon  ^ 
homme  d^m  efprit  pénétrant  & 
^'une  érudition  ,  profonde  ,  Se 
&:  donc  il  a  eu  la  generofité  de 
ni'avertir  &  de  m'en  faire  parc 
dans  une  Lettre. 

Je  penfois^  Monfieur,  d'avoir 
fatisfait  par  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  à  laproniefle^  que  je  vous 
avois  fait  de  vous  donner  une 
Piflertation  de  ma  façon  touchant 
les  Amazones  5  mais  je  vois  que 
vous  me  demandez  encore  quel- 
que chofe  de  nouveau^  &  yous 
fouhaitez  que  j'ajoute  certaines 
chofes  ,  qui  appartiennent  à  Thi-* 
fîoire  des  Amazones  ^  fçavoir^ 
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leur  habillement,  les  armes  dont 
on  die  qu'elles  fe  font  fervies  à 
la»  guerre  ,  &  leurs  monumens, 
ou  ce  qui  les  a  rendues  célèbres. 
Comme  fi  je  vous  avois  promis 
d'expliquer  tout  ce  qui  auroit 
quelque  rapport  à  ces  Héroïnes; 
ou  que  je  voulufle  entreprendre 
de  déterrer  des  chofes  prefque 
enfevelies  dans  Poubli  j  ou  que> 
quand  même  je  le  voudrois  ,  je 
pafle  en  quelque  manière  afpirer 
à  la  gloire  &  à  la  réputation  de 
ces  fçavans  hommes  ,  qui  excel- 
lent à  préfent  dans  laconnoifTan* 
ce  exa£ï:e  des  anciennes  médail- 
les 3  &  qu'on  appelle  Antiquai- 
res >  moi  qui  ,  comme  vous  fça- 
\cZy  ai  pafle  la  plus  grande  par- 
tie de  ma  vie  dans  des  études 
bien  différentes  -,  mais  puifque 
vous  me  demandez  avec  tant 
d'inftaace  que  j'entreprene  cet 

ou- 
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mivrage  ,  je  m'en  vai  tâcher  à 
vous  fatisfaire  &  à  vous  expli- 
quer de  mon  mieux  ce  que  vous 
fouhaitez  de  moi  ,  en  vous  par- 
lant d'abord  de  Thabillement 
4es  armes  de  ces  Amazones. 

C  H  A  P.  XXL 

De  Vhabillement  des  Amazones. 

NOus  ne  trouv^Dns  prefquc 
rien  de  rhabillement  des  A- 
mazones  dans  les  anciens  Au- 
teurs >  cependant  Arrien  en  dit 
tquelque  chofe  au  liv.  vu.  de 
V Expédition  d'Alexandre  ,  maif 
en  fort  peu  de  mots  &  en  gêne- 
rai feulement  ,  &  même  fur  le 
témoignage  d'autrui  ;  car  voici 
.  comme  il  en  parle  :  On  dit  dans 
€e  lieU'lày  qu  Atrof  aie  grand  Sei^ 
gnear  ou  Gouverneur  de  Me  die  lui 

fit 
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fit  frètent  (c'z^^'ï'àïïc  y  à  Alexan- 
dre )  de  cent  femmes  ^  qu'il  dtfoit 
être  des  Amazones  ^  qui  etoient 
équipées  comme  des  Cavaliers: 
hormis  qu'elles  port  oient  des  haches 
au  lieu  de  Imces  ,  e^  des  boucliers 
en  demi-lune  au  lieu  de  boucliers 
longs.  Il  y  en  a  quiJifent,  qu'elles 
avoient  la  mammelle  droite  plus 
petite  5  qu'elles  la  faifoient  pa* 
roitre  dans  les  combats. 

Strabon  n'eft  giieres  plus  ex- 
a£t  dans  ces  chofes  qu'Arrien, 
puisqu'il  ne  rapporte  que  ceci  au 
liv.  xr.  de  fa  Géographie  :  On 
leur  brûle  à  toutes  (c'eft-à-dire, 
aux  Amazones)  dès  leur  enfaîice 
la  mammelle  droite  ^  afin  qxi" elles 
ayent  le  bras  plus  libre  pour  agir 
CT'  entre  autres  pour  lancer  leja- 
velot  :  elles  fe  fervent  aujji del'arcy 
de  la  hache  ^  du  boucher  en  for- 
me de  lune:  &  elles  font  de  peaux 

de 
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de  hêtes  fauvages  des  cafques  ^  des 
baudriers  y  autres  armes  four 
fe  couvrir.  Srrabon  a  pris  cela  de 
Xenophon  5  qui  dans  le  liv-  iv. 
chap.  IV.  à^V Expédition  deCyrus 
attribue  la  hache  aux  Amazones  : 
Et  il  (  Démocrate)  emmenoit  avu 
lui  un  homme^  qu'il  av oit  fait  pri- 
fonnier  ^  ér  qui  portoit  un  arc  de 
Pcrfe  ^  mi  carquois  ^  ér  une  hache 
femblahle  a  celle  que  les  Amazo* 
nés  ont.  Or  félon  Hefychîus  le 
(ra.yoLu,^  eft  une  petite  hache  qui 
n^a  qu'Hun  trenchant  :  &  fuivant 
Suidas  le  avcyaej^  eft  une  épee  i 
deux  trench  an  s  ou  une  hache  :  ou 
des  arraes  que  Pon  tient  à  la  main^ 
Cr  dont  on  fe  bat. 

Cependant  on  peut  connoitre 
en  quelque  manière  par  les  mé- 
dailles &:  autres  monumens  anti- 
ques ,  quel  a  été  leur  habille- 
ment i  c'cft  pour  cela  auffi  que 

BOUS 


236  Traite 
nous  avons  jugé  à  propos  d^en 
produire  ici  quelques  unes  frap- 
pées félon  le  goût  de  la  gravure. 
La  médaille  fuivance  ,  qui  a  été 
tirée  du  Cabinet  du  célèbre  Mon- 
lieur  Patin  ,  &:  qui  a  été  frappée 
de  concert  par  les  habitans  des 
villes  de  Thyatire  &  de  Smyrne, 
repréfente  des  femmes  en  habit 
d'homme.  C'eft  que  Ton  void  ici 


deux  figures  j  Tune  d'une  femme 
ayant  des  cours  fur  la  téte  Se  en  r ob- 
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bc  îonguecomme  celle  des  femmes^ 
M'.  Patin  la  prend  pour  le  Génie 
de  la  ville  de  Thyatire  j  Tautrc 
d'un  homme  armé  d\m  petit  bou- 
clier d'Amazone  &  d  une  hache 
à  deux  trenchans  ,  qui  font  le 
Symbole  de  la  ville  de  Smyrne^ 
fous  cette  figure  le  même  M'.  Pa- 
tin conjecture  qu'eft  cachée  une 
Amazone,  à  caufe  du  bouclier  en 
demi- lune  &  de  la  hache  à  deux 
trenchans ,  qui  s  y  voyent.  Une 
autre  médaille  prefque  de  la  me- 
m.e  forme  &  frappée  fous  le  même 
Magiftrat  montre  clairement,  que 
M%  Patin  ne  fe  trompe  point  dans 
fa  conje£ture5  on  void  dans  cette 
médaille  une  Amazone  avec  fou 
labit  ordinaire,  &  nous  la  met- 
tons ici  ,  tant  parce  que  TAma- 
?:one  y  tient  fur  la  main  un  tem- 
ple y  qu'à  caufe  que  le  nom  da 
Magiftrat  y  efl:  mieux  exprimé 
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que  dans  celle  de  Patin.  M'. 
Morel  a  eu  la  bonté  de  nous  la 
defligner  fur  les  eftaropes  origi- 
nales de  Goltzius.  ' 


On  peut  encore  voir  dans  d'au- 
îres  médailles  des  Amazones  avec 
le  même  habit  d'homme  ,  com- 
me dans  celle-ci  de  l'Empereur 
Caracalla  ,  qui  eft  gardée  dans 
le  Cabinet  du  Roi, 


Ce* 
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Cependant  on  trouve  anflî  des 
médailles  ,  où  fe  voyent  des  A- 
mazones  vêtues  en  femmes  avec 
une  robbe  longue  ,  qui  leur  de- 
fcend  jufqu'aux  talons,  telles  que 
dans  la  médaille  de  l'Empereur 
Macrin,  que  Triftan  nous  four- 
nit. Mais  cela  paroit  manifefte- 
ment  de  la  ftatue  d'une  Amazo- 
ne 5  qui  fe  void  dans  le  palais 
des  Mattheï  à  Rome  ,  &  fur  la- 
quelle  a  été  tirée  celle  qui  eft 
dans  le  Cabinet  du  Roi^  dont  nous 
donnons  iciTeftampe.  H 
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11  efl:  certain  par  Thiftoire  des 
travaux  d'Hercule,  que  les  Ama- 
zones portcienr  auffi  un  baudrier, 
puisqu'on  dit  qu'Eiiry fiée  ordon- 
iia,enrre  autres chofes difficiles,  à 
ce  Héros  de  lui  apporter  le  bau- 
drier d'Hippolyte  Reine  des  A- 
mazones  ^  &  qiie  cette  Héroïne 
ayant  refufé  de  le  lui  donner  ,  il 
y  eut  un  combat  entre  eux ,  dans' 
lequel  Hercule  tua  Hippoîyte  &c 
lui  ôta  fon  baudrier. 

Pe  plus  elles  fe  fervoient  de 

bro- 
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brodequins  ,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  Plutarque  dans  la  Vk 
de  Pompée  au  paflage  ,  qui  a  ét^ 
allégué  ci-deffus,  &  où  il  eft 
parlé  de  la  viétoire,  que  les  Ro- 
maips  remportèrent  fur  les  Ibe- 
riens  &  les  Albains  5  6c  du  bruit 
■-qui  courut  alors  par -tout  ^  que 
les  Amazones  avoicnt  combatt^i 
du  côté  de  ces  Barbares  ,  à  eau- 
fe  .qu'on  avoir  trouvé  aprcs  la 
défaite  des  boucliers  ea  demi- lu- 
ne &  des  brodequins- 

C  H  A  P.  XXIL 

De  la  cotitime  Xoter  la  mammeïk 
i    droite  aux  jeunes  fi  lies  parmi 
les  Amazones. 

C'eft  à  ce  même  équipage  des 
Amazones  qu'on  peut  rap- 
porter  en    quelque    façon  k 
Il  cou- 
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coutume 3  qui  étoit  en  ufage  par- 
mi elles  ,  de  brûler  ou  d'arracher 
la  mammelle  droite  aux  jeunes 
filles  y  car  les  Auteurs  ne  con- 
viennent point  entre  eux  de  la 
vérité  de  ce  fait  ^  les  uns  difant 
qu'elles  n^avoient  point  de  mam- 
melle droite  ,  les  autres  qu'elles 
l^avoient  feulement  plus  petite, 
i-lippocrate  a  fuivi  le  prémier 
fentiment dans fon liv. del'Air^  du 
Lieu  5  ^  de  l'Eau  en  ces  termes: 
Elles  fies  Amazones)  n^ont point  de 
mammelle  droite  :  car  les  mères  lè- 
tent  en  la  brpAant  à  leurs  files  en- 
core enfans  avec  un  inftrtiment 
d'^ airain  bien  chaud  ^  d^fiiné  à 
cet  nfage  ,  afn  qu^elle  ne  croijfe  ni 
ne  revienne  plus  ,  que  toure  U 
rigueur  la  forc£  pajfe  dans  /V- 
paule  ér  le  bras  droit.  Ptolomée 
cil:  dans  le  même  fentiment  au 
liv.  11.  desjugemens  qtii  fe  tirent 


BES  Amazones.  245 
des  ajlres  y  où  il  rend  aufli  un  ué^ 
moignage  authentique  de  la  vi- 
gueur &  du  courage  des  Amazo- 
nes. Ce  paiïage  eit  remarquable^  * 
&  il  peut  aufli  fervir  dans  laque- 
ftion  5  que  nous  avons  traitée  ci- 
defliis  ,  fur  les  caufes  de  la  force 
&:  de  la  valeur  de  ces  Héroïnes  » 
c'eft  pourquoi  il  mérite  d'être 
rapporté  :  De  plus  ceux  qui  hahi-^ 
tent  en  Phrygie  ,  en  Biîhyme  ^  ^ 
en  Colchide  ont  plus  de  rapport 
avec  le  Cancer  &  la  Lme.  D'^oh 
vient  que  frefque  tous  les  hommes 
y  font  timides     faumis  ^  &  qu'au 
contraire  la  plupart  des  femmes  y 
font  vigBureufes  ,  imperieufes  ^  S* 
guerrières  ,  i  caufe  de  l'afcendant 
de  la  Lune      de  leur  mine  maje^ 
ftueufe:  telles  que  font  les  Amazo- 
nes qui  évitent  d'' avoir  affaire  aux 
hommes  y  qui  s'^ appliquent  aux  ar^ 
mes  ,^  ^qui  rmdent  leurs  filles  cm-* 


244-  Traite 

ragetifes  dès  Venfanc£  ,  Jeur  coîu 
pam  la  ma?nmeUe  droite ,  afn  qiPeU 
les  foient  plus  propres  at^x  exercices 
militaires  ^  q^tà  découvrent  ces 
parties  de  leur  jein  dans  les  exploits 
de  guerre  dans  les  combats  y 
ûfin  de  faire  voir  leur  vigueur  na-- 
turelle  &  leur  courage  mâle.  Où 
vous  voyez  que  la  coutume  de 
couper  la  mammelle  droite  eft  inife 
entre  les  autres,  que  les  Amazo- 
nes obfervoient.  Properce  fait 
auilî  mention  de  cette  coutume 
au  liv.  IV.  ekg,  IV.  Elle  (c'eft-à- 
dire  5  Tarpeje}  fe  jette  dans  la 
mêlée  j  tout  com?ne  on  dit  que  f ai- 
foit  Vjlmazone  Strymonide  ayant 
le  fein  tout  ouvert.  Juftin  fe  ran- 
ge auffi  de  ce  fentiment  ,  lors- 
qu'il dit  au  liv.  ii.  chap.  iv.  de 
fon  Hijl.  Univerfelle  :  Leur  cou- 
Utme  f'decesfemraesj  étoit  detuer 

les 
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îès  enfans  mâles  auffi-tot  qu'ails 
toient  nez  ,      d'élever  les  filles  ^ 
'  leur  manière  de  vivre  ,       non  â 
demeurer  dans  Voifiveté  ^  ni  k  s'^gc- 
cuper  aux  ouvrages  domejiiques  ; 
mais  elles  les  exerçoient  à  tirer 
des  armes  ^  à  monter  a  cheval  y 
à  chajjer.  On  leur  bruloit  les  mam^ 
fnelles  droites  dès  leur  tendre  en- 
fance^  afin  de  pouvoir  tirer  da 
l'arc  plus  commodément  ;  ér  c'ejî 
a  caufe  de  cela  qu'ion  leur  a  donné 
le  nom  d' Amazones.  Euilathius 
dans  fon  Commentaire  fur  la  De- 
fcription  de   l'Univers  de  Denis 
dit  la  même  chofe:  On  leur  bru- 
loit faux  Amazones  J  des  leur  en- 
fance la  mammelle  droite  ,  afin 
qu'elle  fie  les  embarraffât  point  en 
tirant  de  Parc.    Ifidore  dans  fcs 
Origines  liv.  ix.  chap.  ir.  entre 
dans  le  même  fentiment  :  Elles 
furent  appellées  Amazones ,  ou 
L  3  ^ar^ 
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farce  qtttlks  vi'voimt  enfemble 
fans  mans  ^  comme  qui  dirott  y 
cifJicL  CcùcruJiy  vivant  enfemble  :  ou 
parce  qttcn  leur  avoit  brûlé  les 
mammelles  droites  ,  a-fm  qu'elles 
ne  fnjfent  point  embarrajfées  â  ti^ 
rcr  les  flèches. 

Cardan  n'a  point  auflî  douté 
de  cette  coutume  parmi  les  A- 
mazones  ,  nous  difant  dans  fon 
Commentaire  fur  le  paflage  dVHip- 
pocrate^  que  nous  avons  allégué 
lin  peu  plus  haut:  Il  rapporte  une 
coîittime  ,  que  l'on  fçait  certaine- 
ment a'b^ûir  été  parmi  les  Amazo- 
nes ;  mais  les  femmes  de^  1  art  ares 
m  l'^ùbfervent  point  à  préfent.  Et 
une  preuve  de  cela  eft  ,  qu'il  ne 
fait  aucune  difficulté  ni  queftion 
là-deffusy  par-oii  il  voulut  mon^ 
trer  qu'il  y  eut  quelque  lieu  de 
douter  de  cette  coutume.  Bien 
plus  5  comme  félon  lui  c'eft  une 

chofe 
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chofe  très  cerraine  ,  il  pafie  d'a- 
bord au  retranchement:  niêaie  de 
la  mammelle,  &  il  parle  à  fonds 
des  conditions  qu'on  doit  cbler- 
ver  dans  cette  opération  ,  afin 
qu'elle  fe  faffe  bien  3  il  cherche 
donc  premièrement  ,  à  quel  âge 
on  y  peut  procéder  plus  utile- 
ment &  plus  fùrement:  D'^abord 
nous  propoferons  la  quefiion  du  re- 
trancbcmmt  de  la  ma^nmdU  ,  i 
quel  ûge  il  ejt  plus  a  propos  de  h 
faire.  Il  eJt  certain  que  V opération 
ejl  plus  danger eufe  dans  an  âge 
avancé  ^  lorsqu'elles  flesfilks; 
font  grandes  ;  mais  elle  eft  dauteu- 
f^^fi  on  la  fait  dès  la  naijfaucey 
au  peu  de  jours  après  ^  ou  lorsqu'el- 
les ont  environ  fept  ans.    Et  c'cji. 
bien  autre  chofe  que  de  boucler  ou 
de  circoncire  ttn  enfant  ;  car  il  y  a 
flufeurs  veines  ^  afsès  grandes 
qui  aboutiffent  aux  mammelles  y 
L  4  dr 
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fl^^s  elles  feront  greffes ,  plus  les 
nerfs  feront  en  petit  nombre  &  âî- 
liez  y  &  les  artères  de  mèine  5  ér 
encore  pins  dans  les  petites  filles  y 
félon  le  témoignage  deVejalitîs  liv.  y. 
chap.LXVi  I  i.fîg.xxv.(?^/7  enfeigne 
anjf  y  que  les  filles  adultes  ér  déjà 
grandes  ont  beaucoup  de  chairs gldn- 
dîdevfes  y  mats  Us  petites  filles 
fort  jeunes  en  ont  peu.  Cependant 
il  y  a  vis-à-vis  du  bout  de  là  mam^ 
melle  7me glande  afsès  grojfe  y  au- 
tour de  laquelle  font  plufieurs  au^ 
très  petites  glandes  ;  il'  y  a  m 
nerf  plus  gros  dans  hfpace  de  la 
quatriem-e  cote  des  fiept  égaux  de 
la  mouelle  del'épinedu  dos  ;  de  for- 
te qu'une  fi  grande  incifion  ne  fie 
f  eut  faire  fans  eau  fer  du  mal  y  a- 
près  avoir  oté  tant  de  glandes  y  ^ 
les  veines  y  les  nerfs  y  ér  les  artè- 
res occupant  aufil  un  plus  grand 
efpace.  Toutefois  comnie  ce  ne  font 
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point  de  membres  nécejjaires  à  la 
vie  y  que  les  nerfs  ne  (ont  pas  fort 
gros  y  ni  les  vaijfeaux  fort  grands, 
que  tout  e/l  çxterne  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  mufcles  ,  que  l  endroit 
ejl  fort  charnu  ,  &  quHl  n'^cji  pas 
'viS' a-vis  du  membre  principal, 
l opération  pour  cela  même  fe  peut 
faire  prefque  fans  danger. 

Enfin  Cardan  conclud  que  l'o- 
pération peut  fe  faire  avec  moins 
de  péril  à  l'âge  de  huit  ans  com- 
mencez dans  les  jeunes  &  tendres 
filles  5  que  dans  les  adultes  &c 
déjà  grandes  ;  auquel  temps  il 
croid  que  le  corps  eft  moins  fu- 
jet  aux  convulfions.  Voici  la  mé- 
thode qu'il  donne  pour  bien  fai- 
re ce  retranchement  de  la  mam- 
melle  :  //  faut  premièrement  bien 
lier  la  mammelle  la  ferrer  forte* 
ment  pendant  un  feul  moment  y  afin 
que  l'inflammation  ne  fe  mette  â  la 
L  5  parz 
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p^artie  y  car  la  douleur  augmente- 
ront ;  enfuit  e  il  faut  la  couper  y 
appliquer  le  feu  ^   afin  que  le  (ang 
ne  forte  avec  violence  des  vaif 
féaux ,      q^^^  l^^  nerfs  ne  foaffrent 
fomt  de  cûnvulfons  3  é;-  qu'aînjî 
la  partie  ne  recrotjfe  du  tout  plus 
à  l^ avenir.    E^nfîn  Cardan  efti- 
xne  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon 
qu'Hippocrate  remarque,  que  les 
mères  a  voient  accoutumé  de  fc 
fervir  d'un  inftrument  d'airain 
pour  faire  cette  opération  ;  noa 
pas  qu^elles  manquafTent  de  fer, 
mais   parce    que   lairain  étant 
chaud  ne  Gâufe  point  de  convul- 
fions  y  comme  le  fer  j  &  que  de 
plus  y   fuivant  le  fentiment  du 
Prince  des  Pbilorophes ,  les  plâr* 
yes  faites  avec  quelque  inftru- 
ment  d'airain  fe  guerifTent  plus 
Vite. 

Il  paroit  clairement  de  tout  et' 

que 


que  Cardan  vient  de  dire ,  que  fi 
on  veut  couper  la  mammclle  à 
une  jeune  fille  avec  un  inftru- 
inent  de  fer  ou  d  airain  ,  on  ne 
doit  le  faire  félon  lui  qu'après 
qu'elle  aura  atteint  Tâge  de  huit 
ans  -,  &  il  eft  certain  qu'on  ne 
void  point  encore  les  mammelks 
s'enfler  ou  venir  aux  filles  à  cet 
âge-là  ;  comment  donc  peut-oa 
lier  &  ferrer  fortement  la  mam- 
melle,  qui  n'exifte  point  encore, 
ou  qui  n'exifte  qu'en  puiflance^ 
comme  parlent  les  Philofophes  ? 
11  me  femble  qu'il  feroit  plus  à 
propos  pour  faire  cette  opéra- 
tion d'attendre  Tàge  y  auquel  les 
mammelles  ont  accoutumé  de 
«'enfler  aux  jeunes  filles  -,  aux* 
quelles  on  pourroit  faire  à  cet 
âge-là  tout  ce  que  Cardan  or- 
donne s  mais  il  eft  difficile  & 
dangereux  >  quoiqu'en  dife  Hip- 
L  6  po- 
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pocrate  ,  de  brûler  le  feîn  aux 
enfans  avec  un  inftrument  bien 
chaud  ,  à  caufe  des  convu liions , 
auxquelles  font  fujets  les  corps 
tendres  des  enfans ^  vu  la  grande. 
fciblefTe  de  leurs  nerfs. 

Pourquoi  donc  n'embraflcr 
pas  plûtôc  le  fentimenc  de  ceux, 
qui  bien  loin  de  croire  que  les 
Ainazones  n'euffenc  tout-à-faic 
point  de  maniaielle  droite  ,  fe 
contentent  de  dire  qu'elles  Ta- 
voient  plus  petite  ,  ainli  que  nous 
le  difiions  un  peu  plus  haut  fur  le 
témoignage  d'Arrien  5  fur -tous 
puin]^ue  Ton  void  que  Virgile  efl: 
auiîi  de  cette  opinion  dans  les 
vers  ci-denfus  alléguez  du  i.  liv^ 
de  fon  Enéide^  où  il  fait  le  paî- 
trait de  Penthefilée  R.eine  des  A* 
,mazones  ,  qui  fe  bat  ayant  la 
mammelle  hors  defoa  fein: 
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Il  void  Penthefilée  au  courage 

bouillant , 
Fille  elle  ofe  attaquer  des  Grecs 

le  plus  "Vaillant  ; 
Sa  targe  far  le  haut  en  croijfant 

ejl  coupée , 
D^une  ceinture  d^orpend  fa  brih 

lante  épée. 

Et  au  liv%xr.  du  mêmeOuvragei^ 
où  il  parle  de  la  mort  de  Camil- 
le 5  qu'il  repréfence  par -tout, 
ainfi  qu'il  a  été  dit  3  comme  une 
Amazone: 

Sans  s^arréter  au  bruit  elle 
marche  fans  crainte , 

Et  n'apperçoit  le  dard  que  par 
fa  dure  atteinte  ; 

Il  lui  perce  le  fein  ,       s'' appro- 
chant du  cœur  y 

De  fon  fang  ^vierge  ^  pur  prend 
la  "Vive  couleur. 

L  7  Car 

^  II  y  a  dans  l'original ,  P attachant  fçiti 
fa  mammelk^  ([u'elU  flVQît  fein^^ 
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Car  je  ne  crois  pas  qu'il  eût  dit, 
que  TAmazone  avoic  la  mam- 
melle  hors  du  fein  ,  fi  elle  n'en 
avoir  point  euj  or  elle  n'en  avait 
point  >  fi  on  la  lui  avoit  coupée 
étant  encore  enfant  ou  fort  jeune 
fille.  Et  il  n'en  faut  pas  croire  le 
Commentateur  Servius>  quidan^ 
ce  lieu-là  explique  la  mammelle 
hors  du  fein  par  le  mot  découver- 
te ;  comme  fi  on  pou  voit  décou- 
vrir une  partie  ,   qui  n'eft  pas 
dajis  le  corps.  Ajoutez  à  ceux-ci 
Quintus  Smyrneus  ,  qui  décri- 
vant au  liv-  I.  des  Paralipomenes 
Homère  un  combat  d'Anazones^ 
en  introduit   une  bleflec  d'un 
coup  de  halebarde  à  la  mammel- 
le droite  &  expirant  fur  le  champ 
de  bataille  :^  Ido menée  enfonça  un 
grand  coup  de  halebarde  dans  la 
mammelle  Jroite  d'une  Amazone 
fnmijfante  de  rage  ^  ^  la  tua. 

Donc 
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Donc  celle-ci  avoic  une  mam- 
melle  droite  ^  &:  pourquoi  non 
toutes  les  autres?  Peut-être  qu'à 
caiife  de  cela  on  aimera  mieux 
fuivre  l'opinion  de  ceux  ,  qui 
croyent  qu'on  n'a  pas  ôté  cette 
partie  aux  jeunes  filles  en  les  ex- 
pofunt  à  de  cruelles  douleurs  & 
à  un  péril  éminent  y  mais  qu'on 
a  empêché  par  des  medicamens 
êc  par  des  liens  que  cette  partie 
ne  crût.  Terence  rapporte  dans 
fon  Eunuque  Aébe  i  i.  Scène  iv. 
qu'autrefois  on  avoit  accoutumé 
de  ferrer  le  fein  aux  jeunes  filles 
d^Athenes  ,  afin  qu'elles  fufl'ent 
d'une  taille  dégagée  &  libre  ^  Se 
il  introduit  Cherea  parlant  ainfi 
de  la  jeune  fille,  qu'il  aimoic: 
/La  jeune  fille  ,  dont  je  fms  amou- 
reux ,  n'efi  pas  comme  les  nôtres^ 
de  qui  les  mères  font-tout  ce  qu^eU 
ks  peuvent  pur  leur  rendre  les 
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épaules  abattues      le  fein  ferré ^ 
afin  qu'elles  foient  de  belle  taille. 
Or  cela  a  pû  fe  faire  ,  ou  avec 
des  liens  6c  des  bandes  ,  ou  avec 
des  medicamens  ^  donc  les  Mé- 
decins fe   fervent  quelquefois 
pour  arrêter  raccroiflTement  des 
niammelles  ,  qui  commencent  à 
s'enfler.  Galien  au  liv.  des  quali^ 
îez  des /Impies  medicamens  recom- 
mande pour  cet  ufage  la  raclure 
de  la  pierre  àéguifer,  qui  fe  trou- 
ve dans  rîle  de  Naxos  :  La  ra^ 
clure^  dit-il ,  de  la  pierre  à  aigui- 
fer  y  qui  fe  trouve  dans  l'île  de  Na* 
^os  j  empêche  que  les  mammelles  ne 
grojjîjjent  aux  jeunes  filles  dans  le 
temps  ordinaire  ,       les  tejîicules 
aux  jeunes  garçons  ^  parce  qu'elle 
a  en  foi  la  vertu  de  rafraichir. 
Tout  de  même  on  met  entre  les 
caufcs  ,  qur  empêchent  Taccroif- 
fement ,  la  place  trop  étroite  & 
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Pèfpace  néceflaire  qui  manque  à 
un  corps  qui  croit  >  ce  qdie  le 
Philofôphe  dans  fes  Glueflions 
Nàiurelks  Se£t:.  x.  Probl.  xiv. 
fait  voir  par  Pexemple  des  petits 
chiens  :  Ofi  peut  apporter  deux 
catifes  ,  qui  empêchent  de  croître  : 
car  c'eji  ou  le  lieu  ,  ou  l' aliment  : 
le  lieu  5  s^il  ejl  étroit  :  P aliment  y 
s^il  ejl  en  petite  quantité.  Ce  que 
quelques  ms  ejfayent  de  faire  des 
que  les  petits  font  nez  ,  comme 
ceux  qui  nourrijfent  de  petits  chiens 
enfermez  dans  des  cailler  es.  Qiiel 
inconvénient  de  dire  ,  que  les 
Amazones  avoient  naturellement 
là  mammelle  droite  plus  petite, 
&  la  gauche  pltis  grofle  &  telle 
que  les  femmes  ont  ?  aind  que 
Pline  liv.  VII.  chap.  i.  de  (on  Hi- 
fioire  Naturelle  le  dit  des  her- 
maphrodites fur  le  témoignage 
d'Ariftote  :   Calliphane  rapporte 

que 
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que  les  hermaphrodites  ont  les 
ûcux  (exes  ^  concevant  engen- 
drant chacun  à  fon  tour.  Arîjtote 
ajoute,  qu'ils  ont  la  mammellt 
droite  comme  celle  d'un  homme  ^ 
la  gauche  femùlable  à  celle  d'une 
femme.  Et  effedivement  il  fem- 
ble  que  les  Amazones  font  une 
cfpece  d'hermaphrodites  ,  ex- 
cepté feulement  qu'elles  n'ont 
point  les  deux  natures  ou  les 
deux  fexes  comme  ceux-ci  s  pour 
du  refte  elles  femblent  tenir  le 
milieu  entre  les  hommes  &  les 
femmes  -,  elles  font  des  femmes 
parmi  les  hommes  ,  &  des  hom- 
mes parmi  les  femmes  ^  telles  que 
font  les  femmes  qu'Ariftote  ap 
pelle  kfpiy:t)7rs^y  ou  qui  ont  la  mi- 
72e     le  courage  d'un  homme. 
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^  quelle  f  n  les  Amazones  empê^ 
choient -elle s  laccroiJ['emem  de 
la  mammelle  droite? 

LEs  Auteur^i  font  aulïï  parta- 
gez fur  la  caufc  ,  pour  la- 
quelle les  Amazones  empêchent 
que  la  mammelle  droite  ne  grof- 
fifle  à  leurs  jeunes  fiUeS  ;  car  Jii- 
ftin  ,  Ifidore ,  &  Euftathius  allé- 
guez ci-defliis  eftiment,  qu'elles  le 
fàifoient ,  à  caufe  qu^elles  crai- 
gnoient ,  que  fi  la  mammelle  du 
côté  droit  parvenoit  à  fagrofleur 
ordinaire  5.  elle  ne  les  embarraflat 
en  tirant  les  flèches  j  vû  qu'alors 
la  corde  de  Tare  devoir  être  ban- 
dée avec  tant  de  force,  qu'elle 
vint  toucher  la  mammelle  droi- 
te  tout  ainfi  que  Virgile  le  dé- 


t6o       T  r  a  I  T  E 

crit  au  liv.  xi.  de  fon  Eneiàe  es 
ces  termes: 

jîlors  portant  la  main  à  fa  trouf^ 

fe  dorée  ^ 
Sur  la  corde  elle  ajujte  une  fe- 

che  acérée  ; 
ha  tire  ^  ér  courbe  Varc  parlef^ 
^      fort  redoublé  y 
1[ant  que  fa  gauche  touche  au  fer 

du  trait  ailé  ^ 
Et  Vautre  au  bout  du  fein  joint 

la  corde  îmdue. 

Mais  fi  cette  raifon  eft  bonne  ^  il 
a  fallu  que  les  Amazones  n'ayenc 
pas  été  les  feules  qui  n'ayent  eu 
qu'une  mammelle^  mais  aufll  les 
filles  de  Tyr  5  qui  avoienc  coutu- 
me de  porter  autrefois  un  car- 
quois ,  comme  il  eft  dit  dans  le 
liv.  I.  de  Y  Enéide 'y  de  même  que 
les  Nymphes  compagnes  de  Dia- 
ne , 
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lîG ,  qui  fe  fcrvoicnt  de  flèches  à  la 
chaffe  des  bêtes  fauves  ^  &  je  luis 
furpris  que  les  Poètes  ne  les  ayeat 
reprélentées  en  aucun  lieu  com- 
me n'ayant  point  de  mammellc 
droite  -,  car  Virgile  même  ne  peint 
point  Opis  de  cette  manière ,  &c 
dit  au  contrairedansles  vers,  que 
nous  venons  d'alléguer,  que  de 
fon  arc  bandé  elle  avoit  touché 
fa  mammelle  droite,  La  raifon, 
qu'Hippocrate  apporte  dans  le 
paUage  allégué  un  peu  plus  haut, 
eft  beaucoup  plus  vrai-femblable, 
fçavoir  ,  que  l'aliment  ,  qui  au- 
roit  ,paflc  dans  la  mammelle  droi- 
te ,  fe  répandoit  tout ,  la  mam- 
iiielle étant  ôtée ,  dans  le  bras  voi- 
fin  &  fe  changeoit  en  fa  fubftan- 
ce  5  d'où  il  en  devenoit  plus  fort  &c 
plus  vigoureux.  C'eftdccettema- 
niere  que  Galien  l'explique  auflî 
dans  ioïi  Comment  aire  fur  VA^ho-^ 

rifme 
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afme  xLiift  d'Hifpocrate  Seâ. 
Vil.  en  ces  termes  :  Car  s'il  y  a 
peu  d'hommes  qui  fe  fervent  égak^ 
ment  des  deux  mains  a  caufe  de  la 
grande  force  des  nerfs  des  muf-^ 
des  y  il  faut  néceffairement  qiC au- 
cune femme  ne  s'^en  Jerve ,  â  qui  il 
Juffit  qiPelle  fe  ferve  tant  foit  feu 
de  la  fetik  main  droite  ;  puis qu  il 
fHippccrare)  a  écrit  y  qitonbrn-^ 
loir  la  mammelle  droite  aux  jeunes 
filles  des  Amazones ,  êfin  que  l'ali- 
mmt  fe  rendant  en  plus  grande 
abondance  dans  la  main  voifine  , 
elle  en  devint  plus  forte  ,  comme 
étant  natur follement  foible.  L'A- 
phorifme,  fur  lequel  Galîen  fait 
cette  remarque  ,  efl:  celui-ci ,  // 
iï*y  a  point  de  femme  qui  puijfe  fe 
férvir  également  des  deux  mains. 
Far-où  Galien  fait  voir,  quêtant 
s^en  faut  qu'il  fe  trouve  quelque 
femme  qui  ait  les  deux  mains  afles 
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fortes,  qu'au  contraire  à  peine  y 
en  a-  t-il  quelqu'une  qui  ait  la 
main  droite  affès  robufte  pour  s'en 
fervir^  tellement  que  les  Amazo- 
nes mêmes  n'ont  point  reçu  delà 
nature  la  main  droite  auflî  forte 
que  les  hommes  j  &  elles  repa- 
roient  ce  défaut  de  la  nature  en 
brûlant  leur  mammelle  droite  , 
Taliment  plus  abondant  &  les  for- 
ces fe  communiquant  au  bras 
droit.  Mais  félon  moi  cette  rai- 
fon  n'eft  pas  affès  forte  pour  por- 
ter les  Amazones  à  fe  priver  d'u- 
ne mammelle  ;  puifqu'il  eft  cer- 
tain par  les  raifons  ci-defTus  allé- 
guées qu'elles  ont  été  d'ailleurs 
plus  robuftes  non  feulement  à  la 
main  droite,  mais  aufll  à  tout  le 
refte  du  corps. 

Goropius  a  donc  inventé  cette 
autre  raifon  :  Il  ny  a  rien^  dit-ilj 
fu'on  d&iv£  obferver  avec  fus  de 

foin 
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foin  dans  m  combat  ^  que  de  ne  pas 
paroitre  avoir  jette  fon  bouclier  ; 
é^  afin  que  cela  ti'arrivh  JesCm^ 
meriens  vouloient  que  les  apprenties 
eujfent  découverte  hors  du  fein 
la  mammelk  gauche  ^  qui  ejl  au^ 
dejfus  &  près  de  la  grande  artère. 
Voilà  qui  eft  toiu-à-faic  abfurde 
&  contre  la  vérité  de  l'hiftoiraj 
car  ce  n'était  pas  la  raammelle 
gauche,  mais  la  droite>queles  A- 
mazoncs  avoient  découverte  & 
hors  du  fein  dans  les  combats. 

Au-reftc  3  comme  c'étoit  une 
coutume  chès  ks  Amazones ,  qu^ 
les  mercs  faifoient  tout  ce  qu'el- 
les pouvoienc  pour  rendre  leur^ 
filles  robuftes  8c  vigoureufes;  de 
même  avoient  -  elles  accoutume 
d'affoiblir  au  contraire  les  gar- 
çons, s'il  leur  en  naiflbit^en  leur 
difloquant  les  mejiibres  dès  Ten- 
faace.  Hippocrate  dans  fon  liv. 
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ies  jointures  du  corps  fait  mention  • 
de  cette  barbare  coutume ,  bien- 
q[u'il  avoue  de  ne  pas  fçavoir  d 
cela  eft  vrai  :  §}uelques  uns  racon^ 
tem  y  que  les  Amazones  disloquent 
ks  membres  aux  enfans  mules  dès 
leur  enfance  :  les  unes  le  font  vers 
les  genoux  ^  les  autres  vers  les  han^ 
cbes  3  a-fin  qu^ils  deviennent  boit  eux  y 
qu^ils  ne  puijjent  drejfer  desem^ 
bûches  aux  filles  ;  c'efi  pourquoi  el- 
les en  font  des  Art  if  ans  ^  tels  que 
font  les  Taneurs  ér  Courroyeurs  y  les 
Fondeurs  ^  Chaudronniers  5 
autres  qui  travaillent  ajfts.  Si  ce- 
là  efl  vraiy  c'e/l  ce  que  je  ne  fçai 
pas. 

Quoiqu'il  en  ioit^  il  efl:  cer- 
tain que  les  Grecs  en  ont  pris  ce 
proverbe  3  Les  boiteux  s'^aquittent 
fort  bien  des  devoirs  de  l'homme 
envers  la  femme  ^  ou  3  Les  boiteux 
font  d'une  complexion  fort  amou^ 
M  reu- 
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retife  ;  parce  que  les  Amazones 
ne  fe  fervoient  pas  feulement  de 
ces  garçons,  qu'elles  avoient  ren- 
dus boiteux  3  pour  les  ouvrages 
6c  les  métiers  3  mais  auffipouren 
avoir  des  enfans.  Erafme  dans  la 
Chiliade  ii.  Centurie  ix.de fes-^4- 
(rf^^^i"  expliquant  ce  proverbe  par- 
le ainfi  :  On  àit  qu'un  apophîhegme 
des  Amazones  â  donné  naîjj'ance  k 
ce  proverbe.  UHîJiotre  rapporte^ 
quHl  y  av oit  autrefois  une  coutume 
parmi  les  Amazones  de  rendre  boi- 
teux: les  enfans  maies  en  leur  tor- 
dant ou  disloquant  le  bas  ou  le  haut 
de  la  cuijfe.  dans  la  fuite 

éiyant  guerre  avec  les  Scythes^ 
ceux- ci  tkchant  de  les  engager  à  fe 
ranger  de  leur  parti  >  en  leur  dtfanz 
qu'elles  n^auroityit  plus  affaire  à 
V avenir  avec  des  boiteux  cr  autres 
gens  à  qui  il  manquer  oit  quelque 
membre ,  mais  avec  des  hommes 

qui 
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mi  atiroient  tom  leurs  membres  ^ 
ântianire  une  des  principales  Ama^ 
x>oms  leur  répondit  ainji ^  Les  boi- 
eux  s'aqiiittent  fort  bien  des  de- 
voirs de  l'homme  envers  la  fem- 
aie.    Ce  proverbe  Je  trouve  dans 
Athénée  au  liv.  xiii.  de  fes  Dip- 
nofophiftes  ^  oà  il  eji  dit  contre 
quelqu'un  ^  car  véritablement  tu 
t'aqiiictes   bien  des  devoirs  de 
rhomme  envers  la  femme,  Ari« 
flore  ,  pour  k  dire  en  paflant, 
apporte  la  raifon  ou  le  fondement 
de  ce  proverbe  dans  fes  §uefiions 
Naturelles  Se£t.  iv-  en  ces  ter-^ 
mes  :  Les -oifeaux       les  hommes 
boiteux  font  poûr  V ordinaire  laf- 
cifs  &  dhine  complexion  fort  a- 
mottreufe  :  parce  qu'ail  defcend  fort 
peu  de  nourriture  aux  parties  infé- 
rieures des  uns  é^-  des  autres  axau-' 
fe  du  défaut  de  leurs  jambes  ^  ^ 
^iCau  contraire  elle  fe  communique 
M  z  en 
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m  abondance  aux  parties  fuperieu- 
^  fe  convertit  en  femence. 
Ce  Philofophe  die  à-pcu-près  la 
scéme  chofe  au  Viv.  m.  xhap,  !• 
de  la  génération  des  animaux  >  où 
il  parle  de  la  chaleur  exceflîve  de 
certains  animaux  :  ^îi  plus  eji ,  la. 
maigreur  ^  la  foiblejfe  de  leurs 
jambes  ejl  caufe  qu'ails  font  natu- 
rellement plus  chauds  plus  fe-- 
conds  :  il  en  arrive  de  même  aux 
hommes:  car  a  liment  ^  quidevroit 
pdffer  dans  les  jambes  ^  fe  conver^ 
tit  en  Çemtnct.  Cela  foit  dit  ea 
paflant- 

Il  y  a  d'autres  Ecrivains  qui 
difent.j  que  les  Amazones  ne  nour- 
rifToient  point  auprès  d'elles  des 
garçons  ayaat  les  jambes  ou  au- 
tres membres  mutilez  ou  dislo- 
quez, mais  qu'elles  Its  faifoient 
mourir  j  d'où  elles  eurent  le  nom 
<ï Eorpâtes ,  fuivant  le  témoigna- 
ge 
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\ye  d'Hérodote,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  ci-deffus.  D'autres  croyenr, 
iju'elles  les  envoyoient  d'abord  à 
leurs  pères  pour  avoir  foin  de 
leur  éducation.  v 

C  H  A  P.  XXIV- 

Des  armes  des  Amazones, 

IL  faut  prcfentement  parler  des 
armes  des  Amazones  5  fur  quoi 
nous  allons  faire  voir  qu'il  y  a 
bien  des  difficultez.  Nous  avons 
déjà  allégué  ci-defTus  un  paflage 
d'Arrien  ,  dans  lequel  il  eft  dit 
qu'elles  alloient  à  la  guerre  équi- 
pées en  Cavaliers.  L'Orateur  Ly- 
fias  témoi2;ne  même  dans  TOr^/- 
[on  funèbre  y  qu'il  fit  à  la  louan- 
ge  de  ceux  des  Athéniens,  qui 
étoient  venus  au  fecours  des  Co- 
rinthiens, &  qui  périrent  dans  la 
M  3    ,  Z^^^^' 
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guerre  contre  les  LacedemcnleriSj 
qu  elles  furent  les  premières  qui 
oférent  monter  à  cheval  &  de 
pourfuivre  ainfi  leurs  ennemis, 
ou  de  courir  légèrement  devant 
eux.  Se  qu'elles  furent  auiïï  les 
premières  à  fe  couvrir  le  corps 
avec  des  armes  de  fer:  Car  ^  dit- 
il  .  les  Amazones  étoient  d'ancien-' 
net é filles  de  Mars.  Elles  habi^ 
î oient  auprès  du  fleuve  du  Ther- 
modoon:  tl  it^y  avott  qn  elles  alors 
de  tous  leurs  voïjins  qui  euffent  des 
urmes  de  fer  :  elles  furent  aufjï 
les  premières  qui  montèrent  fur 
des  chevaux  ^  &  ainfi  ayant  fur^ 
pris  leurs  ennemis  5  qui  ignoroient 
cette  façon,  de  fe  battre  à  cheval ^ 
elles  les  tuoient  en  fuyant  j  laif 
foient  bien  loin  derrière  elles  ceux 
qui  les  pourfuivoient.  h  cela  mê- 
me fe  rapporte  ce  que  dit  Philo- 
llrate  dans  fcs  Heroiques ,  ou  T  Hi- 

ftoire 
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ftoire  des  Héros  ou  grands  Capi- 
taines 3  qui  fe  trouvèrent  au  Siè- 
ge de  Troyej  &  qui  s'y  fignalé- 
rent:  //  dît  que  les  Ahifes  qui 
\ét oient  filles  j  fe  battaient  aujji  à 
cheval  avec  les  hommes  ^  tout  ain- 
fi  que  les  Amazones  j  ^  qu^  Hier  et 
femme  de  Telefhe  commandoit  cet^ 
te  Cavalerie,    Ouintus  Siiivroeus 
!  au  liv.  î .  des  T^ardipomenes d/ Ho- 
fnere  montre,  de  quelles  armes  dé- 
fenfives  &  ofFerfîves  elles  fe  fer- 
voient.  Ce  que  fait  auffi  Hippo* 
crate  dans  fon  liv.  de  V  Air  de 
l'Eau^  &  des  Lieux  ^  qui  outre 
les  chevaux  leur  donne  encore 
des  ' flèches  &  des  halebardes  ou 
javelots  :  Elles  (les  Amazones) 
vont  à  cheval^  tirent  des  flèches^ 
^  lancent  le  javelot. 

Outre  cela  iîcft certain,  qu'el- 
les fe  rendirent  redoutables  par 
les  haches  àdeux  tranchans  qu'el- 
M  4  les 
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les  portoientj  &  même  la  hach^ 
étok  une  des  armes  dont  elles  fe 
fervoient  le  plus^  c'eft  pourquoi 
Horace  l^appelle  la  hache  Ama^ 
z,one  dans  VOde  iv.  àxx  Hv.  iv.  où 
il  fait  un  bel  éloge  de  Dru  fus  : 
Tel  parut  au  pied  des  Alpes  le 
jeune  T)rufmles  armes  à  la  main  y 
ÎS  tel  fut  r effroi  des  Vinàe^icicns 
\ê  des  Rhetiens  ;  je  ne  fçauroU 
dire^  d^aà  vient  à  ces  Teuples  la 
cùiiîunie  de  fe  fervir  de  haches 
dans  les  combats ,  ainfi  que  les  /f- 
fnamnes  y  auljin^ejl-il pas  pfjible 
de  tout  fç avoir  s  mais  une  chofe 
fçaije  bien  ,  c^eji  que  ces  troupe  s  y 
depuis  long  temps  toujours  vi£îo^ 
rieufès  y.  après  avoir  forte  loin 
leurs  conquêtes  ^  viennent  enfin 
d'être  défaites  j>ar  la  valeur  ©  la 
fage  conduite  de  ce  jeune  Héros. 
Où  il  s'éconne  de  ce  que  ces  Bar- 
bares, qui  habitoierit  dans  les  Al- 
pes ^ 
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peSi  fe  font  fervis  à  la  guerre  de 
la  hache  ,  qui  écoit  propre  aux 
Amazones.  Qiii  plus  eft  y  Pli- 
ne rapporte  au  liv.  vu.  chap. 
LVi.  de  fon  Hijfoire  Naturelle^ 
que  Penthefilée  Reine  des  Ama- 
zones avoir  inventé  la  hache. 
Et  pour  quel  ufage,  fi  ce  n'eft 
pour  cafler  la  tête  aux  ennemis  ? 
Virgile  aulTi  au  liv.  xi.  de  fou 
Enéide  introduit  T Héroïne  Ca- 
mille armée  d'une  hache  &:  d'ua 
javelot,  &  lui  donne  toujours  un 
habit  d'Amazone: 

Tantôt  parmi  les  rangs  mar^ 

chant  la  hache  en  main , 
Et  pour  combattre  ouvrant  la 

moitié  de  fon  Jein , 
Tantôt  lançant  tin  dard ,  toû^ 

jours  apre  au  carnage j 
Camille  fait  fur  tous  admirer 

fon  courage. 

M  5  En. 
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Enfuite  il  dit  de  fes  compagnes  : 

Des  Nymphes  d'Aufonie  ér  la 

gloire      la  fleur  ^ 
La  pique    en  main  Tarpée  imi^ 

te  fa  "Valeur  y 
'Avec  la  brave  Tulle  Varden-* 

te  LarinCy 
iJélite  de  fa  troupe  vaillan^ 

te     divine  y 
Compagnes  de  Camille  en  laguer^ 

re  y  en  la  pais  > 
Dans  les  fanglans  combats  y  dans 

les  fombres  forêts. 

Et  dans  les  vers  qui  fuivent  il 
montre^qu'elles  avoient  les  mêmes 
armes  que  les  Amazones: 

Jels  void  Te  Thermodon  fur  fes 
rives  guerrières 

*  Ou  La  hache  ^  Comme  il  y  a  izm 

I^Original, 

Fon- 
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Fondre  les  efcadrons  des  Mnazo- 
nés  fier  es  ^ 

Avec  des  crû  de  joje  en  foulé 
tremouffant  y 

Ou  tournant  leurs  écus  ^  figu- 
rez en  croijfiant , 

A  Ventour  d'Hij^poljte ,  ou  de 
Penth^fileey 

^ïi  ramené  Jon  char  de  Varden^ 
te  mêlée. 

Il  naic  ici  une  difficulté  5  quin'eft 
pas  petite,  des  paroles  d'Arrien 
au  paffage  cité  plus  haut,  où  il 
dit  que  les  Amazones  portoient 
des  haches  au  lieu  de  halebardesi 
car  fi  elles  portoienc  des  haches 
au  lien  de  halebardes ,  il  s'enfuie 
qu'elles  ne  fe  fervoiei^c  point  de 
halebardes  pour  fe  battre.  Mais 
voici  Qiiintus  Smyrneus  qui  levé 
la  difficulté  ,  lorsqu'il  iniroduic 

p  ^  Ou  petits  lQ:icIîfrs,  - 
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au  ïiv.  II.  des  Paralipomenes d' Hi^-^ 
m2re  Penthelilé::  le  jectant  dans 
la  mêlée  ôc  bienfant  Podarque 
d\ia  coup  de  halebarde  :  A- 
lors  Penthefilée  toute  tranfp^r- 
tée  de  fureur  prta  un  grand 
coup  de  fa  haïebarde  fur  le  gros 
mufcïe  de  la  main  droite  de  Podar-^ 
que.  Et  Virgile  dans  les  vers, 
que  nous  venons  d'alîeguer,  don- 
ne des  javelots  à  fon  Amazone^ 
&  il  l'introduit  plus  bas  au  mê- 
me livre  fâifant  de  beaux  exploits 
avec  fa  haïebarde  : 

Amiflre  de  fon  dard  fent  h 

points  acérée , 
Demphon ,    H:irpalique  ,  ér 

Chroniii^  &  àeréèy 
Autant  deFhrygiens  expirèrent 

foudain^ 
Clu'on  vid  partir  des  traits  de . 

[a  rdbujle  main.  i 


I ,  DES  Amazones.  277 
Hippocrate  auffi  leur  attribue 
des  javelots  >  lorsqu'il  dit  dans 
les  paroles  ci-deiTus  alléguées  y 
qu'elles  lançoient  des  dards  ou  ja^ 
^elots.  Et  Ton  appelle  jaculum 
ou  javelot  toute  arme  qui  fe  jette 
avec  la  main.  Mezence  au  liv. 
X.  de  V Enéide  lui  donne  le  nom 
de  telum  miffUe  ou  d'arme  que  Ton 
jette  de  loin  : 

Viens  y  mon  bras  ^  mon  Dieu  feul  o 
lancer  ce  dard  rapide^ 

Du  vaincu  dépouillé  par  ma  deX' 
tre  homicide 

Le  trophée  eji  à  toi ,  &c. 

Xenophon  au  liv.  v.  chap.  11. 
paragr.  II.  de  ^Expédition  de  Cy^ 
rus  met  aufli  la  lance  ou  la  haie- 
barde  au  nombre  des  armes,  qui 
fe  jettent  avec  la  main:  Et  l'on 
jettoit  tout  à  la  fois  des  dards  des 
M  7  Un- 
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lances  ou  halebardes  ,  des  flèches  i 
des  coups  de  fronde ,  quantité 
de  pierres  avec  les  mains.  Farcon- 
fequent  la  halebarde  étoit  la  mê- 
me chofe  que  le  dard  ou  jave- 
lot,  puisqu'en  effet  on  lalançoic 
&  on  en  frappoît  de  loin  Tenne- 
mi'y  comme  cela  peut  fe  prouver 
'  par  une  infinité  de  paflages  d'Ho- 
mère y  de  Virgile,  &  d'autres  an- 
ciens Poètes.  On  peut  auflî  le 
confirmer  par  le  témoignage  de 
Lucien  5  qui  dans  fon  Dialogue 
intitulé  les  Images  met  au  nombre 
des  plus  célèbres  pièces  de  Phi- 
dias me  Amazone  s^ appuyant  fur 
me  halebarde.  De  même  que  par 
TEpigramme  de  l'Empereur  A- 
drien  fur  le  combat  des  Amazo- 
nes: Lorfque  les  trompettes  eurent 
fonné  le  fignal^  Vimpetueufe  HippO'- 
îyte  tua  TheutraSy  Lyce  ClonuSy 
Idlce  Oebalus  ;  Oebalus  avec  une 

épée  ^ 
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épée  3  <^lomis  avec  m  javelot  ou 
me  halebarde ,  Theutras  avec  une 
-flèche.  On  peut  auflî  prouver 
cela,  contre  ce  qu'avance Arrien^ 
par  les  Médailles  ,  où  fe  voyent 
repréfentées  des  Amazones  avec 
des  halebardes,  des  haches  à  deux 
tranchans,  ou  un  bouclier  en  de- 
mi-lune, comme  dans  cette  Mé- 
daille de  l'Empereur  Caracalla, 
que  le  célèbre  M'.  Patin  a  mife 
dans  fon  Threfor. 


Cela  étant  maiiifcfte^f  jicpoii^ 

vaiîS 
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vant  fe  nier  en  aucune  manière  ^ 
je  ne  vois  pas  comment  on  peut 
défendre  Arrien.  Toutefois  il 
eft  certain  que  les  Amazones  fe 
font  fouvent  fervies  de  haches ,  6c 
même  plus  fouvent  que  de  haie- 
bardes  j  car  étant' montées  fur  des 
chevaux  fort  légers  &  fort  vîtes 
elles  s'approchoient  de  leurs  en- 
nemis Se  fe  battoient  avec  eux  à 
grands  coups  de  hache  ;  &  fi  el- 
les étoient  attaquées  par  des  trou- 
pes plus  fortes  Se  plus  nombreu- 
ses qu'elles  ne  pouvoient  foute- 
nir>  elles  fefau  voient  par  la  gran- 
de vîtefie  de  leurs  chevaux,  &c 
en  fuyant  elles  lançoient  des  dards 
par  derrière  ,  à  la  manière  des 
jparthes ,  contre  ceux  qui  les  pour- 
fuivoient.  Virgile  au  liv.xi.de 
{on  Enéide  exprime  fort  bien  cet- 
te manière  de  fe  battre  en  laper- 
fonne  de  Camille  : 

Ama- 
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Amazone  imitam  la  Véejfe  des 
bois , 

De  [on  dos  pend  fon  arc  fon 

riche  carquois  ; 
De  fon  arc  ,  qu'en  fuyant  elle 

tourne  en  arrière , 
Même  elle  fait  voler  la  fieche 

meurtrière. 

A  quoi  femble  regarder  le  repro- 
che, qu^un  Ligurien  fait  à  Cà- 
mille  Amazone  des  Volfques  au 
liv.  XI.  de  ï Enéide  de  Virgile  le 
plus  fçavant  de  tous  les  Poètes 
Latins  : 

Sans^  u  fier  aux  pieds  de  ton  no- 
ble  cheval. 

Commençons  y  lui  dit-il  ^  un  com- 
bat plus  égal  y 

Defcendons  fur  karene ,  fans 
nul  avantage 

Mon- 
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Montrms^qtii  de  nous  deux  a  Je 
plus  de  courage. 

Vciiàjfi  je  ne  me  trompe,  qui 
peut  fuffire  pour  faire  voir  ce  que 
c'étoit  que  la  hache  des  Amazo- 
nes 5  hormis  que  quelqu'un  ne 
fouhaitât  encore ,  qu'on  lui  mit 
devant  les  yeux  la  figure  &  la  for- 
me de  cette  hache-,  ce  qui  eftai- 
fé  à  faire,  puisqu'on  peut  voir 
&  manier  dans  les  Cabinets  des 
Sçavans  quantité  de  Médailles, 
où  eft  repréfentée  la  figure  de  la 
hache  des  Amazones.  Je  me  fais 
donc  un  plaifir  de  mettre  ici 
quelques  unes  de  ces  Médailles, 
en  faveur  de  ceux  qui  aiment 
les  Anciquitez.  La  preniiere 
que  voici ,  eft  tirée  du  Cabinet 
de  Seguin,  homme  très  fça- 
vant  &  fort  habile-dans  la  recher- 
che &  l'explication  de  lous  les 
monumens  anciens. 

On 
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On  convient  fans  doute  ]  que 
c'eft  ici  refïïgie  de  P Amazone 
Smyrne,  quia  donné  le  nom  à 
la  vilie^ainfi  que  montre  Pinfcri- 
ption  du  revers.  11  y  a  encore 
plufieurs  autres  Médailles  >  où 
Ton  void  cette  hache  qui  paroit 
par  derrière  fur  l'épaule  de  TA- 
mazone.  J'ajouterai  donc  celle- 
ci  tirée  du  Cabinet  de  nôtre  Ami, 
avant  d'un  côté  la  tête  d'une  A- 
niazone  avec  une  hache  ,  &:  de 
raurre  un  éperon  de  navire ,  le 
fymbolej  comme  on  le  peut  con- 
jecturer^ d'une  ville  maritime. 
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La  même  hache  fe  void  audî 
dans  cette  Médaille  antique,  donc 
l'eftampe  nous  a  été  envoyée  par 
M'.  André  Morel  Suifle,  homme 
d'une  rare  érudition  &  très  habi« 
le  Se  très  heureux  à-  deflîner  les 
Médailles^  c'eft  pourquoi  il  a  été 
choifi  préferablement  à  tous  les 
autres  par  Louïs  le  Grand  pour 
repréfenter  à  fa  manière  accoutu- 
mée les  Médailles  du  Threfor  Ro- 
yal. Que  ce  foie  ici  la  hache  de 
r Amazone,  qui  a  donné  le  nom 
à  la  ville  deThyatire,  celaparoi- 
tra  des  autres  Médailles  des  Thya- 
tireniens,  que  nous  mettrons  ci- 
deflbus.  Cette 
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Cette  Médaille  eft  auflî  remar- 
quable ,  repréfentant  d'un  côté 
la  tète  de  l'Empereur  Néron ,  & 
de  Pautre  la  figure  d'une  hache 
d'Amazone  ,  &  frappée  par  les 
mêmes  Thyatireniens. 


A  toutes  ces  Médailles  nous 
joignons  la  belle  effigie  de  la  Rei- 
ne des  Amazones  3  que  nous  avons 
tirée  dci'IcQnographie de Jmn- An- 

gele 
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gele  Caninius  5  quoique  la  forfYie 
de  la  hache  y  foie  un  peu  diffé- 
rente de  celle  des  autres^,  foitque 
cette  différence  ait  été  caufée 
par  rignorance  de  TOuvrier,  ou 
plûtôt  par  Tinjure  du  temps. 

La  hache  ne  fut  pas  feulement 
célèbre  chès  les  Anciens  ^  à  caufe 
que  les  Amazones  s'en  fervoient 
à  la  guerre,  *(ce  qui  fe  void  clai- 
rement par  les  Médailles  >  que 
nous  venons  de  rapporter)  mais 
elle  fut  encore  deftinée  à  un  ufa- 
ge  religieux  &  facré ,  la  ftatue  de 
Jupiter  tenant  une  hache  à  la 
main  ayant  été  confacrée  5  d'où 
eft  venu  le  culte  de  Jupiter  La- 
bradém^  c'eft-à-dire,  qui  fortoit 
me  hâcbey  ce  nom  lui  ayant  été 
donné  ,  parce  que  les  Lydiens 
appellent  en  leur  Langue  une  ha- 
che Aa/2/)>îv.  On  dit  que  cette 
hache  avait  appartenu  à  Hippo- 
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îyte  Reine  des  Amazones  3  car 
Hercule  ayant  vaincu  cette  Hé- 
roïne Se  ayant  remporté  fes  dé- 
pouilles y  fit  préfent  à  Omphalc 
Reine  des  Lydiens  de  la  hache 
dont  elle  fe  battoit  5  celle-ci  la 
laifla  en  propre  avec  fon  Royau- 
me à  fes  fuccefleurs  3  avec  tant 
de  vénération  pour  l'Amazone, 
que  non  feulement  ils  lagardoienc 
religieufement  comme  un  dépôt 
5c  un  gage  facré  de  l'Empire  3 
mais  ils  la  porcoient  aufli  pour 
s'en  faire  honneur  comme  une 
marque  de  la  Royauté;  &  cette 
coutume  dura  jufqu'à  Candaule, 
lequel  dédaignant  cette  charge , 
la  donna  à  porter  à  un  de  fes  Fa- 
voris. Enfin  Candaule  étant 
mort  ,  &  Gygès  fon  fuccefieur 
ayant  trouvé  par  hazard  cette  ha- 
che >  il  la  rranfporra  en  Carie  ^  où 
ayant  bâti  un  temple  à  Jupiter 

dans 
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dans  la  ville  de  Mylafe  ,  il  lui 
confacraenmêmc  temps  cette  ha- 
che, ayant  fait  ériger  une  ftatue, 
qui  repréfentoit  Jupiter  armé  d'u- 
ne hache  d'Amazone  au  lieu  d'u- 
ne foudre i  d'où  on  lui  donna, 
comme  j'ai  dit ,  le  furnom  de 
Labradéen  ou  de  Poru  -  hache. 
Cette  hiftoire  fe  trouve  dans  PIu- 
tarque  au  Traité  intitule  les  Helle-^ 
niques  ou  Hi(loires  Greques.  Voi- 
ci la  ftatue  de  ce  Jupiter  Labra- 
déen 5  telle  qu'elle  fe  void  dans 
la  Médaille  ci  jointe  &  tirée  du 
Cabinet  de  Tilluftre  M'.  Seguin. 
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H  y  a  pourtant  des  gens  qui' 
croyant  ,  que  la -hache  n'eft  pas 
repréfentée  afles  exactement  dans 
cette  iMedaille  ,  6c  que  Teftam- 
pe,  que  le  célèbre  Morel  en 
adonnée,  le  fait  bien  voir,  dans 
laquelle  un  trident  eft  joint  à  la 
hache  ûc  cette  maniereo 


Or  le  trident  efl:  une  arme  de 
la  longueur  d'une  haîebarde.,  tel 
qu^eft  celui  que  les  Auteurs  fa^ 
buleux  donnent  à  Neptune.  Ce 
qui  fait  que  le  manche  de  la  ha- 

IS  che 
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che  p^roit  beaucoup  plus  long 
qu'il  ne  doit  êtce  ,  c'eft  qu'on  y 
a  joint  une  halebarde  àtroispoinr 
tes,  qui  eftde  la  même  longueur. 
Ce  qui  ne  doit  furprendre  per-. 
fonne,  puifque  l'on  trouve  dan<î: 
le  Cabinet  de  Geneviève  à 
Paris  une  Médaille,  où  d'un  cô- 
té fe  void  la  figure  d'un  trident  a- 
vec  une  hache  ,  &  de  l'autre  la 
tête  de  rEiïipereur  Augufte. 


Cependant  nous    voyons  auflî 
dans  cette  Médaille  de  TEmpe- 
rcur  Caracalla  5  dont  rinfcription  - 
©TAIEIPHNON  ^^^'^  Jhya^ 
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tirenienS:,  le  manche  d'une  hache 
toute  feule  j  long  comme  celui 
d'une  halebarde  &  touchant  à  la 
terre.  Ce  qui,  pour  le  dire  in- 
génument 5  me  paroit  abfurde  58c 
je  n'ai  pu  trouver  pourquoi  cek 
a  écc  fait. 


'       C  n  A  p.  XXt. 
Du  houclier  des  Amazonetl 

Àpréfent  nous  allons  parler 
du  bouclier  des  Amazones  5 
en  quoi  nous  trouvons  une  plus 
grande  difficulté  5  non  qu'on  ne 
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fçache  affès  que  les  Amazones  fc 
font  fer  vies  decette  efpece  de  bou- 
clier 5  mais  parce  que  les  Auteurs' 
ne  font  point  d'accord  entre  eux, 
quelle  a  été  fa  forme  5   cela  é- 
rant  très  difficile  à  développer. 
Et  certes  il  eft  à  craindre^  que  je 
ne  découvre  dans  ce  que  j'entre- 
prens  d'éclaircir  3  de  nouvelles 
difficaltez  plutôt  que  de  pouvoir 
retiffir  dans  mon  deffein;  toute- 
fois il  faut  reffayer.    Pour  com- 
nicncer  donc  3  lorsque  nous  par- 
lons fimpîement  du  mot  pelta  eu 
bouclier  y  il  eft  clair  qu'on  entend 
le  boucliçr  desThraçes^  félon  le 
témoignage  d'Hefychius ,  qui  ex- 
plique le  mot  ^lArYiv  ou  bouclier 
par  JttAov  ©pccy.iov  ou  arme  Thra* 
cicnne.    D'où  Ton  void  que  felîa 
au  le  bouclier  étoit  propre  aux 
Peuples  de  Thrace;  &  de  là  eft 
.cexrainernent  venu  le  v^rbe  ^reA- 
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Tct(^eiv  3  qui  veut  dire  fe  fervir 
adroitement  prudemment  du 
bouclier  contre  V ennemi  &  s'en  cou- 
vrir îe  corps  ;  ce  qui  eft  aulîî  at- 

jî  tribué  aux  Thraces,  comme  leur 
étant  propre  ôc  particulier  ,  par 
Maxime  de  Tyr  dans  la  vu.  de 

,  {qs  DiJJ}rtatia?is  ^  dans  laquelle  il 
rapporte  les  exercices  &  les  qua- 
litez  particulières  de  diverles  na- 
tions :  Les  Thebains  i  dit-il ,  ai^ 
ment  à  jouer  de  la  flûte  ,  ^  la 
Mufe  qui  joué  de  la  flûte  efi  pro- 
pre  aux  Béotiens.    Les  Athéniens 

\  s'appliquent  â  V éloquence ,  leur 
art  particulier  c'cfi  de  co?npofer  ou 
de  réciter  des  harangues.  Les  exer- 
cices des  Cretois  confiflmt  à  aller  l 
la  chaffe  3  à  traverser  les  montagnes^ 
â  lancer  le  dard ,       à  courir 

là.  Les  Thejjaliens  font  habi-^ 
les  à  tnonter  à  aller  à  cheval. 
Les  C]}'mkns  foftt  bons  Cochers 

N  3  Char^ 
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Charretiers.  Les  Etoliens  Jbm 
adonnez  aux  brigandages.  Les 
Acarnaniens  font  adroits  à  darder 
le  javelot.  Les  Thraces  fe  fervent\ 
fort  bien  du  bouclier  appelle  pelta. 
Les  Infulaires  fe  plaifent  à  la  na^ 
vigation. 

Denis  d'Halicarnaffe  auliv.  it. 
de  fon  Hiftoire  Romaine  ,  où  il 
traire  de  l'équipage  des  Saliens 
Prêtres  du  Dieu  Mars,  fait  voir 
quelle  éroit  la  figure  du  bouclier 
des  Thraces >  lorsqu'il  dit:  Cha^ 
^  cun  d'yeux  (des  Saliens}  porte  l'épée 
au  coté  :  ils  tiennent  à  la  main 
droite  une  lance  ^  ou  une  verge  y  ou 
quelque  antre  chofe  femhlable ,  ^ 
à  la  gauche  tm  bouclier  Thracien  ^ 
qui  rejfemble  k  un  bouclier  rayt  de 
fjaut  en  bas  &  ayant  les  cotez  en- 
foncez au  milieu  plus  étroits: 
on  dit  que  les  Prêtres  des  Curetés 
chès  les  Grecs  pohoient  de  tels  bon- 
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cliers.  Il  paroit  clairement  de  ce 
paflage  de  Denis ,  fi  je  ne  me 
trompe ,  que  le  bouclier  des  Ro- 
mains appelle  anciïe  étoit  fem« 
blable  à  celui  des  Thraces  nom- 
mé pelta-y  car  il  parle  là  de  Por- 
nement  &  de  l'armure  des  Sa- 
liens^qiii  cerrainement  portoienc 
de  ces  ancilia  ou  boucliers  Ro- 
mains dans  les  grandes  fêtes  j  6-c 
de  là  on  void  que  cette  forte  de 
bouclier  fut  appellée  anale  ^  par- 
ce que  5  comme  die  Feftus  ,  il 
étoit  échancré  aux  deux  cotez, 
en  forte  que  le  haut  6c  le  bas  é- 
toient  plus  larges  que  le  milieu , 
&  à -peu -près  de  cette  forme, 
que  les  Antiquaires  expofent  à 
nôtre  vùe. 


N  4  Mais 
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Maïs  Pliitarque  dans  h  Fie  du 
Roi  Numa  nous  empêche  de  de- 
meurer dans  cette  opinion  -,  car 
faifant  là  en  peu  de  motsTHiftoi- 
re  des  ancilia  ou  boucliers  Ro- 
mains ^  il  enfeigne  ivne  méthode 
toute  contraire  à  celle  que  Denis 
fuic^  &  il  nie  que  la  figure  du 
bouclier  Romain  fut  la  même  que 
celle  du  bouclier  Thracien  ,  £c 
qu'il  y  avoir  cette  différence, 
c  efl:  que  Vancile  ou  bouclier  Ro- 
main n'écoit  ni  cercle  >  ni  ne  for- 
moit  aucune  circonférence,  u>ais 
avoit  une  échancrure  d'une  ligne 

1/  ^h'^- 
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fpiralci  voici  ce  qu'en  dit  Fin- 
tarque:  Ils  ûppellent  ces  boucliers 
(des  Saliens3  ancilia  ou  bouclier^ 
Romains  y  a  calife  de  la  figure:  car 
J'ancile  ou  bouclier  Romain  n^eji  ni 
un  cercle ,  ni  il  ne  forme  aucune 
circonférence  3  comme  ejl  le  pelta 
ou  bouclier  Thracien  y  mais  il  a  une 
échancrure  d'une  ligne  ff  ir aie  dont 
les  extrémités  fe  courbant  s'en- 
fonçant  les  unes  dans  les  autres 
font  une  figure  courbe. 
I  II  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye 
quelle  confequence  on  peut  tirer 
de  là  3  car  fi  ïancile  on  bouclier 
Romain  3  ainfi  que  le  dit  Plutar- 
que  dans  cet  endroit,  cft  diffé^ 
rent  du  pelta  ou  bouclier  Thra-* 
cienj  en  ce  qu'il  n'cft  ni  cercle ^ 
ni  ne  forme  aucune  circonféren- 
ce,  comme  eft  le  pelta  ou  bou- 
clier Thracien  5  il  s'enfuit  deux 
chofeSi  la  première,  que  le  bou- 
M  5  clicr 


*  J 

298  Traite 
clier  Romain  étcic  dilfërent  du 
bouclier  Thracien  ^  contre  ce  que 
die  expreflenient  Denis  dans  le 
pjflage  que  nous  venons  de  ci- 
ter 5  que  les  boucliers  desSaliens^ 
c'eft-à-dire  3  les  ancilia  ou  bou- 
cliers Romains,  éioicnt  les  01e- 
ines  que  les  felt£  on  boucliers 
Thraciens  j  la  féconde*,  que  le 
felta  ou  bouclier  Thracien  n'é- 
toit  point  enfoncé  ni  échancré 
aux  deux  cotez,  comme  le  pré- 
tend le  même  Denis ,  mais  qu'il 
écoit .  parfaitement  rond.  Pour 
moi  y  j'avoue  que  je  ne  vois  pas 
par  quel  moyen  on  peut  concilier 
Plutarque  avec  Denis  ,  encore 
moins  comment  les  accorder  tous 
deux  avec  Ovide  fur  Vancile  ou 
bouclier  Romain  &  le  felta  ou 
bouclier  Thracien,  nt  comment 
faire  entrer  Ovide  dans  leur  fen- 
timent,  lequel  dans  îsliv,  iii.de 
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fes  Fafîes  donne  cette  étymoîo- 
gie  de  l'^ancik  ou  bouclier  Ro- 
main :  On  appelle  anciîe ,  ou  bou- 
clier Romain  y  ce  qui  efi  rogné  ou 
arrondi  détour  cotez  y  ér  ou  il  n'^y 
a  aucun  coin ,  de  quelque  coté  que 
"VOUS  le  regardiez  3  car  fi  Vancile 
ou  bouclier  Romain  étoit  rogné 
ou  arrondi  déroutes  parts, il n^é- 
toit  donc  pas  échancré  &  courbe 
aux  feuls  cotez,  ainfi  que  le  pré- 
tendent ces  Auteurs,  mais  ilétoic 
égal  par-tout  &  fornroit  une  fi- 
gure parfaitement  ronde.  Je  fçai 
qu'il  n'eft  pas  poffible  que  de  fi 
grands  hommes  ayenc  ignoré  la 
forme  de  Vancile  ou  bouclier  Ro- 
main 3  &  que  ne  Payant  pas  igno- 
ré,  ils  foient  de  diffërens  fenti- 
mens  là-deffusj  c'eft  pourquoi  il 
faut  auflî  qu'Ovide  foit  de  leur 
fentiment  dans  les  paroles  que  nous 
venons  de  rapporter ,  de  que  par 
I  ■  ^       <ù  rogné 
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rogné  ou  arrondi  de  tous  cotez^  on 
doit  entendre  cet  efpace^  qui  eft 
véritablement  renfermé  dans  une 
ligne  j  laquelle  toutefois  n'eft  pas 
ronde  ,  c'eft-à-dire  y  par-tout  é- 
galement  diftante  du  milieu ,  mais 
un  peu  échancrée  &  courbe  vers 
le  milieu  du  cercle.  Plutarque 
appelle  cette  courbure  de  la  mê- 
me ligne  Véchancrnre  d'une  ligne 
fpiraky  de  la  même  manière  que 
Joachim  Camerarius  Ta  repréfçn- 
té  dans  la  Décurie  iK..Probl.  viii, 
de  fes  Mélanges  de  Problèmes:. 
Suppofez  y  dit-il  ^  an  cercle  comme 
celui-ci  marqué  ABCDEF  du. 
centre  H ,  coupez  le  en  Véchan- 
crant  des  deux  cotez ,  cr  afin  qu'il 
n^y  paroijfe  point  d'angle  ,  "vers. 
refpaccBGQ  &  FIE. 


On 
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On  repréfentera  donc  cette  figurej^ 
que  Plutarque  a  tracée^  &  que  Ton 
montre  avoir  été  tirée  d^ouvTages 
antiques  ,  de  la  manière  qu'elle 
eft  dépeinte  ici.  C'efl:  ainfî ,  dis- 
je  5  qu'on  doit  entendre  Ovide 
dans  cette  defcription  de  Vancih 
ou  bouclier  Romain  ^  en  forte 
qu'il  n'exclue  point  cette  échan- 
crure  aux  cotez,  dont  nous  ve- 
nons de  parler^  mais  feulement 
les  angles;  ce  qui  fevoid  par  ces 
paroles  ;  Jl  li^y  a  point  d'angle ,  de 

N  7  quel- 
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quelque  coté  que  vous  le  regardîesi. 
Et  de  cette  manière  nous  accof- 
dons  OWde  avec  Plntarque  & 
autres  ,  fur  Ja  figure  de  Vancile 
ou  bouclier  Romain  j  cependant: 
]a  difficulté  n'efl:  pas  levée  fur  la 
différence ,  que  Plutarque  met  en- 
tre Vancile  o\i  bouclier  Romain  6c 
le  pelta  ou  bouclier  Thracien , 
fçavoir,  que  Vancile  ou  bouclier 
Romain  n'a  pas  la  figure  d'un 
cercle  parfait  ;  d'où  il  s'enfuit, 
que  le  pelta  ou  bouclier  Thra- 
cien pft  un  cercle,  qui  a  toute  fa 
circonférence.  En  quoi  certes 
je  ne  vois  pas,  comment  on  peut 
concilier  Plutarque  avec  Denis, 
lequel  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
vu ,  reconnoit  dans  Vancile  oii 
bouclier  Romain  ,  qu'il  fait  le 
même  avec  le  pelta  ou  bouclier 
Thracien ,  des  cotez  plus  étroite 
à  caufe  de  cette  échancrure  aux 
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côtez^  que  Plutarque  a  marquée  > 
car  fi  en  dit  que  Vancik  ou  bou- 
clier Romain  ne  forme  pas  un 
cercle  3  à  caufe  qu'il  a  Véchancrtu 
fe  d'une  ligne  fpîrale  aux  cotez  > 
il  s'enfuie  que  le  peUa  ou  bou- 
clier Thracien,  qui  félon  Plurar- 
que  forme  un  cercle,  n'a  du  tout 
point  ces  échancrures  aux  côcez^ 
ce  qui  eft  contre  la  defcriptioil 
de  Denis  ,  5c,  comme  je  crois, 
contre  la  vérité,  je  laiOe  à 
d'autres  à  foudre  cette  difficul- 
té ,  car  j'avoue  ne  le  pouvoir 
faire. 

Pour  ce  qui  eft  de  Camerarius^ 
il  a  afsès  bien  rencontré  dans  le 
Problème,  dont  nous  venons  de 
parler  3  mais  il  s'eft  grofîierement 
trompé  en  donnant  la  même  fi- 
gure au  bouclier  Romain,  à  ce- 
lui des  Thraces,  &  à  celui  de^ç 
Amaz(ft:sj  tout  de  même  que 
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le  Poëte ,  quand  il  dit  y  que  les 
boucliers  des  Amazones  font  hits 
en  demi -lune  3  n'entend  autre 
chofe  que  Téchancrure  d'une  li- 
gne rpirale  aux  cotez ,  dont  il  a 
été  parlé  tout-à-riieurc.  J'aime 
mieux  en  croire  Lipfe,  qui  dans 
fes  Anale5ies  far  la  dtfcipline  mi^ 
Htaire  des  Romains  croid^  que  le 
bouclier  des  Amazones  étoit  dif- 
férent de  celui  des  Thraces  &:  des 
autres  fortes  de  boucliers  ^  car 
après  avoir  propofé  comme  en 
doutant  fon  fenriment  fur  les  au- 
très  boucliers  ,  il  parle  cnfuice 
de  celui  des  Amazones  de  cette 
manière:  Ayant  ainji pofé  ces  cho-^ 
fes  5  mais  en  héjitant  y  je  fuis  a- 
njancer  quelque  chofe  de  plus  cer- 
tain fur  le  bouclier  des  Amazones  ; 
car  il  étoit  dijférent  de  ceux  dont 
nous  venons  de  faire  mention.  De 
même  Saumaife  dans  ks-  Exerci-^ 

tations 
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îations  fur  F  line  ér  fur  Solin  ne 
fait  pas  difficulté  de  corriger  Pli- 
ne fur  ce  qu'ayant  lu  dans  Théo- 
phrafte  au  liv.  xii.  de  VHifioire 
des  Plantes  chap.  v.  dans  la  de- 
fcription  du  figuier  des  Indes, 
.quîl  avoit  les  femlles-auffi  grandes 
qtPun  bouclier  ,  il  a  tourné  ainfi 
ces  paroles  y  la  largeur  de  fes 
feuilles  égaloit  celle  d'an  bouclier 
d'  Amazone  ;  comme  fi  c'étoit  la 
même  chofe  de  dire  un  bouclier  ^ 
Amplement  &  un  bouclier  d'^Ama^ 
zone  ,  &  qu'il  n'y  eût  aucune 
différence  entre  eux.  C'eft  pour- 
quoi Saumaife  prononce  hardi- 
ment là-defTus  :  Or  le  pelta  '(?# 
.  bouclier  en  demi-iune  n'étoit  point 
propre  aux  Amazones  ^  mais  aux 
Thraces;  &  les  peltœ  ou  boucliers 
des  Amazones  avoient  une  forme 
toute  particulière.    Quelle  étoit 
donc  cette  forme  particulière? 

Celle 
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Celle  que  Virgile  a  reprëfentée 
dans  ces  paroles  de  fon  Enéide  au 
liv.  I.  Penthefilee  toute  bouilhnte 
de  courage  mené  les  efcadrons  des 
Amazones  armées  de  boucliers  en 
demulune.    Et  au  liv.  xi. 

Tels  void  le  Thermo  don  Jur  fes 

rives  guerrières 
Fondre  les  efcadrons  des  Ama^ 

zones  fier  es  y 
Avec  des  cris  de  joye  en  foule 

tremoujfant  y 
Ou  tournant  leurs  écus  figure!!^ 

en  croijfant. 

Seneque  le  Tragique  fouscrit  auf- 
fi  à  ce  que  dit  Virgile  de  la  fi- 
gure en  demi-lune  du  bouclier 
des  Amazones,  ayant  le  coté  cou- 
vert diin  bouclier  en  demi-lime; 
car  il  cil  clair ,  que  le  mot  de 
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parma  Çqui  fignifie  aiiflî  bou- 
clier) eft  mis  là  pour  celui  de 
felta  ou  bouclier  Thracien.  Et 
Martianus  Capella  au  Uv.  vr. 
dans  la  defcripcion  de  l'Italie , 
après  avoir  die  que  Tltalie  forme 
une  dèmi4une,  &  qu^elle  s'étend 
autour  du  promontoire  Bru  tien 
ou  de  Saetta  comme  un  demi- 
cercle ,  ajoute  un  peu  plus  bas, 
que  ce  pays  reflemble  à  la  figure 
d'un  bouclier  d'Amazone:  Il  fe 
tourne  auffi  à  gauche  ,  en  même 
temps  fait  la  figure  d^un  bouclier 
â'Jmazone  far  les  deux  promon^ 
toireSy  qui  font  à  fes  extrêmitez. 
Quintus  Smyrneus  dit  aullî  la 
même  chofe  en  termes  exprès  au 
liv.  I.  des  Paralipomenes  d^Home-' 
re  y  où  il  fait  la  defcription  des 
armes  de  Penthefilée  ^  nous  avons 
jugé  à  propos  de  mettre  ici  ce 
paflage  tout  du  long,  afin  qu'on 

voye 
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voye  d'un  coup  d'œiiil  toute  TaN 
mure  des  Amazones:  Âlors  Pe?}- 
îhejilée  s'' étant  munie  de  force 
de  courage  y  fauta  hors  du  Ut ,  & 
mit  fur  les  épaules  fes  armes  arti^ 
fiement  travaillées  ^  dont  le  Dieu 
Mars  lui  av oit  fait  prefent.  Elle 
7nit  d'abord  fes  jambes  fes  cuif 
fes  extrêmement  blanches  dans  des 
bottines  dorées  ,  qui  lui  alloient 
parfaitement  bien  :  enfuite  elle  prit 
fa  cuiraffe  bigarrée  ,  toute  glo-- 
rietfe  elle  mit  au  coté  fa  grande 
pée  ,  do7it  le  fourreau  étoit  tout 
brillant  d^argent  &  d^yvoire  bien 
poli:  enfin  elle  prit  fbn  beau  bou^ 
clier  en  forme  de  demi4une  ^laqueU 
le  fe  levé  de  deffous  le  vajle  Océan 
avec  fes  croijfans  ér  étant  à  demi 
pleine.  '  i  C'cù,  ainfi  que  Qiiintus 
Smyrneus  s'explique  ,  en  dilant 
que  le  pelta  ou  bouclier  des  Ama- 
'  zones  eft  fait  en  forme  de  croif- 

lant 
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fant  &  repréfente  la  figure  de  la 
lune  demi-pleine.  Prenez  garde 
cependant  à  la  difficulté  qu'il  fait 
naître  3  lorsqu'il  attribue  des 
croilTans  à  la  lune  demi- pleine, 
puisque  autre  ell  la  figure  de  la 
lune  en  fon  croiflant  ,  Se  autre 
en  demi-cercle.  Et  Pline  au  liy. 
II.  chap.  ix.de  fon  Hijloire  Na-^ 
t  tir  elle  dit  :  La  lune  par  oit  d'abord 
m  croisant ,  fuis  demî-pleiney  en^ 
Cuite  en  demi- cercle  avec  d(s  poin- 
tes y  puis  dans  fon  plein,  tout" 
à\în  coup  elle  difparoit.  Pour  le- 
ver cette  difficulté  on  doit  dire  , 
que  les  Poètes  n'examinent  pas 
à  la  dernière  rigueur  ces  fortes  de 
chofes  naturelles.  Et  bien  je  le 
veux;  mais  quand  dans  le  même 
paflâge  de  Quintus  Smyrneus 
Penthefilée  fe  couvre  la  poitrine 
de  fa  cuirafle,  comment  peut-on 
accorder  cela  avec  la  mammelle 

hors 
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hors  du  fein  ?  y  répondrons-noiTS 
en  difant  ,  que  la  cuirafle  étoit. 
faire  de  telle  manière  que  Tefpa- 
ceétoitafsès  grand  pour  pouvoir 
tirer  hors  du  fein  la  mammelle 
droite  ?  Au-refte  Lipfe  dans  le 
paflage  allégué  ci-deffus  donne 
la  figure  du  pelta  ou  bouclier 
d'Amazone,  qu'il  a  prife  fur  un 
marbre  antique  ,  qtii  fe  void  à 
Rome  dans  les  jardins  du  Pape, 
&  où  eft  repréfenré  un  combat 
d'Amazones  ayant  de  ces  bou- 
cliers, qui  reflemblent  à  une  de- 
mi-lune double  vers  le  haut  du. 
^bouclier,  tel  qu'on  le  void  ici. 
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Gludques  autres  opinions  fur  la  fi^ 
gure  du  bouclkr  des  Amazones. 

JE  penfois  a\^oir  fait  voir  afTcs 
clairement  par  tout  ce  que  je 
viens  de  dire  ,  ce  qu'on  de- 
voit  croire  de  la  figure  du  bou- 
clier des  Amazonesj  mais  voici  des 
paflages  de  quelques  Auteurs  ^  qai 
ni'ôtent  cette  penfée^  &:  qui  mon- 
trent le  contraire.  Et  qui  ne 
s'étonnera,  quand  après  une  re- 
cherche fi  exafte,  par-où  il  fem- 
bloit  que  toutes  les  difficultez 
étoient  levées,  il  lira  ces  paroles 
de  Pollux  au  liv.  i.  de  fon  Foca^ 
bulaire,  où  il  rapporte  les  noms 
des  armes  :  Le  pelta  ou  bouclier 
d'Amazone  ,  ainfi  que  dit  Xeno^ 
phon ,  ejl  femblable  à  la  feuille  de 
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Merre.  Mais  Arrien  au  liv.  vit, 
de  V'HiJîoire  Alexandre àit  ^  qu'il 
ne  fe  trouve  aucun  paiTage  dans 
Xenophon,  où  il  foir  fait  mention 
des  Amazones.  Sans  doute  que 
Pollux  a  rapporté  aux  Amazones 
ce  que  Xenophon  a  dit  des  ar- 
mes des  MofTynéciens  5  ce  qui 
paroitra  des  paroles  mêmes  de 
Xenophon  ^  qui  fe  trouvent  au 
liv.  V.  chap.  IV.  de  V Expédition 
de  Cyrus  y  &  que  mets  ici: 
Ceux  (dés  MofTynéciens)  qui  re^ 
Jioient  fe  rangèrent  ainjî  en  bataiU 
k:  ils  ét oient  dijiingîiez  en  centn* 
ries  vvnme  en  autant  de  compa- 
gnies y  &  formoient  an  -  bataillo7i 
quarré  y  tenant  tons  de  la  main 
gauche  de  petits  boucliers  couverts 
de  peaux  velues  de  bœufs  blancs 
ayant  la  figure  d'une  feuille  de  lier- 
re. Voilà  ce  que  Xenophon  dit 
4es  Moffynéciens;  comme  il  paroi- 
tra 
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ra  à  quiconque  voudra  prendre 
a  peine  de  lire  ce  paflage.  Je 
çai  que  les  Moffynéciens  étoient 
nis  au  nombre  des  Peuples  bar^ 
>ares  de  laScythie^  &  qu'ils  nM^ 
:oienr  pas  éloignez  des  pays  où 
les  Amazones  demeuroient  5  par- 
:e  qu'entre  les  villes  habirées  par 
les  Amazones  il  y  avoit  celle  de 
Chalybie ,  ainfi  que  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite  en  parlant  des 
lieux  de  leur  demeure.  Après 
les  Chalybes  venoient  les  Tiba- 
reniens,  qui  étoient  voilins  des 
MoiTynéciens ,  fuivant  Topinion 
d^ApolIonius  dans  le  liv.  11.  de 
fon  Expédition  des  Argonautes. 
Mais  il  ne  s'enftiit  pas  delà  5 que 
les  Amazones  fe  foient  ferviesdes 
mêmes  boucliers  que  les  Mofly^ 
néciens.  Que  (î  cela  ne  fiiit  pas 
néceflairement  ^  dû  moins  eft  -  il 
vrai-fcmbkble,  &  NonnusauliVo 
O  XIX 
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XIX.  de  fes  Dionyfiaqties  y  où  il 
parle  des  Amazones ,  le  confirme 
auffi  fuffiramment^  fi  on  prend  la; 
peine  de  conférer  les  paroles, 
qu'il  employé  pour  décrire  les 
boucliers  de  ces  femmes  ^  avec 
celles  de  Xenophon  ,  que  nous 
venons  de  rapporter.  Voici  donc 
comme  Nonnus  parle  des  Ama-' 
zones:  Les  Amazones  ne  font-eU 
Jes  pas  d'auprès  du  fleuve  dulher- 
modoon?  Ne  font-ellts  as  des  fem^ 
mes  guerrières  ^venues  du  mont 
Caucafe?  Ne  portent-elles  pas  des 
arcs  légers  ?  Ne  dàochent-elles  pas 
des  flèches  ?  N'ont  -  elles  fas  des 
chevaux  fougueux  courageux^ 
N  élèvent -elle  s  pas  fur  les  épaules 
me  peau  de  bœuf  avec  le  poil  a* 
apprêtée  À  demi^  Par  ces  derniers 
mots  il  cft  clair  qu'il  décrit  le 
bouclier  des  Amazones.  Or  ce 
<|ue  Xenophon  parlant  des  petits 

bou- 
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boucliers  des  Moffynéciens  ap- 
pelle boucliers  couverts  de  peaux 
velues  de  bœufs  blancs  y  Nonnus 
faifant  mention  des  boucliers  des 
Amazones ,  en  d^autres  termes  à 
la  vérité  ,  mais  dans  le  même 
fens  y  les  nomme  -peau  de  bœuf  ^- 
vec  le  poil  &  apprêtée  à  demi; 
le  mot  Grec  ^oîiy\ ,  que  Nonnus 
employé  ,  fignifiant  me  peau 
de  bœuf ,  &  celui  dSf/xixeAero^ 
velu  ér  apprêté  à  demi  ;  ce  qui  e  fl: 
la  même  chofe  que  boucliers  cou- 
verts  de  peaux  de  bœuf  velues  ; 
car  le  mot  Grec  yi^ca  veut  dire, 
félon  Hefychius ,  armes  défenfi- 
ves  faites  de  peau  ^  Se  celui  de 
velues  couvertes  de  poil. 
On  trouve  encore  des  paiïages 
d'Auteurs  anciens,  qui  prouvent 
que  le  bouclier  des  Amazones  é- 
toit  carré ,  &  de  cette  efpece  de 
carré  ,  que  le?  Mathématiciens 
O  %  ap"» 
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appellent  lozange^  dont  les  cô-^ 
tez  font  égaux  &  les  angles  obli- 
ques &  aigus.  D'abord  il  faut 
mettre  ces  figures  devant  lesyeux 
de  ceux  qui  n'ont  point  apprisi 
les  Mathématiques. 


Je  m^en  val  montrer,  que  les. 
boucliers  des  Amazones  avoient 
cette  figure  quadrangulaire^donc 
les  cotez  étoient  égaux  &  les  an* 
gles  obliques  6c  aigus.  Paufanias 
dans  fes  Atttques  rapportant  Thi- 
ftoire'de  la  défaite  des  Amazones 
dans  le  Pays  Attiqucdit^  quVHip- 

polyte 
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I  polyte  leur  Reine  ayant  été  vain^ 
!  eue  par  Thefée  fe  fauva  à  la  fuite 
dans  la  villedeMegareavecun  pe- 
tit nombre  des  Tiens,  &  que  voyant 
fes  affaires  desefperées  elle  y  mou- 
I  rut  de  chagrin  peu  de  temps  a- 
près;  qu'elle  y  fut  enterrée;  &c 
qu'on  lui  érigea  un  tombeau, qui 
avoit  la  figure  d'un  bouclier  d'A- 
mazone. C'eft  ce  que  dit  enl 
pafTant  Paufanias,  fans  rien  ajou- 
ter de  la  figure  du  bouclier  d'A- 
mazone. Mais  Plutarque  faifanc 
mention  dans  la  Fie  de  Thefée  de 
ce  même  tombeau  d'Amazone, 
qui  fe  voyoit  à  Mcgare,  lui  don- 
ne la  figure quadrangulaire, donc 
les  cotez  font  égaux  &  les  angles 
obliques 8c aigus:  hes Megariens ^ 
dit -il  5  montrent  aiijji  dans  leur 
ville  près  du  chemin  y  qui  mené  du 
marché  au  lieu  appelle  le  courant^ 
le  tombeau  d' Amazone  ^  qui  a  la 
p  3  fgure 
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fgttre  quadr angulaire  y  dont  lesc^^ 
tez  font  égaupc  les  angles  ohli^ 
ques  aigus.  Le  fçavanc  Amio£ 
a  traduit  ainfi  ces  dernières  paro- 
les, ou  l^onvoid  une  ancienne  tom^ 
he  enferme  de  lozange.  11  paroic 
donc  par  la  confrontation  de  ces^ 
deux  paffages  ,  que  le  bouclier 
des  Amazones  étoit  carré,  &  de 
cette  efpece  de  carré  ,  que  les 
Géomètres  appellent  lozange  y 
dont  les  cotez  font  égaux  &  les 
angles  obliques  &  aigus.  A  ceux- 
ci  on  peut  joindre  Suidas  &  Pha- 
vorinus  ,  qui  ont  compofé  des 
Dicfcionaires ,  &  qui  difent,  TreA- 
Tûci  ou  pelt£  fignifient  des  lances  ^ 
de  petits  houcliers  carrez. 

Qui  eft-ce  donc  qui  ne  s^éton- 
nera  de  voir  les  Auteurs  dans  des 
fentimens  fî  contraires  pour  mar- 
quer la  figure  du  bouclier  des  A- 
mazones?  Pour  moi  ,  je  n'ai  au- 
tre 
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tre  chofe  à  dire  fur  un  fujet  Ci 
!' embrouillé,  fi  ce  n'eft  que  la  fi- 
gure du  bouclier  des  Amazones 
n'a  pas  toujours  ni  en  tous  lieux 
été  la  même  ;  cependant  il  faut 
croire,  que  la  figure  la  plusconi- 
j  niune  &  la  plus  ordinaire  étoit 
celle  que  nous  avons  tirée  des  pa- 
roles de  Denis  d'Halicarnaflc  &c 
de  Plutarque,  &  que  les  ftatue^ 
antiques  &  les  médailles  prou- 
vent afsès  clairement  5  c'eft  pour- 
quoi nèus  avons  jugé  à  propos 
:  d'en  mettre  ici  quelques  unes.  De 
toutes  les  Médailles,  où  la  figu- 
re du  bouclier  eft  mieux  repré- 
sentée, c'eft  celle  que  nous  avons 
donnée  ci-deflus  ,  &  qui  a  été 
frappée  par  les  Magnefiens  ea 
rhonneur  de  TEmpereur  Cara- 
calla^  à  laquelle  on  peut  joindre 
cette  autre  ,  qui  fut  battue  pat 
ks  habitaps  de  la  ville  de  Smyr- 
O  4  îl  e 


320  Traite 

ne  en  faveur  de  Julie  Mefienntf* 
Dans  CCS  deux  Médailles  on  void 
une  Amazone  debout  avec  une 
tour  fur  la  têrcj  tenant  de  la  main 
gauche  un  bouclier  &  une  hache 
à  deux  trenchans  ,  &:  foutenant 
de  la  droite  un  temple  ou  la 
figure  d'un  temple. 


La  même  figure  de  ce  bouclier 
fe  peut  voir  dans  la  Médaille  fui- 
vante,  dont  le  célèbre  M'.  Mo- 
rel  a  eu  l'honnêteté  de  nous  en^J 
voyer  leftampe, qu'il  a  tirée  luiJ 
même.    Les  têtes  de  TEmpereui 

Comj 
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Commode  6c  de  Martia  fa  con- 
cubine y  paroiflent  jointes  en- 
femble>  &  fous  celle  de  Martia 
un  bouclier  d'Amazone.  Lam- 
pridius  dans  la  Vie  de  ce  Monjirt 
nous  fournit  la  raifon  de  cela  en 
ces  cermes  :  Il  fut  appellé  Amazo^ 
nien  X  caufe  de  f  amour  quHl  avoit 
four  fa  concubine  Martin  yquHl  ai^^ 
moit  feinte  en  Amazone  ;  four  la-- 
quelle  aufft  il  voulut  paroitre  dans 
Amphithéâtre  de  Rome  en  habit 
d'Amazone.    11  eft  auffi  rappor- 
té par  le  même  Lampridius ,  que 
les  Flatteurs  d^  cet  Empereur 
donnoicnt  le  nom  à! Amazonien 
au  mois  qui  étoit  communément 
appellé  Décembre. 
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j&u-refte  voici  une  lampe  des 
jAmazones,  où  la  figure  du  bou- 
clier d'Amazone  eft  repréfentéc 
à-peu-près  de  la  même  manière  j 
elle  fc  trouve  dans  l'Ouvrage  fort 
étendu,  que  Licetus a  compofé  fur 
les  lampes  inextinguibles  des  An- 
cjens,  &  dont  j'ai  jugé  à  propos  de 
^lettre  ici  Teftampej  parce  qu'on 
peut  voir  dans  cette  lampe  non 

feule- 


3^3 
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feulement  la  figure  du  bouclier, 
mais  au  (Il  des  autres  armes  &  de 
l'habit  des  Amazones.  Voici  les 
paroles  ,  que  Licetus  employé 
pour  expliquer  cette  matière: 
^Le  célèbre  M\  Caffiano  rnPa  mi(Ji 
envoyé  depups  peu  de  Rome  Vejtam- 
pe  d'une  lampe  d'argille  cuite ,  dHm 
ouvrage  admirable  ^  ^  telle  qu^ on 
la  votd  ici.  Une  Amazone  y  eji 
repréfentée  mourant  de  fes  blejfu- 
resj  ayant  la  tête  ^  le  col  pan^ 
chez  cr  les  cheveux  épars  y  em- 
brajjant  de  fa  main  droite  le  col  de 
fa  compagne  y  tenant  encore  de 
fa  main  gauche  fon  bouclier  pen- 
dant. A  coté  droit  paroit  un  che- 
val henni  jfant ,  a  coté  gauche  un 
cafque  .ér  un  carquoù  par  terre, 
jiti  bas  on  void  aufft  par  terre 
me  hache  a  deux  trenchans  ^  k 
Cûfque  de  l'autre  Amazone  ^  com^ 
tm  auffi  un  arc  encore  tendu  avec 

deux 
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deux  Jlecha  dejfm.  Voilà  ce  que 
Licetiîs  rapporte  avec  afsès  de 
vrai-femblance  ^  s'il  fe  fût  con- 
tenté de  dire  3  qu'il  y  avoir  ua 
cheval  3  &  qu'ail  n'eût  pas  ajouré, 
qu'il  henniffoit  ;  car  je  ne  vois 
pas  à  quelle  marque  il  a  pû  dé- 
couvrir ce  cri.  Je  crois  aufli  que 
rOuvrier  s'eft  trompé  en  repré- 
fentant  la  mammelle  droite  de 
l'Amazone  bleflée  dans  toute  fa 
jufte  grandeur^  contre  la  coutu- 
me de  ces  femmes  guerrières ,  de 
quoi  il  a  été  amplement  parlé  ci- 
deffus;  en  voilà  aiifli  afsès  fur  le 
bouclier  &  autres  armes  des  A- 
imazones. 
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quelques  expéditions  miUtnires 
des  Amazones,  ér  de  quelinfinu 
ment  elles  avment  accoutumé 
de  Je  fervir  pur  donmrJe 
Jignd  du  combat. 

AYant  rapporté  ce  que  nous 
avons  pu  tirer  des  écrits  des 
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Anciens^  qui  nous  a  fcmblé  di- 
gne d'être  remarqué  fur  PhabitSc 
les  armes  des  Amazones,  il  fau- 
droit  préfentement  les  faire  voir 
équipées  en  guerre  &  parler  de 
leurs  fameux  exploits  j  mais  ce 
n'eft  pas  mon  deflein  de  compo- 
fer  rhiftoire  des  Amazones  ,  &c 
quand  même  je  Taurois  ,  je  ne 
vois  pas  comment  je  pourrois 
l'exécuter  ,  y  ayant  fi  peu  d'é- 
crits où  il  en  foit  parlé;  tant  les 
Auteurs  Grecs  &  Latins 3  penfant 
à  toute  autre  chofe,  ont  été  re- 
feriez &  chiches  à  raconter  les 
faits  de  ces  Héroïnes  >  principa- 
lement puifque  tout  le  monde 
fçait  ce  qui  s^en  trouve  dans  Hé- 
rodote., Diodore  de  Sicile,  PIu- 
îarque  ,  Juftin  ,  Qiiintus  Smyr- 
îieus  ,  &c  Nonnus  dans  fes  Viony- 
flaques i  lefqucls ,  comme  j'ai  dit, 
n'ont  fait  qu^effleurer  cette  ma- 
tière, 
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:iere  ,  fans  vouloir  la  traiter  à 
Fonds.    Cependant  il  eft  probla^ 
ylc  que  ces  femmes  ou  filles  fe 
rendirent  autrefois  célèbres  pac 
plufieurs  beaux  exploits  de  guer- 
re 5  ayant  fubjugué  la  plus  grande 
partiederEurope>&s'€tant  empa- 
rées de  quantité  de  villes  de  T  Afîe<, 
Afin  donc  que  Ton  voye  que 
j'en  ai  touché  quelque  chofe,  je 
m'en  vai  rapporter  les  principa- 
les expéditions  de  ces  femmes  » 
qui  font  parvenues  jufqu'à  nous. 
Entre  ces  expéditions  il  y  en  â 
trois  fort  célèbres  >  deux  dans  la 
Troade  fous  le  n^gne  de  Priam  1 
la  première,  dans  laquelle  elles 
firent  la  guerre  à  ce  Roi  j  la  fé- 
conde ,  dans  laquelle  elles  vin- 
rent au  fecours  de  ce  même  Rot 
vers  la  fin  ou  la  ruine  de  Troyev 
Homère  a  fait  mention  de  la  pré* 
miere  dans  le  m.  liv.  de  fon  /- 
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Uade  :  J'étois  dans  la  haute  Phry^ 
gie  dans  le  temps  que  les  belliqueu-^ 
fis  Amazmes  y  allèrent  porter  la 
guerre.  Scaîiger  dans  fes  Ani^ 
Madverfions  fur  la  Chronique  d'Eu-^ 
fibe  rapporte  fur  le  témoignage 
d'un  très  ancien  Scholiafte,  que 
Myrine  une  de  ces  Amazones 
mourut  dans  cette  guerre.  Vir- 
gile au  liv.  I.  de  fon  Enéide  ^]u- 
ftin  au  liv-  ii.  de  fon  Hiftoire  [7- 
mverfille  y  &  Quintus  Smyrneus 
su  Irv.  I.  de  fes  Paralipomenes 
d^Hômere  parlent  de  la  féconde 
expédition.  Mais  la  plus  mémo- 
rable  de  ces  expéditions ,  ôcdont 
il  eft  beaucoup  parlé  dans  les  Au- 
teurs Grecs,  fut  la  troilîeme, 
qu'elles  firent  dans  TAttique ,  ôc 
qu'elles  entreprirent  à  Toccafion 
d'Antiope,  qui  avoit  été  emme- 
née prifonniere  par  Thefée  ;  & 
Fkrarq^ue  dans  la  He  de  Thefée 

té* 
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témoigne  afsès  combien  cette  ex- 
pédition fut  onereufe  &  domma- 
geable y  lorfqu'il  dit  :  Les  Amazo- 
nes donc  entreprirent  cette  guerre 
fous  ce  prétexte  ;  &  il  par  oit  que 
cette  entreprife  fut  très  conjiderable 
très  vigoureufe  ;  car  elles  n'eu/- 
fent  pâ  ni  ajfeoir  leur  camp  dans  la 
"villemème  d*  Athènes^  ni  commencer 
la  mêlée  vers  les  lieux  appeliez  F  nu  x: 
Mufeum>  fi  elles  nefefujjent  cm- 
parées  du  pays  pour  pouvoir  entrer 
furement  dans  la  ville.  Piiitarquc 
ajoute  enfuite  des  marques  évi- 
dentes de  cette  expédition:  Or 
qu'acnés  ayent  effectivement  campe 
aans  la  ville ,  c^e[i  ce  qui  fe  prou^ 
ve  tant  par  les  noms  des  lieux  y 
que  par  les  tombeaux  de  celles  d\n^ 
tre elles  q^ui  périrent  dans  la  bataiU 
le.  Raifons  afsès  fortes  pour 
faire  croire  ce  qu'il  dit. 

Plût  à  Dieu  que  nous  pûflîons 
P  3  aile- 
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alléguer  des  témoins  aiijîî  dignes 
de  foi  &  des  conje£tiircs  auiîi 
fortes  pour  appuyer  cette  expé- 
dition des  Amazones  3  que  Phi- 
loftrate  raconte  dans  fes  Héroï- 
ques! où  il  parle  de  Pile  d'AchiU 
le  fituée  dans  le  Pont  à  Tembou^ 
chure  de  Tlfter  ou  Danube  ,  la* 
quelle  Neptune  y  fuivant  l'opi- 
îiion  des  Anciens ,  condefcendant 
aux  prières  dcThetis^  accorda  à  . 
ce  Héros  pour  y  habiter  ôclacul- 
tiver^  toutefois,  dequelquema^ 
niere  que  cette  expédition  fefoie 
faite,  je  n'ai  pas  crû  la  devoir  pa(-^ 
fer  fous  filence  ,  étant  digne 
quoique  controuvée,  d'être  rap- 
portée pour  la  rareté  de  Tinven- 
tion.  Cet  Auteur  donc  ,  après 
avoir  parlé  de  la  qualité  de  rîle> 
de  la  magnificence  du  temple, 
qu'on  y  avoit  bâti  à  l'honneur 
d'Achille,  de  l'oracle  qu'il  y  a- 
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\voiti  &  du  culte  que  les  Mar- 
Ichands ,  qui  y  abordoient ,  ve- 
Irioicnt  rendre  à  leurs  Dieux  >  a- 
joute  ,  que  les  Amazones  ayant 
appris  cela  delà  bouche  de  quel- 
ques hommes  3  qui  avoicnt  été 
jettez  fur  leurs  côtes  3c  qu'elles 
tenoient  en  prifon ,  prirent  la  re- 
folution  de  ravager  File  &  de 
piller  le  temple  j  qu'ayant  fait 
conftruire  &  équiper  des  navires 
par  ceux  d'entre  les  prifonniers, 
qui  étoicnt  Charpentiers  Ma- 
telots 3  elles  s'y  embarquèrent  d'a- 
bord &c  firent  voile  droit  vers 
cette  lie 5  qu*y  ayant  abordé,  el- 
les commandèrent  fur  le  champ 
aux  hommes  de  couper  &  d'abat- 
tre les  arbres  du  bois  facré^  mais 
que  ces  hommes  fe  donnant  des 
coups  de  leurs  propres  haches  fur 
le  vifîige  ils  y  périrent  tous  ;  qu'el- 
les fans  être  épouvantées  de  ce 
P  4  pro- 
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prodige  montèrent  à  cheval 
coururent  vers  le  temple  5  mais 
ce  ne  fut  pas  impunément  ,  le 
demi -Dieu  paroiflant  fous  une 
forme  terrible  &  comme  prêt  à 
les  attaquer  5  car  leurs  chevaux 
étant  devenus  furieux  à  là  vue  de 
cette  figure  afFrcufe  cauférent 
leur  entière  défaite  ,  &  les  ayant 
abattues  Se  couchées  par  terre  ils 
les  foulèrent  aux  pieds,  lès  dé 
chirérent  toutes  avec  les  dents  ^ 
&:  mirent  en  pièces  tous  leurs 
membres.  Il  dit  de  plus  ,  que 
ces  mêmes  bctes  écumant  encore 
de  rage  fe  jettérent  du  haut  en 
bas  dans  la  mer  voifîne ,  qui 
leur  parut  être  un  lieu  plus  éten^ 
du  y  &  que  les  navires  ,  qui  é* 
toient  à  Tancre ,  ayant  été  difper- 
fez  par  la  violence  de  la  tempe-» 
te,  &  ayant  été  jettez  &  brifez 
contre  les  rochers  ,^  périrent  tous. 

Voi-^ 
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Voilà  ce  que  raconte  Philoftrate^ 
&  quoique  cela  paroilTe  afsès  s'ac- 
corder avec  le  naturel  &  les 
mœurs  des  Amazones  ,  puifque 
(comme  dit  Apollonius  au  liv.  iii 
de  V Expédition  des  Argonautes) 
les  Amazones  font  feu  affables  & 
feu  honnêtes  y  é^ne  fe  mettent  guère 
en  peine  du  droit  ni  des  lois  y  &z 
encore  plus  avec  la  haine  mor- 
telle ,  que  les  Démons  ,  qui  fe 
trave  ftiflbient  en  demi  -  Dieux , 
ont  contre  le  genre  humain;  ce- 
pendant  j'ai  de  la  peine  à  me 
perfuader  que  ce,  dont  nul  autre 
Auteur,  que  je  fçache  ,  n'a  fait 
mention,  foit  véritable >  car  Ar- 
rien,  qui  eft  un  très  bon  Ecri- 
vain, fai  Tant  dans  la  Navigation 
autour  du  Pont-Euxin  la  defcri- 
ption  très  exafte  &  en  même 
temps  rhiftoire  de  cette  île,  ne 
dit  pourtant  pas  un  mot  de  cette 
F  J  ex- 
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expédition  des  Amazones  3  ni  de 
leur  défaite  fi  foudaine  &  fi  étran- 
ge j  lequel  3  étant  au fîî  exa£t  qu'il 
cft  y  ne  Tauroit  affûrément  point 
tûe ,  s'il  l'eût   crue  véritable , 
d'autant  plus  qu'il  rapporte  dans 
cet  endroit- là  quantité  de  chofes 
fur  Achille  &  fur  le  temple  &: 
l'oracle  de  Tile,  qu'il  a  apprifes 
de  gens  qui  y  avoient  abordé,  &c 
qui  les  avoient  vues.    Entre  les- 
quelles chofes  on  trouve  celle-ci> 
qu'Achille  apparoiffoit  en  fonge 
à  ceux  qui  étoient  prêts  d'abor- 
der dans  rîle^  ou  qui  en  appro- 
choient ,  &  leur  indiquoit  Ten- 
droit  le  plus  commode  pour  de-  ; 
fcendre  dans  File  >  &  qu'il  y  avoit  1 
même   des   gens  qui  difoient^ 
qu'Achille  ne  leur  apparoiflbic 
pas  étant  endormis,  mais  bien  é- 
V€illez>  clairement  ,  &  comme  j 
ie  feu  S\  Elme  au  haut  des  mars 

ou 
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ou  des  antennes.  On  peut  lire 
dans  cet  Auteur  les  autres  cho* 
fesj  qui  regardent  Toracle  d'A- 
chille, la  manière  de  le  conful- 
ter, 6c  les  facrifices  qu'on  lui  fai- 
foit  pour  Tappaifer.  Cet  Hifto- 
rien  traite  de  tout  cela  avec  tant 
d'exaftitude ,  qu'il  ne  me  paroit 
pas  vrai-femblable ,  qu^ileûtpaflc 
fous  filence  cette  expédition  des 
Amazones  &  la  punition  exem- 
plaire qui  lafuivit,  s'il  eût  appris 
quelque  chofe  d'un  tel  événe- 
ment, ou  par  la  voix  publique , 
ou  par  le  témoignage  de  quelque 
Auteur  digne  de  foi.  D'ailleurs 
je  crois  que  perfonnc  n'ignore, 
combien  Philoftrate  a  Pcfprit 
porté  8c  fertile  à  inventer  toutes 
fortes  de  fables ,  en  quoi  il  ne  cè- 
de à  aucun  Poète  ^  cependant  j'ai 
crû  devoir  dire  quelque  chofe  de 
cette  hiftoire  ou  fable  dans  le  re- 
P  6  cit 
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cic  des  expéditions  des  Amazo- 
nes. 

On  peut  rapporter  ici  ce  que 
j'ai  dit  ci-deffus  en  pafTant ,  après 
Plutarque  dans  la  f^ie  de  Pompée^ 
du  bruit  qui  fe  répandit  dans  l'ar- 
mée des  Romains,  que  les  Ama* 
zones  étoient  venues  au  fecours 
des  Barbares  dans  ie  combat  don- 
né près  du  fleuve  Abas  entre 
Pompée  &:  les  Iberit^ns  &  les  Al- 
banois,  Se  pour  preuve  de  cela 
c'eft  que  Ton  trou  va  fur  le  champ 
de  bataille  des  boucliers  &  des 
brodequins,  tels  qu'on  dit  que  les 
Amazones  ont  porté;  quoiqu'il 
diCe  qu'on  ne  trouva  aucun  cada- 
vre  de  femme  entre  les  corps 
morts.  Vopifcus  rapporte  la  mê- 
me  çhofe  dans  la  Fie  d^Aurdien  ^ 
fçavoir ,  dans  k  triomphe  où  cet 
Empereur  fatfoit  mener  la  Reine 
Zeaobie  ^  Tetricus ,  lorsqu'il 
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dit  qu'entre  les  prifonniers  on 
ipenoic  dix  femmes  fous  le  titre 
d'Amazones  :  On  mena  attjjî  dans 
ce  triomphe  dix  femmes  ^  qu'il  a- 
fvoit  prifes  fe  battant  parmi  les 
Goîhs    habillées  en  hommes ,  plu^ 
fleurs  d'evtre  elles  ayant  été  tuées  ^ 
dont  le  titre  marquoit  être  de  la 
race  des  Amazones.    Je  m'en  rap- 
porte à  l'Auteur î  je  fais  plus  de 
fonds  fur  rautoriréd'Arrien  .qui, 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  y 
eftime  que  la  race  des  /Amazones 
fut  éteinte  avant  même  le  temps 
4'Alexandre  le  Grand. 

Je  pourrois  encore  ajouter  ici 
ce  que  Diodore  de  Sicile  raconte 
fort  au  long  dans  le  liv.  iv.chap. 
IV.  de  fa  Bibliothèque  des  expé- 
ditions &  des  viftoires  des  Ama- 
zones de  Libye  3  lîiais  comme  je 
crois  ces  faits  moins  connus  & 
moins  certains  ^  j'aime  mieux  que 

P  7 
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les  hommes  d'étude  les  lifcnt  dans 
cet  Hiftorien  qu'ici  5  autrement 
j'aurois  fujet  de  craindre  que  les 
habiles  gens  ne  m'accufaflent  plu- 
tôt d'exaggeration  dans  le  récit 
de  ces  expéditions  des  Amazones 
&  d'autres  chofes  qui  les  concer- 
nent, que  de  négligence  à  rap- 
porter des  faits  qui  dévoient 
être  rapportez.  Au-refte,  s'il  y 
a  encore  quelque  chofe  qui  mé- 
rite d'être  fçûe  de  ces  expédi- 
tions, nous  aurons  foin  de  le 
rapporter  ci-defTous  ,  lorfque 
nous  traiterons  des  temps  des  A- 
mazones,  où  cela  viendra  plus  à 
propos,  &  nous  éviterons  par-là 
des  répétitions  inutiles. 

Avant  que  de  finir  ce  chapi- 
tre je  prendrai  occafion  d'ex- 
pliquer en  peu  de  mots  une  cho- 
fe qui  n'eft  pas  tout-à-fait  hors 
de  mon  fujet,  fçayoir,  de  quelle 

forte 
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forte  d'inftrument  les  Amazones 
âvoient  accoutumé  de  fe  fervir 
pour  fonner  la  charge  &:  pour 
s'animer  au  combat.  Ifidore  fera 
celui  qui  nous  fournira  de  la  ma- 
:tiere  là-defTus;  car  voici  ce  qu'il 
écrit  du  fiftre  au  li\r.  ii.  chap. 
XXI.  de  fes  Origines:  Le  JÏJire  a 
fris  [on  nom  de  celle  qm  Va  inven- 
té ;  car  on  convient  qtPlJis  Reine 
des  Egyptiens  a  inventé  cette  forte 
à' infiniment.  Juvenal  a  dit  dans 
fa  Satyre  xm.  vers  93.  §liflfis 
totite  en  colère  frappe  mes  yeux  de 
fon  fifire.  Et  les  femmes  en  tou- 
chent auffi ,  farce  que  c'efi  une 
femme  qui  en  efi  l'inventrice.  D^oh 
vint  auffi  y  que  les  Amazones  fai-^ 
fôient  ajfembler  leur  armée  de  fem^ 
mes  au  fon  du  fiftre  pur  aller  à  la 
guerre.  Et  au  liv.  xviii.  chap. 
IV.  après  avoir  parlé  des  clairons 
&  des  trompettes,  il  ajoute:  Les 

trom^ 
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trompettes  font  des  cors  eu  cornets^ 
qui  et  oient  faits  pour  ajjembler  les 
troupes  y  on  les  appelloit  claflîca 
du  verbe  calare  ,  qui  veut  dire 
convoquer,  affembler  ;  dont  Vir- 
gile a  dit  au  VII.  liv.  de fon  Enéi- 
de vers  617.  On  fonne  deja  des 
trompettes  ou  la  charge.  Or  chès 
les  Amazones  ce  n^étoit  pas  avec 
la  trompette  y  comme  les  Rois  le 
fratiquoient  y  que  la  Reine  ajfem- 
bloit  fon  armée  de  femmes  ,  mais 
avec  le  fiftre.  Je  laifle  là  Téty- 
mologie  ridicule  qu'il  donne  du 
fiftre  5  croyant  qu'il  a  été  ainfî 
appelle  d'ifis  qui  Ta  inventé; 
puisqu'il  eft  certain  que  c'eft  un 
mot  Grec  formé  du  verbe  creiWScc*, 
qui  fignifie  être  touché  ou  frappé. 
Je  ne  fçaurois  qu'être  furpris, 
d'où  il  a  pu  apprendre  ce  qu'il 
dit  de  l'ufage  que  les'Amazones 
faifoieat  du  fiftfc  au  lieu  de  la 

trom- 
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trompette  &  du  clairon  j  car  je 
ne  me  fouviens  point  d'avoir  rien 
lû  de  femblable  dans  aucun  autre 
Auteur.  Et  Plutarque,  qui  en- 
I  tendoit  très  bien  les  antiquités 
Greques  &  Romaines  ,  n'auroic 
pas  manqué  de  remarquer  cela 
dans  fon  livre  à'Ifts  &  d'OJirù^ 
où  il  décrit  avec  tant  d'exaftitu- 
de  la  figure  Se  la  ftru^ure  du  fi- 
flre  d'ifis,  s'il  eût  lû  dans  quel- 
que hiftoire  ancienne  ,  ou  qu'il 
eût  appris  par  oui-dire  quelque 
chofe  de  cette  coutume  des  A- 
inazones. 

Quant  à  ce  que  Virgile  vers 
la  fin  du  VIII.  liv.  de  fon  Eneï^ 
de^  où  il  donne  ladelcriptionde 
la  fameufe  bataille  d'Aftium  gra- 
vée fur  le  bouclier  d'Enée, intro*- 
duit  Cleopatreaflcmblant  fesSol^ 
dats  avec  un  fiftre: 
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à'unfiflre  efféminé 
La  Reine  encourageoit  fon  peu^ 
pie  bazane. 

Si  Ifidore  a  crû  que  cela  eonve* 
noit  à  fon  fujet,  comme  fi  Cleo- 
pacre  avoit  voulu  fuivre  la  cou- 
tume des  Amazones  en  fe  (cr^ 
vant  de  cette  forte  de  fignal,  je 
dirai 5  avec  la  permilTion  d'un  fi 
fçavant  homme  &c  re(pe£table 
pour  plufieurs  raifons  ^  qu'il  a- 
vance  une  chofe  bien  ridicule ,  6c 
que  Servius  le  réfutera  fur  le 
dhamp  par  une  remarque  plus 
folide  5  par-où  il  montre  que  cet- 
te Reine  d'Egypte  étoit  fi  bouf- 
fie d'orgueuil  6c  d'ambxdon> 
qu'elle  prétendit  pafler  pour  Dé- 
efle  6c  qu'on  la  crûd  Ifis  même  : 
Cleopatre  ,  dit  ce  fçavant  Criti- 
que, avoit  été  fi  ambitieuse  que 
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de  ^vouloir  paffer  pour  IJîs.  Ce 
que  le  Poète  ayant  fort  bien  re- 
marqué, lui  a  mis  un  fiftre  à  la 
main  tout  comme  à  Ilis.  Pro- 
perce eft  auiïi  de  ce  fentimcnt 
dans  ces  vers  du  iii.  liv.  de  fes 
Elégies  éleg.  x.  vers  41.  qu'il  a 
faits  fur  cette  même  Reine:  £7- 
le  (Gleopatre)  oja  bien  oppofer  k 
notre  Jtipiter  le  Dieu  Anubis  ab-^ 
boyant  cemme  un  chien  ^  &  forcer 
le  Tibre  à  endurer  les  menaces  du 
Nil ,  faire  taire  la  trompette 
Romaine  par  le  fon  confus  de  foti 
fifire.  Mais  cela  ne  fait  rien  awx. 
Amazones. 

On  peut  encore  réfuter  cette 
fîftion  d'ifidore  par  PEpigram^ 
nie  d^Adrien  ce  fçavant  Empe- 
reur, qu'il  a  compofé  fur  le  com- 
bat* des  Amazones,  où  il  repré- 
fen te  ces  femmes  guerrières  ani* 
mecs  à  commencer  le  combat  au 

fon 


544  Traite 
fon  des  trompettes  :  Des  qm  les 
trompettes  eurent  fomié  la  charge  y 
Vimfetueufe  Hippolyte  Je  jetta  fur 
Iheutras  &  le  tua  y  &:c.  Comme 
aufïi  par  ce  fragment  de  ce  mo- 
nument d'airain,  qui  eft  d'un  ou- 
vrage antique ,  &  que  nous  avons 
tiré  du  Cabinet  de  nôtre  Ami. 
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On  y  peut  voir  1  effigie  d'une  A- 
mazone  affife  fur  fes  armes  &  te- 
nant dans  fon  fein  une  jeune  pc- 
itite fille  toute  nue.  Je  conjeftu- 
|re  que  c'efl:  un  trophée  dreflc 
pour  quelque  viftoire  remportée 
I  îur  les  Amazones  s  Tamas  d'armes 
le  fait  voir  ^  entre  lesquelles  fe 
trouve  un  bouclier  d'Amazone, 
un  cor,  &  une  trompette;  on  y 
void  encore  T habit  &  la  conte- 
nance d'une  femme  foutenant  de 
fa  main  gauche  fa  tête  panchante> 
telle  que  peut  être  celle  des  fem- 
mes triftes  &  affligées.  Mais  que 
chacun  juge  du  fujet  de  ce  mo- 
nument, comme  il  trouvera  plus 
à  propos. 

Au-refte,  la  remarque  d'Ifido- 
re  5  que  je  viens  de  rapporter, 
furie  fiftre  des  Amazones  me  fait 
reflbuvenir  d'une  autre  non  moins 
fin^uliere  de  Martianus  Capella 

au 

I 
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auliv.  jx.  c'eft  que  ks  Amazones 
faifoient  la  giierre  &  donnoient 
des  batailles  au  fon  des  flutes; 
car  dans  cet  endroit  il  introduit 
Harmonie  prononçant  ces  fanfa- 
ronades:  ^oii  toutes  les  guerres 
n'ont' elles  pas  été  entreprises 
toutes  les  victoires  n'ont-e/les  pas 
été  remportées  au  fon  de  mes  in- 
ftrumens  ?  car  les  Cretois  combat- 
toient  au  fon  du  luth  ou  de  la  gui- 
tarre  ;  les  Lacedemoniens  au  [on 
des  Jîutes  ;  ils  n'entreprenoient 
jamais  de  guerre  y  ni  ne  donnoient 
jamais  de  combat  ^  qtuls  neujjent 
auparavant  jacrifié  aux  Mufes 
n'eujfent  fait  brûler  de  Pencens  à 
leur  honneur,  ^loi!  les  Âmazo- 
nés  ne  faifoient -elle  s  pas  h  guerre 
^  ne  donnoient-elks  pas  les  bat aU- 
les  au  fon  des  flûtes  ?  Il  y  en  eut 
me  d'entre  elles  qui  vint  trouver 
ydk sandre  dans  le  de^cin  d^en  a- 

voir 
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n)oir  des  enjans ,  Payant  falué^ 
il  lui  fit  préfent  d'm  Joueur  de 
fiute^  à*  ^11^  partit  d'auprès  de 
ce  Prince  très  jatis faite  du  beau 
prejent  qu'elle  venoit  d'en  recevoir. 

C  H  A  p.  XXVIIL 

Des  anciens  monumens  des  Ama^ 
zones  y  &  premièrement  de  la, 
mile  de  Ikemtfcyre ,  des  mon^ 
tagnes  des  Amazones  ^  à* 
du  fleuve  du  Ther* 
tnodoon. 

COmme  nôtre  deflein  cft  de 
parler  des  anciens  monumens 
des  Amazones  j  entre  lefqiiels  les 
villes,  qif elles  ont  bâti,  ou  ha- 
bité, ou  à  qui  elles  ont  donné  le 
îiom,  tiennent  le  prémier  rang, 
il  femble  que  nous  devons  corn- 
menccr  par  cette  ville ,  qui  a  été 

k 
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le  fiege  de  leur  Empire  &  lent 
principale  demeure.  On  dit  que 
Themifcyre  y  qui  a  été  le  nom 
jion  feulement  de  la  ville ,  mais 
aufli  du  pay  s  où  elle  étoit  fi  tuée, 
fut  le  lieu  principal  où  elles  de- 
meurèrent. Pour  ce  qui  ^ft  de 
la  ville,  Etienne  de  Byzance  le 
prouve  clairement,  lorsqu'il  diCx;, 
Themifcyre  eji  une  ville ,  qui  ejl 
vis-à-vis  du  Jhermodoon.  Pline 
au  liv.  VI.  chap.  m.  de  fon  Bi- 
Jioire  Naturelle  nomme  auflî  The* 
mifcyre  entre  les  villes  de  ce  pays- 
là  :  Il  y  eut  une  ville  du  même  nom^ 
{^que  Thermodoon}  cinq  au^ 
très ,  fçavoir  y  Phamizonie^  The^ 
mifcyrey  Sotire^  Amafie^  Cornant 
à  préfent  Mantce.  Le  Géographe 
Ptolomée  dit  la  même  chofc, 
Qiie  le  pays  fut  atiili  appellé 
Themifcyre  ,  Strabon  nous  en 
c£t  un  bon  garent  ,  difant  au  liv> 
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t'ï.  de  fa  Géographie  ,  Tbemifcyre 
lH  un  pajs  des  Amazones  ^  de  mê. 
me  que  Fline  dans  rcndroit  que 
nous  venons  de  citer  ,  il  y  a  auj]^ 
^ur  la  cote  de  devers  Ar/tife  la  viU 
le       la  rivière  de  Chadifie  ^  Lf^ 
çaftey  d'ok  vient  le  pays  de  The-* 
mifcyre.    Et  au  liv.  xxiv- chap. 
XVII.  de  la  même  Hijioire y  où  il 
efl:  parlé  de  certaines  plantes  mj^ 
giqucs  5  que  Democfite  a  célé- 
brées: Il  appelle  (Dcmocnt^^  cet- 
te plante  hélianthe  ^  qui  croH  dans 
le  pays  de  Themtfcjre  ^  fur  les 
montagnes  de  Cilicie  le  long  de  h 
mer  5  &  dont  lês  feuilles  font  fem^ 
hlables  à  celles  du  myrte.  Peut-être 
qu'on  fera  en  peine  de  fçavoir  à 
quel  des  deux  le  nom  a  été  pré- 
mieremenr  donné  ;  il  me  paroic 
plus  vrai- femblable  que  le  pays  a 
pris  fon  nom  de  la  ville,  que  la 
-ville  du  .pays. 

ToM.  11.        Çi^  pa 
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On  peut  recueuillir  des  paro- 
les de  Juftin  au  liv.  1 1.  chap.  i v. 

de  fon  Hifioire  Univerfelle  3  où  il 
rapporte  1  origine  des  Amazones, 
que  ce  nom  fut  donné  au  pays  6c 
à  la  ville  avant  rérabliflement  de 
TEmpire  des  Amazones:  Sur  ces 
entrefaites  (  dit  -  il }  deus  jeunes 
Princes  du  fang  d'^entre  les  Scythes^ 
nommez  Tlinus  Scolopitm  3 
ajant  été  chajjez  du  pays  far  la 
j action  des  Grands  ,  emmenèrent 
avec  eux  m  grand  nombre  de  jeu- 
nes gens  de  Scythie ,  ^vinrent  s^ éta- 
blir dans  la  Cappadoce  auprès  du 
fleu^je  du  Thermodocn ,  ^  s^empa- 
rérent  du  plat-pays  de  Themifcyre^ 
qui  étoit  tout  joignant.  Dans  quel 
temps  affûrémentle  Royaume  des 
Amazones  n^avoit  pas  encore  été 
fonde,  ni  on  n^avoit  point  en- 
tendu parler  d'elles;  &  il  eft  dit 
là  même,  que  dans  la  fuite  ayant 
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égorgé  leurs  maris  elles  prirent 
les  armes  5  &  qu'ayant  conquis 
des  pays  elles  firent  la  paix  & 
fondèrent  leur  République.  Que 
û  ce  pays  croit  alors  appellé  le 
pays  de  Themifcyre,  il  eft  vrai- 
îemblablc  que  la  ville  même  de 
Themifcyrc  exiftoit  auffi  pour 
lors  i  je  dis,  qui!  efi:  vrai-fem- 
blabie,  &  non  pas  qu'il  eft  abfo- 
lument  néceflairc;  parce  que  Ju- 
ftin  a  pu  donner  par  anticipatioa 
à  ce  pays  le  nom  de  ïhemifcyrei> 
lequel  n'étoit  point  encore  con- 
nu en  ce  temps-là  fous  ce  nom. 
Et  je  ne  penfe  pas  qu'on  doive 
prendre  en  un  autre  fens  Tarran- 
gemcnt  des  paroles  de  cet  Hifto- 
rien,  c'eft  que  la  ville  de  The- 
I  mifcyrc  eft  un  ouvrage  dés  Ama- 
zones j  &  qu'elles  ne  la  bâtirent 
qu'après  qu'elles  furent  devenues 
j;:puiffantes  &  qu'elles  furent  en 
jl  L.-  <^^^  '€tat 
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état  de  défendre  leurs  frontières. 

Mais  il  faut  bien  prendre  gar- 
de à  ce  que  Strabon  5  qui  eft  né 
à- peu- près  dans  le  même  pays, 
fçavoir  dans  la  ville  d'Amafie, 
rapporte  de  la  fituation  de  x:ettc 
ville  &  de  la  bonté  êc  beauté  de 
fon  pays 5  d'où  Ton  pourra  voir 
l'ancienne  puiflance  des  Amazo- 
nes &  la  majefté  de  leur  Empire. 
Le  pays  d£  ihemifcyre  fdit  ce  fça- 
vant  Géographe  dans  fon  xii.  liv,^ 
a  d'^un  coté  la  7ner  ^      il  eji  éloi- 
gné de  la  "Ville  d'Amife  d'environ 
joi:>canîe  Jîûdes  ;  d'un  autre  coté  il 
efi  borné  far  un  pays  de  montagnes^ 
couvert  d'arbres  ^  arrofé  de  pUu 
fleurs  rivières  qui  en  forîent  ;  dont 
hine  appellée  Je  Jhermodaon  grojjîe 
de  toutes  les  autres  traverfe  ce 
plat-pays.    Il  y  a  une  autre  rivie- 
re  nommée  l  Iris  ,  qui  prend  fa 
fom'ce  dauskjPûntj  &  qui  efi  auffi 

grand 
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grand  que  le  Thermoâoon  ;  il  coule 
à  travers  le  pays  de  Fhmarée  ^ 
ér  arrofe  de  fes  eaux  lamêmeflai- 
ne  ;  tirant  vers  l'Occident  il 
traverfe  Comane  ville  de  Pont  ér 
les  campagnes  fertiles  de  DaKimo- 
nite  ;  de  là  il  fe  tourne  vers  le 
Septentrion  auprès  de  Gaziure  ^ 
qui  étoit  autrefois  un  palais  ro- 
yal^ ci^  qui  eji  à  prefent  abandon- 
ne détruit  ;  enjuite  tl  revient 
vers  t^Orient  ^  chargé  des  eaux  du 
Scylax  d'autres  rivières  y 
âpres  avoir  baigné  les  murailles 
Amafie  ma  patrie  ville  très 
èien  fortifiée  y  ilpajfe  dans  le  pays 
de  Phanarée  ;  c^ejt  dans  cet  endroit 
oU  le  Lycm  ^  qtit  a  fa  four  ce  dans 
V Arménie  y  s' étant  joint  à  V Iris  y 
perd  au(fi  fon  nom^;  après  quoi  ce 
fleuve  traverfant  le  pays  de  The^ 
mifcyre  il  fe  décharge  dans  le  Pont^ 
Euxm.    De  là  vient  que  cette 

3  plaine 


plaine  cjî  toujotirs  couverte  de  ro^ 
fée  &  herbe  ^  ^  au  elle  eji  capable 
d^entretenir  des  troupeaux  de  bœufr 
<^  de  chevaux  ;  on  y  feme  aujl 
quantité  de  panis  cr  de  millet  ;  ^ô* 
elle  e[i  même  Ji  fertile ,  c[u^elle  ne 
manque  jamais  de  fruits  ;  car  ba^ 
bondance  d'eau  y  prévaut  fur  la 
fechereffe  quelle  quelle  foit  ;  de  for-^ 
te  que  fes  habitans  n'ont  jamais 
fouffert  la  faim  ;  tes  terres  y  qui 
font  le  long  des  montagnes  ou  des 
cotes ,  prodmfent  d'elles-mêmes 
fans  culture  une  fi  grande  abondan* 
ce  de  fruits  fauvages  y  comme  rai* 
fins  y  poires  y  pommes  y  ^fruits  à 
écailles  ^  que  ceux  qui  prendront  la 
peine  d'aller  dans  les  forêts  y  y 
pourront  cueuillir  de  ces  fruits  à 
foifon  pendant  toute  l'année  ;  ou  ils 
en  trouveront  qui  pendent  encore 
aux  arbres  ^  d'antres  tombez  en 
grand  nombre  parmi  les  feuilles  y 

dont 
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dont  h  terre  efi  toute  couverte. 
On  y  peut  aufji  trouver  a  chajfer 
toutes  fortes  de  bêtes  à  catife  de  la 
bonté  ér  de  la  fertilité  du  pays. 
Voilà  ce  que  die  Strabon  de  la 
fécondité  &  de  Tabondance  d\in 
pays, qui  lui  étoit  très  bien  con- 
nu ;  ce  qui  fcrvira  aufli  à  faire 
voir  l'extravagance  de  certains 
Auteurs  y  qui  s'imaginent  que  ces 
femmes  guerrières  furent  appei- 
lécs  yîmazones  y  parce  qu'elles  n'a- 
voient  point  de  mammelle  ;  ou 
qu'elles  eurent  le  nom  de  Sauro- 
patiâes ,  à  caufe  qu'elles  man- 
geoient  fou  vent  des  lézards  faute 
d'autre  chofe;  ce  que  nous  avons 
déjà  remarqué  plus  haut. 

Voici  ce  que  le  même  Auteur 
rapporte  des  montagnes  des  Ama- 
zones au  liv.  XI.  de  fa  Géogra- 
phie :  Tous  les  Auteurs  appelle?2t 
du  nom  d'/I?nazones  le  pays  &  la 

4    "  ville 
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ville  de  Themifcyre  y  les  campagnes 
qtii  font  le  long  autour  duTùer- 
modoon^O"  les  montagnes  qui  font 
au  dejfus.  Mais  dans  la  fuite 
nous  aurons  occafion  de  traiter  en 
particulier  des  lieux  à  qui  on  a 
donné  le  nom  d'Amazones  5  tou- 
tefois il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  dire  ici  quelque  cbofe  du 
fleuve  du  Thermodoon  5  à  rop- 
pofite  duquel  la  ville  &c  le  pays 
de  Themifcyre  éroient  fituezj 
d'autant  mieux  que  Denis  appel- 
le ce  fleuve  la  patrie  des  Amazo- 
nes ,  lorsqu'il  dit ,  Elles  (les  A- 
m  a  zones)  et  oient  errantes  ^  e/ûi- 
gnées  du  Thermodoon  leur  patrie. 
Et  prémierement  ,  pour  ce  qui 
cil  du  nom  de  ce  fleuve 5  Plurar- 
que  rapporte  dans  fon  livre  des 
Fleuves  y  où  il  eft  parlé  du  Ther- 
modoon, qu'il  tut  prémierement 
appelle  Crjfi.allus  :  On  le  nommoit 
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pfémierement  Cryftalliis  ,  parce 
qu'il  fe  gele  en  été  même.  Eufta- 
the  en  fait  auflî  mention ,  ou  plû- 
tôt  il  l'a  pris  de  cet  Hiflorien  êc 
Ta  mis  dans  fes  Commentaires  fur 
Denis  ^  qui  appelle  ^/(^^'é'^  les  ri- 
vages de  ce  fleuve;  fur  quoi  Eu- 
ftathe  donne  cette  explication: 
//  (Denis)  nomme ^acez  les  riva-^ 
ges  duThermodoon^  parce  que  fui^ 
vaut  lopiîiion  des  Anciens  ce  fleuve 
fe  gele  en  été  même  :  d'où  ils  difent 
que  le  Thermodoon  eut  autrefoù  le 
nom  de  Cryjiallus.    Cependant  le 
même  Denis  ne  parle  point  de 
Pancien  nom  de  ce  fleuve  ;  il  dit 
feulement  y  que  ce  fleuve  étant 
extrêmément  froid  ,  on  trouve 
fur  fes  bords  une  pierre  de  cry- 
[lal^  qui  reflemble  à  de  la  glace: 
,Dn  peut  tailler  fur  les  bords  glacez 
lie  ce  fleuve  une  pierre  de  cryflaî 
daire  ^  transparente  comme  de  h 
'  Q,f  glacis 
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glace.  Le  Scholiafte  d'ApoIîo- 
nius  fur  le  u,  liv.  de  r Expédition 
des  Argonatites  vers  974.  rappor- 
te ,  mais  fans  autorité  ,  que  ce 
fleuve  fut  auflî  appelle  ancienne- 
ment Araxe.  Les  Modernes  re- 
marquent qu^on  lui  donne  au- 
jourd'hui par  corruption  le  nom 
Portmon.  Au-refte,  il  efl:  af- 
sès  furprenant,  qu'un  fleuve > qui- 
premièrement  avoir  le  nom  de 
Crjjiallusj  à  caufe  qu'il  étoit  ex- 
trêmement froid  ^  aie  eu  dans  la 
fuite  un  nom  tout  contraire ,  ayant 
été  appellé  Th^rmodoon  3  qui  ren- 
ferme une  idée  de  chaleur,  L'Au- 
teur du  livre  des  Fleuves ,  que 
nous  venons  d  alléguer  ,  nous 
avoic  fans  doute  expliqué  cela^ 
mais  malheureufement  pour  nous 
la  meilleure  partie  de  ce  livre  a 
péri  par  Pinjure  des  temps.  Ce- 
pendant nous  apprenons  du  mè- 
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me  Auteur  3  que  le  Tanaïs  pof. 
toit  anciennement  le  nom  d'^-» 
mazone  y  parce  que  les  Amazones 
ne  fe  baignoienc  que  dans  ce 
fleuve. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur 
ou  étendue  de  ce  fleuve ^  &  des 
détours  de  fes  eaux  &  de  fes  di- 
vers  courans  ,  dont  le  pays  des 
Amazones  eft  tout  entrecoupé, 
avant  qu'il  tombe  dans  k  Pont- 
Euxin,  il  faut  fur-tout  voir  là* 
deflus  le  même  Apollonius  au  liv, 
I  r.  de  V Expédition  des  Argonau* 
tes  ^  où  il  donne  fort  au  long  &: 
en  habile  homme  la  defcription 
de  ce  fleuve  i  duquel  ilafTuren'y 
en  avoir  point  de  femblable  dans 
le  monde  5  lequel  fortant  d'une 
feule  fource  fe  jette  dans  la  mer 
par  tant  de  bouches  >  car  félon 
lui  il  fe  décharge  dans  la  mer  par 
quatre-vingts  feize  embouchuresi 
0,6  ce 
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ce  que  je  ne  me  fouviens  poiùt 
d'avoir  lu  dans  aucun  autre  Ecri- 
vain: Ils  (les  Argonautes) ///rmf 
poujjez  du  promontoire  des  Arna- 
xones  dans  le  golfe  ^  oh  fe  rend  le 
^bermodoon ^parce que  la  mer  s'en- 
fia  dans  le  temps  qu'ils  avoient 
dejjein  d'aller  plus  avant.  '  Il  n'y 
a  point  de  fleuve  fembl/ihle  a  celui^ 
ci:  il  n'en  efl  aucun  qui  fe  divife 
en  tant  de  coura?is  pour  arrofer  les 
pays  par-où  il  pajfe  ;  car  fl  on 
prend  la  peine  de  les  compter  tous , 
en  en  trouvera  cent  moins  quatre  ; 
ér  cependant  il  n'a  qtiune  feule  vé^ 
ritable  fourcl.^  11  ajoute  immé- 
diatement après  5  que  cette  four- 
ce  ;  d'oii  fe  forment  un  fi  grand 
nombre  de  courans  ^  fe  trouve 
dans  les  montagnes  des  Amazo- 
nes: Or  cette  (fource)  coule  dans 
le  pays  des  hautes  montagnes  y  que 
ïon  dit  Ùre  appeJlées  des  Amazo-^ 

nés. 
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ms.    Il  explique  là-méme  tout 
d'une  fuite  j  de  quelle  manière  ce 
fleuve  fortant  d'une  feule  fource 
forme  tant  de  courans  :  De  la  il 
fe  répand  dans  m  pays  plus  élevéy 
qui  cji  vis- a-vis  :  de  forte  que  les 
courans  femhlent  retourner  a  leur 
fource^  les  nns  coulant  àHm  coté^ 
les  autres  de  V autre  ^  les  uns  plus 
loin ,  les  autres  plus  près  ^  princi- 
palement là  où  le  pays  fe  trouve 
bas:  la  plupart  de  ces  courans  fe 
perdent  fans  qu'on  fçache  où  :  ^ 
l'on  vùid  que  mêlant  enfuit e  [es 
eaux  avec  un  petit  nombre  de  ces 
canaux  vers  le  promontoire  élevé 
ér  efcarpé  de  Themifcyre  ,  tl  fe 
dégorge  dans  le  Pont-Euxin.  (Je 
que  le  Scholiafte  renferme  en 
moins  de  paroles  Se  plus  claires , 
lorsqu'il  die  fur  ce  paflage  :  Le 
Jhermddoon ,  qui  fort  d'une  fource 
bieu  haute  ^  jpajfe  dans  m  pays  éle- 

0.7  yJ^ 
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,  qui  ejl  à  l'oppofite  :  d'où  vient 
qu^il  forme  plu  fleurs  courans  ca* 
naux  3  àcaufcque  fes  eaux  pre?2ent 
divers  détours. 

Aii-refte,  Apollonius  ne  diffère 
guère  de  Strabon  dans  la  defcri- 
ption  de  ce  fleuve >  car  celui-là 
dir^que  leThermodoon  au  forcir 
même  de  fa  fource  croît  beau- 
coup par  l'abondance  d'eaux  > 
qu'enfuire  tombant  de  bien  haut 
il  fe  partage  en  plufieurs  courans 
ou  canaux  -,  &  Scrabon  écrit  en 
autant  de  termes  au  liv.  xii.  de 
fa  Géographie  ^  que  la  rivière  du 
Thermodoon  formée  de  la  jon- 
£tion  de  plufieurs  rivières  ou  ruif- 
feaux  3  qui  prenent  leur  fource 
dans  les  montagnes ,  coule  de  là 
dans  le  pays  des  Amazones.  Tant 
cft  grande  quelquefois  la  divcr- 
fité  des  opinions  3  que  les  Auteurs 
ont  fur  les  chofcs  les  plus  clai- 

.  res. 
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res.  Mais  où  eft  l'homme  qui 
fafle  difficulté  d'ajouter  pîûtac 
foi  à  Strabon^  qui  eft  un  très  ha- 
bile Géographe  &  qui  eft  né  &  a 
été  élevé  dans  ce  pays ,  qu'à  un 
Poète?  11  eft  cependant  certain 5 
que  le  Thcrmodoon  eft  un  grand 
fleuve-,  puifque Xenophonau  liv. 
V,  chap.  VI.  de  V Expédition  de 
Cyrus  lui  donne  la  largeur  de 
trois pkthres  ^  c'eft-à-dire  y  de  cent 
pieds  f^ons  arriverez  fur  les 
bords  de  diwrfes  rivières  y  ^  en- 
tre autres  du  Thermodoon  y  qui'eji 
la  principale  >  qui  a  trois  ple- 
thrcs  ou  cent  pieds  de  large.  Ce 
font  donc  les  belles  aftions  des 
Amazones,  qui  ont  demeuré  au- 
près &  aux  environs  de  ce  fleuve^ 
qui  l'ont  rendu  fameux  5  c'eft 
d'elles  au  ffi ,  félon  Denis,  qu'il  a 
été  appellé  Martial  ou  BelliqueuK:^ 
LeJhermodQon^dont  les  eaux  clai^ 
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res  fortent  d'Orne  montagne  d^Ar- 
tnenie^  fut  appelle  Martial  ou  Bel- 
liqueux des  Amazones  ;  non  qttil 
foit  tel ,  mais  parce  que  les  Ama- 
zones ,  qui  boivent  de  fes  eaux  ^ 
font  belliqueufes  exercées  aux 
\ombats. 

C  H  A  p.  XXIX, 

Des  campagnes  de  Ihemifcyre  y  & 
des  diverfes  demeures 
des  Amazones. 

J'Ajoute  ici  par  rapport  à  la 
ville  de  Themifcyre,  qu'elle 
étoit  fituée  fur  un  lieu  élevé 
ou  promontoire  ;  car  c'eft  ce 
qu'Apollonius  montre  clairement 
dans  le  liv.  11.  de  Y  Expédition 
des  Argonautes  vers  370.  Enfmte 
JeThermodoon  fe  décharge  dans  un 
golfe  qui  neji  point  agité  ^  du* 
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dejfous  du  promontoire  de  Themi^ 
fcyre.    Où  il  ajoure  immédiate- 
Eienc  après  :  il  y  avoit  aujjï  en 
cet  endroit  la  campagne  de  Dias , 
&  tout  près  de  là  trois  villes  des 
Amazones.  Kt  dans  le  même  liv. 
vers  ()^o.  il  dit  des  mêmes  Ama- 
zones: Elles  habîtoient  proche  de 
la  campagne  de  Dias.    Voici  ce 
que  le  Scholiafte  remarque  fur 
cette  épithete:  Dias  &  Alcmon 
oient  frères  :  mais  on  ignore  qui 
€toit  leur  pere ,  ain/i  que  dtt  Fhe^ 
recjde.    Le  même  Scholiafte  ob- 
ferve  tout  d'une  fuite  fur  les  vil- 
les firuées  proche  de  cette  cam- 
pagne :  Joignant  la  campagne  de 
Dias  il  y  a  trois  villes  ^  ou  demeu- 
Toient  les  Amazones  ^fçavoir ,  Ly^ 
cajîte  5  Themifcyre  ^  Chalybie. 
Où  par  le  nom  de  Chalybie  il  en- 
tend le  pays,  que  les  Chalybes 
occupoient^  fur  lesquels  il  n'eR: 
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pas  temps  de  nous  arrêter.  Re- 
marquez feulement  en  paflanr, 
que  ces  villes  des  Amazones  dans 
ce  pays-là  font  nommées  autre- 
ment dans  le  paflage  de  Pline  ci- 
defliis  allégué  5  ce  que  nous  laif- 
fons  à  examiner  à  d^autrcs,  qui 
ont  plus  de  loifir  que  nous  n'en 
âvons. 

Ce  que  le  même  Apollonius 
remarque  5  convient  mieux  à  nô- 
tre fujet;  c^eft  que  les  Amazones 
ne  demcuroient  pas  enfemblc 
dans  une  même  ville  3  mais  qu'el- 
les écoicnt  diftinguées  en  trois 
clafles  par  autant  de  villes,  d'oii 
elles  eurent  leur  nom  ;  car  les 
unes  furent  appellées  Themifcy- 
Tiennes  de  la  ville  de  Themifcy- 
re;  les  autres  Ljcajtiennes  de  la 
ville  de  Lycaftie,  ou,  félon  l'o- 
pinion du  Scholiafte,  d'un  cer- 
tain lieu  dans  la  Leucofyrie  ou 
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Cappadoce  5   &   les  troincmcs 

Chadefiennes  du  Verbe  -x^cl^mv  dé- 
rivé de  celai  de  5  qui  ligni- 
fie fe  retirer  ou  contenir  ^  ou  pîû- 
tôt  deChadifie  ville  de  Lcucofy- 
rie  ou  Cappadoce.  Voici  les 
propres  paroles  d'Apollonius  au 
même  liv.  vers  ^cfj.  Se  fuivans: 
Où  les  Amazones  Tbemifcyriennes 
fe  mettoient  en  armes  :  car  elles  ne 
s  ajfembloient  ou  ne  d^meur oient  pas 
tnfemble  dans  une  feule  ville ,  mais 
tttes  habitoient  dans  le  pays  dtfiin^ 
guees  comme  en  trois  nations.  Qr 
celles-ci  avoient  leur  demeure  à 
part  5  &  alors  Hippolyte  regnoit 
fur  elles.  Les  Lyca/îiennes  habi^ 
toient  aujjï  feparément  ^  de  même 
que  les  Chadefiennes  adroites  à  lan- 
çer  le  dard.  Le  lendemain  la 
nuit  fuivante  elles  abordèrent  le 
pays  des  Chalybes.  Par  ces  der- 
nières paroles  il  donne  à  enten- 
dre 3 
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dre,  qu'une  partie  des  Amazo^ 
nés  avoic  demeuré  dans  le  pays 
des  Chalybes,  c'eft-à-dire,  dans 
la  ville  de  Chalybie  ,  que  nous 
venons  de  remarquer,  fur  le  té- 
moignage du  Scholiafte  y  avoir 
été  une  de  leurs  villes.  C'eft 
pourquoi  il  ne  femble  pas  que  le 
nom  de  Chadejïennes  regarde  cet- 
te  diftindion  des  demeures  de5 
Amazones  ,  mais  que  c'eft  une 
épithetc  commune  à  toutes  ,  ci 
que  le  Scholiafte  montre  claire' 
ment  par  ces  paroles,  Hecateu: 
les  appelle  XaS'yiaUç  Chadefiennes 
du  Ferbe  retirer  :  ca 

difant  qu'elles  avoient  toutes  hal 
bité  fcparément  r  je  ne  vois  pa' 
pourquoi  quelques  unes  d'entr 
elles  feroient  appellées  Chadefien 
nés  de  leur  retraite  ou  feparatioi 
des  autres;  fi  ce  n'eft  peut-êtr 
qu'elles  ayent-  eu  ce  nom  partici- 
•  lie)) 
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lier  5  de  ce  qu'étant  plus  éloignées 
des  autres  elles  fuyoient  la  focie- 
té  par  leurs  mœurs  rudes  &  fau- 
vages.  Mais  nous  aurons  ocea. 
fion  ,  Dieu  aidant  ,  d'examiner 
avec  plus  d'exaditude  cette  tri- 
ple divifion  des  Amazones  ,  de 
même  que  leur  pays,  villes,  ou 
.bourgs. 

Le  même  Apollonius  faitmcn- 
[tion  d'une  certaine  ile  deierte^i 
l^ui  écoit  appellée  'Ag>îTict$  Areîte 
jlu  nom"Ag)^^3c''eft-à.dire,le Dieu 
\Mars  y  &  il  ajoute  5  qu'OtrercSc 
j^Antiopc  Reines  des  Amazones  y 
ijiYoient  fait  bâtir  un  temple  de 
hierre  à  Thonneur  de  ce  Dieu. 
^oici  fes  propres  paroles  au  liv. 
(ji  I .  vers  3  84.  Ap7^ès  que  vom  au- 
^jY^  côtoyé  le  pays  des  Mojfyneciens^ 
^vous  aborderez  dans  une  îk  rabo^ 
i\"^ufe  ér  élevée ,  oh  vous  prendrez 
Im  grand  foin  d'/pouvantet^  ■&  Àe 
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cbajjer  d'autres  de  vous  des  oifeaux 
fort  mportms  ^  fâcheux  ^  qui  fe 
trouvent  en  grande  quantité  dans 
cette  île  deferte  é^'  abandonnée  ;  oh 
Otrere  &  Antiope Reines  des  Arna-^ 
zones  avoienî  élevé  un  temple  de 
pierre  a  l'honneur  du  Dieu  Mars. 
El  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'el- 
les avoient  confacré  ce  temple  au 
Dieu  Mars  5  vù-qu'elles  fe  gîori- 
6oient  de  l'avoir  pour  auteur  de 
leur  race  3  car  elles  vouloient  bien 
qu'on  crud  qu'elles  croient  dc- 
fcendues  de  ce  Dieu,  félon  le  té- 
moignage du  même  Apollonius 
au  mèm^  liv.  vers  989-  Car  les 
Amazones  ,  qtfi  demeur oient  aux 
environs  du  pays  de  Dias ,  ét oient 
fort  intraitables  é^-  ne  fe  met t oient 
guère  en  peine  de  la  jufiice  ;  mais 
elles  s''adonnoie?it  à  Part  militaire 
^  caufment  de  grands  dommages  ; 
4u(/ï  éîment-elles  files  du  Vieu 

Mars 
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Mars  &  de  la  Nymphe  Harmonie. 
Cette  origine  des  Amazones^ 
quoique  fabuleufe,  fe  trouve  af- 
sès  fouvent  rapportée  dans  les 
écrits  d'autres  Anciens  5  car  TO- 
ratcur  Lyfias  dans  fon  Fanegyri^ 
que  y  Quintus  Smyrneus  dans  les 
Par alipomenes  d'' Homère  y  èc  phu 
fieurs  autres  approuvent  &  con- 
firment cette  commune  opinion^ 
fans  fe  foucier  beaucoup  qu'elle 
foit  vraye  ou  faufle,  lorfqu'ils  ra- 
content en  divers  lieux  3  que  les 
Amazones  tiroient  leur  origine  du 
Dieu  Mars.  C'efl:  avec  plus  de 
raifon  que  Proclus  fucceffeur  de 
Platon  dit  dans  fon  Commentaire 
fur  le  V,  liv.  de  la  République  de 

I  Platon  y  que  les  Amazones  n^c- 

^  toient  point  filles  de  Mars,  mais 
bien  fes  copi pagnes  à  caufe  de 

)  leur  force  &  de  leur  courage. 

«.jVoici  comme  il  en  parle  :  Car  il 
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ne  faut  pas  confiderer  les  organes 
du  corps  y  mais  les/açans  de  vivre; 
quoique  toutes  ces  femmes  ^ je  veux 
dire  les  Amazones  y  ayent  fait  voir 
une  vigueur  extraordinaire  dans 
leurs  organes  ^  lefquelles  furent  ap- 
pell/ês  les  compagnes  de  Mars  à 
caufe  de  leur  vigueur  &  de  leur 
courage  y       qui  même  après  leur 
défaite  furent  honorées  à  Athènes 
comme  Sûuromatiàes  guerrières  ^ 
nullement  inférieures -aux  hommes 
dans  Part  militaire  ^  ni  moins  har- 
dies ni  moins  fermes  dans  les  affaires 
dangereufes.    A  quoi  fe  rapporte 
au  fil  répithcte  de  Martial  ou 
Guerrier^  que  Denis  dorvne  au 
Thermodoon,  parce  que  les  A- 
niazones  habitoient  auprès  de  ee 
fleuve  s  de  même  que  le  nom 
Aréopage  k  Aûi^nts^y  lequel  fut 
donné  à  ce  Heu-là  ^pa^  les  Ama-; 
sones  ,  dans  le  temps  qu'elles 
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falfolent  la  guerre  dans  TAttique, 
félon  le  témoignage  d'Eiiftathc 
dans  {on -Comment dire  fur  Denis  : 
Les  Amazones ,  dit-on  ^  furent  er- 
rantes çà       là\  farce  qu'elles 
^vinrent  avec  une  armée  m  Grèce  ^ 
dprès  avoir  parcmru  la  partie 
feptentrionale  de  r Univers  ^  ér  après 
,  avoir  traverfé  le  feuve  de  VÎfier. 
i-Def quelles  comme  âefcenâues  du 
Dieu  Mars  l'Aréopage  à  Athènes 
prit  auff  fm  nom ,  parce  mC elles 
ûvoient  porté  leurs  armes  jufqug 
là.    Mais  nous  aurons  occafion 
'  de  parler  plus  bas  des  villes  8c 
nitres  lieux ,  auxquels  elles  oïi€ 
onné  le  nom. 
Pour  fe  mieux  perfitader  què 
c'étoit  une  opinion  communé- 
ment reçue  5  que  les  Amazones 
fe  glorifioierit,  ainfi  que  je  viens 
de  le  dire  3  d*êcre  de  la  race  da 
Dieti  Mars,  on  îi'a  qu'à  coRfidè- 
Tom.il         R  fcJt 


i 
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rer  la  gravure  de  cette  pierre, 
.qui  certainement  eft  ancienne ,  au 
jugement  des  Sçavans ,  qui  me 
Tunt  communiquée. 


Et  je  déclare  ici  que  j'en  ai  toute 
l'obligation  au  fçavant  6c  honnê- 
te homme  Molinet  ,  qui  a 
bien  voulu  la  tirer  duThrefordc 
S^^  Geneviève  à  Paris  pour  me  la 
t1:iire  voir.  Or  il  n'y  a  perfonne, 
je  m^aflure  .  qui  ne  reconnoifle 
dans  ce  cachet  (car  lés  lettres 
renverfées  montrent  que  c'eft  un 
cachet3  la  marque  d^  la  planète 
Mars,  telle  qu'elle  eft  reprélen- 
tée  dans  les  livres  d'Aftronomie. 

Il  n'y  a  quelefeul  Lycophron, 
que  je  fçache  ,  qui  dans  fon  Poe- 
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me  intitiûé  ylkxandra  appelle  les 
Amazones  Ne^^rray/Jk^  ou  files  de 
Neptune^  comme  fi  elles  étoienc 
defcendues  de  Neptune  :  Dont 
(c  eft-à-dire,  d'Orthofie)  les fœurs 
étoient    filles  de  Neptune.    J  e  ne 
vois  pas  pour  quelle  raiibn  3  fi  ce 
jjn'efl:  qu'il  ait  fuivi  la  coutume 
{des Poètes,  lefquels,  comme  re- 
Imarque  Aulu-Gelle  au  liv.  xv. 
Ichap.  XXI.  de  fes  Nuits  AttiqueS:^ 
lont  appelle  des  hommes  très  fera* 
ces,  très  cruels  y      n'aydnt  mile 
humanité  fils  de  Neptune  comme 
nez  de  la  mer  ^  tels  qti^ étoient  le 
Cyclopey  &  Cercyon  y  &  Scyron  ^ 
&  ks  Lefirigons. 

*  Ou  plutôt  elles  furent  appellées 
vides  i^wviQ  Amazone,  qui  eut  nom  Nepm^ 
u  v/V,  félon  leScholiaftc  de  Lycophron. 
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C  H  A  P.  XXX. 

Vî  h  ville  d^Ephefe  ,  dît 
Temple  de  Diane  £- 
phejîennc. 

IL  femble  que  dans  ce  dénom- 
brement des  villes,  qu'on  dit 
avoir  cté  bâties  par  les  Amazo- 
nes &  en  avoir  pris  leur  nom, 
que  nous  devons  commencer  par 
Ephefe  ,  comme  étant  la  ville  la 
plus  ceiebre  de  toute  Tlonie. 
Aufîi  Pline  l'appelle- t-iW^ ///- 
miere  d'AJie.    Etienne  de  Byzan- 
cs  eft  du  même  fentiment,  Ephe^ 
fe^^  dit'ih  ejî  la  ville  la  plus  cele- 
hre  d^Ionie.    Quoique  Hérodote 
îa  mette  au  nombre  des  villes  de 
Lydie.     Strabon  rapporte  que 
cette  ville  fut  d'abord  habitée 
^ar  rAniazone  Smyrne  &  appel- 
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lée  de  fon  nom  j  car  première- 
ment la  ville  prit  fon  nom  de  cet- 
te Amazone  ^  &  enfuite  les  Ephe- 
fiens  furent  nommez  Smyrneens. 
Il  cite  là-defliis  pour  fon  auteur 
le  Poète  Callinus  dans  ïQraifoft 
adrejféc  à  Jupiter  :  Et  Callinus 
l'appelloit  ainfi  ^  donnant  le  nom  de 
Smyrneens  aux  Ej^hefiens  dans  fon 
Or  ai/on  à  Jupiter  y  Et  a)e  pitié 
des  Smyrneens.  Et  immédiate- 
ment après  il  ajoute  de  TArnazo- 
ne:  Smyrne  étoit  une  Amazone^ 
qui  demeuroit  a  Ephefe  ,  qui 
donna  fon  no?n  ô*  à  cette  ville 
a  fes  habitans  ,  Sec.  Etienne  de 
Byzance  confirme  cela  :  Ephefe 
fut,  nommée  Smyrne  d'une  des 
mazones  5  qu'ion  dit  avoir  été  Re;-^ 
ne  Prètrejje  de  Diane  y  avoir 
en  pour  fille  Amazone  ,  laquelle 
donna  fon  nom  aux  autres  Amazo* 
ncs.  Eufrathe  dans  fon  Commen- 
R  3  taire 
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taire  fur  Denù  fuir  en  ceci  Etien* 
ne  de  Byzancc.  Remarquez  ici 
en  partant  une  autre  origine  du 
nom  d'Amazones. 

Mais  Pline  dit  exprefiement  au 
liv.  V.  chap.  XXIX.  de  fon 
JSfat.  qu'Ephefe  fut  bâtie  par  les 
Amazones,  &  qu'elle  eut  diverî 
noms  :  Efhefe  fut  fondée  par  îej 
Amazones  y  elle  eut  plufeur: 
noms  ;  câr  durant  la  guerre  dt 
Trove  elle  fut  appel/ée  Âlope ;  dan, 
la  fuite  elle  prit  les  noms  d'Orly- 
gie  5  de  Morges  y  de  Smyrne  ,  di 
Trachée  y  de  Samornion  ^  ^deFte^ 
lée.  Etienne  de  Byzance  rappor- 
te prefque  la  mêmechofe  fur  cet- 
te diverfité  de  noms  :  Elle  (E- 
phefe)  étoit  appellée  Smyrne  di 
V Amazone  Smjrne:  elle  eut  au(J^ 
les  noms  de  Samorne^  de  Trachée 
d'Ortygie^  de  Ptelée.  De  c( 
partage  d'Etienne  on  peut  corri- 
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ger  celui  de  Pline  dans  le  mot  de 
Samornion  pour  Samorna. 

Pour  ce  qui  cft  du  nom  àtPte- 
îeCy  il  y  a  des  Auteurs  qui  cro- 
yent^  que  ce  n'étoit  pas  le  nom 
de  la  ville  même ,  mais  de  quel- 
que quartier  dans  cette  ville,  &c 
de  même  des  autres  noms.  Sur  quoi 
Saumaife  s'étend  fort  au  long 
fuivant  fa  coutume  dans  le  Tome 
I.  de  fes  Exer citations  fnr  Pline  ; 
voici  donc  ce  qu'il  penfe  fur  le 
mot  d^yîlopes,  c'cft  que  Pline  & 
les  Auteurs,  qu'il  fuit,  rappor- 
tent, qu'Ephefe  fut  appellce  Aïo- 
pe  du  temps  de  la  guerre  de  Tro- 
ye,  fondez  fur  cette  conje£lure,  . 
qu'Homère  dit  que  les  Amazo- 
nes ,  qui  habitèrent  ou  bâtirent 
Ephefe,  étoient  venues  d'Alope: 
i  Venant  d^Alope,  d'où  efi  fortie  la 
race  des  Amazones. 

Mais  les  Anciens  ont  expliqué 
R  4  d'une 

I 
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d'une  autre  manière  le  mot  d'A- 
îope  dans  ce  vers  y  fçavoir  ,  d'tm 
pays  maritime  entre  la  Mjfe  ,  la 
Carie  y  U  Lycie.  II  y  a  même 
de  ces  Anciens  qui  aflureat  y 
avoir  auflî  une  ville  de  ce  nom 
dans  le  Pont,^d'oii  étoic  venue 
Penthefilée.  C'eft  de  la  même 
manière  que  ce  grand  homme 
nous  développe  les  autres  noms: 
An-reftey  dit-il  au  même  endroir, 
tous  CCS  divers  ?wms ,  qne  Von  rap^ 
porte  de  la  ville  d'Ephefcy  étoient 
des  lieux  ou  des  quartiers  dijférem 
de  cette  ville  y  qui  étoient  appeliez 
ainji.  Smyrne  étoit  un.  lieu  dans 
Ephefè  y  au  témoignage  d'Hippo- 
7iaHè  natif  d'Ephefe.  Treché^ 
étoit  une  montagne  à  Ephefe^  felon 
Creophile  dans  Athénée  :  Il  par- 
courut prefque  toute  la  monta- 
gne  y  qu'on  appelloit  Trechée. 
Qrty^iQ  étoit  un  boU  y  qui  couvroit 
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la  ville  y  ér  dans  kqtiel  fe  tfouvoit 
un  temple  peut-être  un  oracle. 
Samorne  étoit  le  port  d'Bphefe. 
Sifyrbe  étoit  aujjt  un  quartier 
d'Ephêfe.  EnJïn  FtdéQ  etoit  un 
lieu  y  ou  Von  avoit  bâti  le  temple 
de  Diane  ^  témoin  Etienne  de  By^ 
zance  :  Et  la  ville  de  Ptelée, 
dont  les  citoyens  éroienc  nommez 
Pteléens  ,  &  où  il  y  avoit  un 
temple  de  Diane.  Voilà  ce  qiiQ 
dit  le  fçavant  Sauniaife, 

Nous  ne  devons  pas  paffcr 
fous  filence  ce  que  le  même  E- 
tienne  de  Byzance  remarque  de 
ce  quartier  de  la  ville,  qui  étoic 
appellé  Sifyrbe  y  que  ce  nom  lui 
fut  donné  de  V  Amazone  Sifyrbe.  ^ 

De  là  on  peut  éclaircir  un  paf- 
(age  dê  Denis  TAfriquain  au  fu- 
jet  du  temple  de  Diane  Ephefîen^» 
He,  bâti  par  les  Amazones  furie 
tronc  d'un  ormeau  y  8c  je  m'écon. 

R5  ne 
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ne  que  le  fçavaat  Saiimaife  n^jr 
ait  pas  pris  garde.    Voici  les  pa- 
roles de  ce  Denis:  Vom  verrez. 
Ephefe  fur  la  cote      tirant  plus 
"vers  le  Septentrion  que  ces  dcu»c 
autres^  la  grande  ville  de  Diane  y 
dans  laquelle  les  Amazones  bâti- 
rent autrefois  un  temple  à  cette 
Déejfe  fur  le  tronc  d'un  ormeau  i 
ce  que  les  citoyens  prirent  four  m. 
grand  miracle.  Il  fe  trouve  d'au- 
tres Auteurs^qui  difenc  auiîi  que 
ce  temple  fut  bâti  par  les  Ama-, 
zonessc'eft  ainfi  qu'en  parle  Mê- 
la lir.  I.  chap.  xv.  Là  fe  vayent 
la  ville  d'Ephefe  &  le  fameux  tem^ 
fie  de  'Diane  yqui  fut  y  dit-on,  con- 
facré  par  les  Amazones  y  après 
qu'elles  eurent  fubjugué  VAJle  Mi^ 
neure.    Et  Solin  dic  au  chap.  xl.. 
Ephefe  ejî  une  ville  très  célèbre. 
La  gloire      Varnement  d'Epheft 
t'efi  le  temple  de  Diane,  ouvrage 
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des  Amazones  y  fi  magnifique ,  que 
Xerxès  ayant  bndé  tous  les  tem-^ 
pies  d^Afie  y  voulut  bien  épargner  ce^ 
lui-ci.  C'eft  auflî  ce  que  les  Ephe- 
fiens  femblenr  avoir  voulu  mar- 
quer en  particulier  par  cette  Mé- 
daille que  voici,  qu'ils  frappé- 


rent  à  l'honneur  de  Plmperatrice 
fulie,  &  dans  laquelle  eft  repré- 
sentée une  Amazone  menant  un 
:aureau  devant  la  ftatue  de  Dia- 
le^  car  c'eft  ixi  la  figure  d'une 
Amazone  ,  8c  non  le  fymboie 
Tune  ville  ou  d'un  peuple* 
Ceci  pourroit  fembler  pîusr 
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obfcur  Se  plus  difficile  à  expîi* 
quer  qu'une  énigme  3  qu'un  tem- 
ple eût  été  bâti  fur  le  tronc  xl'un 
ormeau  5  s'il  n^écoit  clair  par  les 
chofes  que  nous  venons  de  dire, 
que  la  ville  d'EpIiefe^  ou  quel- 
que quartier  de  cette  ville^avoic 
été  autrefois  appeîlée  Pteîee  ^  mot 
qui  fignifie  cbès  les  Grecs  nn  or- 
tneau.  Cependant  il  paroic  qua^ 
quelques  Auteurs  n'ont  pas  là 
dans  ce  paiTage  de  Denis  nn  tem^ 
pkym^is  un  atitcly  é^ins  Véàitiow 
d'Henri  Etienne^  qui  a  mis  au* 
tel  à  la  mafge  du  livre  vis-à-vis 
du  vers^  afin  qu'on  voys  que  ce 
n'eft  pas  un  temple ^  mais  un  an^ 
tel  y  qui  avoir  éué  bdti  fur  un  or- 
meau. D'ailleurs  Callimaque 
dans  VHymm  à  Vhonneur  de  Dia.^ 
ne  ne  dit  pas  que  les  Amazones 
bâtirent  &:  confacrérent  un  tem- 
ple ni  un  autel  à  Diane  ,  mais 

qu^el- 
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qu^eîles  érigèrent  la  ftatue  de  cet- 
te Déefîe  au  pied  d'un  arbre ^ 
qu'il  nomme  un  hêtre  y  &  non  ua 
ormeau  ,  comme  Denis:  Les 
mazones  guerrières  ardentes 
aux  combats  font  autrefois  érigé 
une  Jiatue  dans  la  ville  maritime 
d'Ephefe  au  pied  d'un  hêtre.  Or 
en  ceci  il  n'y  a  aucune  difficulté, 
ni  rien  qui  foit  digne  d'admira- 
tion^  car  qu'y  a-t-il  de  plus  aifë 
que  de  drefler  une  ftatue  fous  un 
hêtre  pour  Tadorer  ?  Certaine- 
ment  les  Auteurs  ne  s'accorden^t 
guère  entre  eux  là-deflus;les  uns 
difant  que  les  Amazones  bâti- 
rent  un  temple  à  Diane  ^  les  au- 
tres qu'elles  confacrérent  feule- 
ment un  autel  ou  une  ftatue  à 
cette  DéefTe.    On  tâche  dé  les 
concilier  en  difant  >  que  lesAma* 
I  zones  vouèrent  une  ftaruc  à  Dia- 
ne pour  Uii  dédier  un  temple  ; 
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c'eft  là  le  fentiment  de  Claude 
Ménétrier  dans  l'explication  qu'il 
a  donnée  des  fymboles  de  la  fta- 
tue  de  Diane.  11  me  paroit  plus 
vrai-femblable,  que  les  Amazo- 
nés  fe  foient  d'abord  contentées 
de  confacrer  une  ftatue  à  Diane, 
&  que  dans  la  fuite  elles  lui  bâ- 
tirent un  temple 5  non  fur  un  or- 
meau, ainfi  que  dit  Denis,  mais 
dans  ce  quartier  de  la  ville  d'E- 
phefc  ,  que  nous  avons  montré 
être  appellé  Ptelée  ^  c'eft-à-dire, 
ormeau. 

Ainfi  il  faut  croire  que  le  tronc 
d'un  ormeau  eft  pris  allegori- 
quement  pour  ce  quartier  de  la 
villed'Ephcfe-,  aufli  eft- il  certain 
que  les  Foëtes  employent  quel- 
quefois cette  figure.  Cependant 
je  n'ignore  pas  que  Scaliger  dans 
fes  Notes  fur  Eufebe  mm.  d  ccc 
JLXX.  explique  ce  paflage  de  De- 
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nis  tout  autrement  :  La  flatue  ^ 
dit-iU  àe  Diane  Efhefienne  étoit 
un  tronc  d'ormeau  en  f  ointe  ;  d'^ok 
la  ville  d'Ephefe  fut  premièrement 
appellée  Ptelée  ,  é'  fis  citoyens 
Ptcléens  ou  ?tdé2^tcSyfiIon  Etien- 
ne de  Byzance.  Oejt  pourquoi  il 
n^ejîpas  étonnant  yfi  Euflathe  Com^ 
mentateur  de  Denis  na  pas  corn- 
fris  le  fins  de  ce  paffage.  Denis 
entend  que  Us  Amazones  bâtirent 
an  temple  à  Vhonneur  d^un  tronc 
dwmeau ,  Cejî-a-dire ,  de  la  Jiatue 
Ide  Diane.  Ç'eft  ainfi  à  la  vérité 
que  l'explique  Scaliger;  mais  les 
paroles  de  Denis  fignifient  tout 
autre  chofe^  car  il  ne  dit  pas  que 
ce  temple  fut  bâti  'Trgg/avûjTrreAeV* 
c'eft-à-dire,  à  Phonneur  d'^un  tronc 
d^ormeaUy  mais  ^fi)xm  m  'TtrîXiyig^ 
G*eft-à-dire,  fitr  le  tronc  d'un  or- 
meau. Autre  cliofe  eft  bâtir  fur 
mn  tronc  3  &  autre  à  un  tronc  on 
â  rhonneur  d'un  tronc^  Au- 
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Aii-refte  ,  quand  vous  enten- 
dez parler  du  temple  de  Diane 
Ephefîenne  bâti  par  les  Amazo- 
nes, gardez  vous  bien  de  vous 
imaginer  que  ce  foie  ce  temple , 
qui  far  mis  entre  les  merveilles 
de  r  Univers  5  &  qui  ne  fut  ache- 
vé ,  félon  Pline  au  liv.  xxxvi. 
cbap.  XIX.  de  fon  Hijîoire  Natu^ 
relie  ,  que  dans  quatre  cens 
vingt  ans,  toute  l  Afie  y  contri- 
buant j  mais  repréfwntez  vous  un 
temple  tel  qu'il  a  pu  être  fait  en 
ce  fiecle-là  par  des  femmes  bar- 
bares 5  quoique  Denis  dans  le  paf- 
fage  allégué  dife,  que  les  citoyens 
d'Ephefe  regardèrent  ce  tem- 
ple comme  une  grande  merveille; 
&:  que  Solin  alTûre  que  ce  même 
temple  fut  la  gloire  &  Tornement 
de  la  ville  d'Ephefe.  Pour  moi, 
je  crois  plus  vrai-femblable,  que 
cet  ouvrage  ne  fut  point  porté  à 

une 
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iifîe  fi  grande  magnificence  dans 
un  feiilëcmême  tenips,  ni  par  ces 
feules  6c  mêmes  femmes  j  qu'oîi 
peut  donner  aux  Amazones  la 
gloire  d'en  avoir  formé  le  plan, 
Se  de  ravoir  entrepris  ;  &  que 
les  autres  chofes  ,  qui  faifoienc 
qu'on  Tadmiroit^  y  furent  ajou- 
tées dans  la  fuite  &  en  divers 
temps.  Mais  je  trouve  à  propos 
de  mettre  ici  ce  paffage  de  Pline 
liv.  XXXVI.  chap.xix-  de  ion  Hi* 
ftoire  Naturelle  y  afin  qu'on  puif- 
fe  fe  former  quelque  idée  de  cet 
admirable  édifice:  Ce  qui  ejl  un 
"véritable  fujet  d^admiration  ,  c^eji 
la  beauté ér la  magnificence àutem-^ 
fie  de  Diane  Ephefienne  ^  lequel  fut 
bâti  aux  frais  communs  de  toute 
l'Afie  Mineure^  qui  ne  fut  ache-- 
vé  qu'au  bout  de  deux  cens  ,  ou  , 
comme  d' attires  ^veulent  y  de  quatre 
\xens     viîigt  ans.    On  choifit  d'à- 

borâ 
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hrd  pour  la  place  un  lieu  marèca^ 
geux  y  afin  qu'il  ^^^/^^^  et<pO' 
fe  aux  fecoujfes  des  tremblemens  de 
terre  y  ni  qutl  s'^affaijfdt.  En  fuite  y 
afin  qu'ion  ne  pofât  pas  les  fonde- 
mens  d'un  fi  vafie  bâtiment  dans  un 
lieu  humide  aujfi  peu  ferme  qtt'efi 
m  marais  y  on  en  fit  la  prémiere 
couche  de  charbons  bien  brifez  & 
bien  enfoncez  avec  la  hiCy  &  on 
mit  U'deffus  des  peaux  de  bêtes 
avec  la  laine.  La  longueur  de  tout 
le  temple  étoit  de  quatre  cens  ô* 
vingt' cinq  pieds  y  S*  fa  largeur  de 
deux  cens  vingt  pieds.  On  y  vo- 
y  oit  cent  vingt -fept  cblomnesy  ies^ 
quelles  y  avoient  été  mifes  par  au- 
tant de  Rois  ;  elles  avoient  chacu- 
ne foixante  pieds  de  haut  ;  il  y 
en  avoit  trente  - fix  d'ouvrage  de 
relief.  J'ajourerai  auHl  avec  plaifir 
ce  que  le  même  Hiftorien  rap- 
porte au  liv.  XVI.  chap.  xl.  des 

ma- 
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matériaux  de  ce  temple  :  On 
croid  que  le  bonis  y  VéhenCy  le  cy- 
près  3  ^  le  cèdre  durent  fort  long 
temps  fans  fe  gâter  ;  ce  que  Von 
peut  voir  clairement  par  rapport  à 
tous  ces  matériaux  dans  le  temple 
de  Diane  Ephefie?me  y  lequel  ne  fut 
achevé  qtCau  bout  de  quatre  cens 
ans,  quoique  toute  l'A  fie  Mineure 
{contribuât  à  fa  confrn^ion.  On 
{convient  que  fa  charpente  étoit  de 
hois  de  cèdre.  On  ne  fçait  pas  bien 
de  quel  bois  étoit  faite  lajlatue  delà 
Déejfe.  ^elques  ms  difent  quHl'- 
k  étoit  d'ébene.    Mutianns  ,  qui 
"^ut  trois  fois  Conful  à  Rome  ^ 
fui  fut  un  des  derniers  qui  vidcet^ 
e  flaîue  y  ajjûre  qu'^elle  étoit  de  bois 
le  vigne  y      qtt'elle  ne  fut  jamais 
hangée  ni  refaite  ^  quoique  ce  tem- 
>le  fut  détruit  &  rebâti  par  fept 
)vis.     Je  fuis  cependant  furpris 
a|ue  Pline  ne  faffc  ici  aucune 
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mention  de  Xenophon3qui  écrit 
que  cette  ftatue  de  Diane  Ephe- 
lîenne  étoic  d'or;  c'efl:  au  ïiv.  v. 
chap.  III.  de  V Expédition  de  Cy- 
rus  y  où  il  compare  le  temple  &c 
la  ftatue ,  que  ce  Roi  avoir  bâti  & 
érigé  à  Scilunte  en  Thonneur  de 
lamême  Déeflc,  avec  le  temple  Se 
la  ftatue,  qui  fe  voyoient  àEphe- 
fe:  Ce  temple^  qui  éroit  àScikia- 
te  3  quoique  petit  y  fut  bâti  fur  le 
modelle  de  ce  grand  temple  y  qui  eji 
à  Ephefe;  ^  la  ftatue  de  la  D/- 
îffe  étoit  femblahle  à  celle  d' Ephefe^ 
autant  quHme  fiatue  de  cyprès  peut 
être  femblâble  k  une  fiatue  d'or  ; 
Voici  ce  que  le  même  Pline  ajou- 
te au  liv.  XVI.  chap.  xl.  des  pora 
tes  de  ce  temple  :  Ses  portes  étoiem  \ 
de  bois  de  cyprès  ,        il  fembl  ^ 
cpi'elles  foient  toutes  neuves  ^  quoi  È 
qu'il  y  ait  près  de  quatre  cens  anh 
qu'elles  ont  été  faites.    On  d(A 
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tu(/ï  remarquer  ^  que  ces  portes  de^ 
murèrent  quatre  ans  dans  la  colle 
%rte  j  afin  qti'etant  bien  jointes 
"lies  en  durajfent  plus  long  temps. 
P-iine  a  emprunté  cela  de  Théo- 
^hrafte^dont  voici  les  paroles  au 
iv.  V.  chap.  V.  de  fon  Hifioire  des 
^lantes:  On  croid  que  les  ouvra^ 
[cs  3  qui  font  faits  de  bois  de  cyprès  y 
ont  ceux  qui  durent  le  plus  ;  car 
portes  du  temple  d'Ephefe  ^  qui 
ont  faites  de  ce  bois  ^  fuhfijlent  en 
mr  entier  depuis  quatre  gênera- 
ions. 

I  Plue  à  Dieu  qu'étant  occupez 
[  parler  de  ce  temple  nous  euf- 
lons  le  livre  entier ,  que  Philon 
e  Byzance  a  compofé  des  fept 
lerveilles  du  monde,  &  qu'il  ne 
lanquât  rien  à  ce  chapitre,  où 
[  donne  la  defcription  dece  tem- 
îe  !  Toutefois  on  peut  voir  de 
|s  qui  nous  reûe  de  ce  chapitre ^ 
\  .  quel 
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quel  ouvrage  prodigieux  Se  mcn 
yeilleux  c'etoit.  Voici  donc  ce 
morceau  d'antiquité  ,  que  nous 
devons  aux  foins  dufçavant  Hol- 
ftenius,  qui  a  mis  au  jour  ce  li- 
vre de  Philon  de  Byzance. 

VI.  MERVEILLE. 

LE  TEMPLE  DE  VUME 
A  EPHESE. 

Le  temple  de  Diane  à  Ephefe 
efi  le  feu l  domicile  des  Dieux  :  car 
quiconque  le  confiderera,  fe  perfua^ 
dcra  fans  peine  que  les  Dieux  ayant 
quitté  leur  fejour  celejie  font  venus 
habiter  fur  la  terre.  AuJJi  les 
Géans  ou  Aloides  ayant  entrepris 
d'efcalader  le  ciel^  mirent-ils  mon- 
tagne  fur  montagne^  ér  élevèrent- 
ils  non  un  temple  ^  mais  un  cieh 
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de  forte  que  le  travail  furpajfoitde 
beaucoup  Ventreprife  y  a'  que  l'art 
ûlloit  bien  au-delà  du  travail:  car 
l' /lrchite£fe  ayfint  fait  oter  la  ter^ 
re  en  creufant  des  fojjes  extrême- 
ment profondes ,  il  pofa  les  fonde^ 
mens  de  l'édifice  dans  ces  fojfes  pro- 
fondes y  tellement  que  pour  faire 
ces  ouvrages  fout errains  il  épuifa 
les  carrières  des  montagnes.  Ajant 
donc  jette  un  fondement  folide 
'nebranlable ,  &  V ayant  appuyé  de 
bons  éperons  pour  aider  à  foutenir 
':out  l'édifice  ^  il  mit  d'abord  par 
Jehors  un  foubaffement  haut  de  dix 
degré  z  y  qui  devoit  fervir  4e  bafe 
m  peu  élevée^  &c.    Le  temps, 
]m  confume  tout,  nous  a  enlevé 
e  rcfte  de  ce  chapitre,  où  étoit 
:ontcniie  la  defcription  exaârede 
e  temple  icependant  chacun  peut 
ifément  juger  de  ces  tondemens, 
yai  nous  y  font  marquez  ,  de 
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quelle  grandeur  &  magnificence 
a  dû  être  Tédifice  élevé  fur  ces 
fondemens  ,  puifque  toutes  les 
pierres  tirées  des  carrières  étoient 
à  peine  fufîîfantes  pour  le  foute- 
nir,  6c  que  la  nature  même  de  la 
terre  en  ait  foufFert  par  les  foffes 
extrêmement   profondes  qu^on 

y  fit- 

A  préfent  donc  que  nous  foni- 
mcs  réduits  par  l'injure  des  temps 
â  avoir  recours  aux  Médailles, 
nous  jugeons  à  propos  de  mettre 
devant  les  yeux  des  gens  d'étude 
îa  figure  de  ce  temple  ,  telle  qu'el- 
le eft  repréfentée  dans  les  Mé- 
dailles anciennes  3  que  les  Sçavans 
ont  données  ^u  .public. 
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pes  villes  de  Smjrne  6?  d'Jfie  j  du  mn^ 
rais  y  du  pré  d'Àfie.    Pourquoi  on  ' 
Wid  repféfentée  dans  quelques  M- 
dailles  une  Amazone  foutenant 
un  umple  avec  Ja  main  ? 

Après  avoir  parlé  d'Ephefeîà 
plus  célèbre  ville  de  toatè 
ToM.n.         S  Vi^ 
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rionie,  il  femble  fiiivre  naturel- 
lement que  nous  traitions  des  au- 
très  villes  &  lieux  ^  qui  portent 
le  nom  d'Amazones.  Strabon  au 
liv.  XI.  de  fa  Géographie  rappor- 
te quelques  unes  de  ces  villes  en 
ces  termes:  O;/  publie  encore  âpré- 
fent  les  mêmes  chofes  d'elles:  (^des 
Amazones)  &  ce  qui  rend  la  cho^ 
fe  plus  extraordinaire  y  c'ejl  quel*on 
croid  plus  facilement  ce  qui  eji  an^ 
cien  que  ce  qui  efi  nouveau  :  on  dit 
aujji  qu'elles  ont  bâti  des  villes  ^ 
ïes  ont  appellees  de  leur  nom,  telles 
qu^étoient  Ephefe  y  Smyrne  ^  Cumes^ 
Myrine^  Paphos^  ei^  d'autres  an- 
ciens monmnens.  C'eft  pourquoi 
rtous  allons  parler  de  Smyrne  & 
des  autres  villes  &  lieux  >  donc 
nous  avons  pu  fçavoir  quelque 
jchofe  par  les  monumcns  de  TAn- 
dquité. 

Que  Smyrne  donc  célèbre  en- 
tre 
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'tre  les  villes  d'Ionie  ait  été  fon- 
dée par  FAmazone  Smyrne  ,  8c 
qu'elle  en  ait  pris  fon  nom  5  c'eft 
ce  que  non  feulement  Strabon 
rapporte  comme  une  chofe  publi- 
que ôc  communément  reçue,  mais 
c'eft  ce  qu'Etienne  de  Byzance 
confirme  aufli  comme  une  chofe 
véritable  &  certaine ,  en  ces  ter- 
mes  :  Smyrne  etoit  une  ville  d'io^ 
nie  5  qui  fut  premièrement  batte 
habitée  par  Tantale:       alors  elle 
fut  nommée  Nauloque ,  ^  dans  léù 
fuite  Smyrne  de  l  Amazone  Smyr^ 
ne  y  qui  s'^empara  d^Ephefe.  Oa 
void  même  des  marques  de  l'an- 
cien nom  de  cette  ville  dans  le 
nom  moderne  qu'elle  porte  j  car 
les  Sçavans  remarquent  qu'elle 
eft  à  préfent  appellée  Ifmyr,  mot 
qui  n^eft  pas  fort  éloigné  de  ce- 
lui de  Smyrne.    La  même  chofe 
Je  péttt  confirmer  par  le  moyeà 
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des  anciennes  Médailles^  qui  ont 
toujours  éré  d\\n  grand  poids 
parmi  les  Sçavans  pour  prouver 
quelque  point  d'hiftoire,  ôc  qui 
font  encore  aujourd'hui  fort  efti- 
niées,  fur-tout  par  les  perfonnes 
polies,  qui  croyent  que  dans  la 
recherche  des  antiquirez  il  n'y  a 
rien  d'afsès  bien  établi ,  s'il  n'efl 
appuyé  fur  l'autorité  de  quel- 
qu'une de  ces  Médailles ,  ou  d'au- 
tres femblables  monumens.  Sui- 
vant dorrc  leur  exemple,  êc  fou- 
tenu  de  leur  crédit,  je  produirai 
îiardiment  toutes  les  Médailles , 
que  je  pourrai  rencontrer,  Se  qui 
me  fembleront  concerner  en  quel- 
que forte  les  Amazones. 

Que  Smyrne  donc  mérite  d'ê- 
tre mife  au  nombre  des  villes, 
que  les  Amazones  ont  bâties,  &  à 
qui  elles  ont  donné  le  nom ,  c'eft 
ce  qui  fe  prouve  par  plufieurs 

Me- 
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Médailles.  La  prémiere  de  ces 
Médailles  eft  celle  ^  que  nous 
avons  apportée  ci-defTus  en  par- 
lant de  la  hache  des  Amazones 3 
que  nous  avons  tirée  du  Cabinet 
du  fçavant  Mcnfieur  Seguin,  Se 
qui  a  été  frappée  par  les  Smyr- 
néensi  il  n'efl  pas  neceflaire  de 
Ja  remettre  ici  5  puifqu'on  peut 
facilement  revoir  l'endroit  ,  où 
nous  avons  placé  fa  figure  ,  ou 
bien  l'aller  voir  chès  M^  Seguia 
lui-même.  Cela  même  fe  preu- 
ve par  cette  autre  Médaille  tirée 
du  Cabinet  de  nôtre  Ami. 


S  3  Dans 
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Dans  ce  genre  on  doit  fur-tout^ 
€onf]derer  avec  attention  la  belle 
Médaille  de  rEmpereur  Gordien, 
qui  nous  a  écé  communiquée  de- 
puis peu.  On  y  void  deux  fem- 
mes debout  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre  ,  ayant  toutes  deux  uîie 
tour  fur  la  tête^  mais  celle^donc 
Tinfcription  qui  eft  auprès  mon- 
tre être  le  fymbole  de  la  ville  de 
Smyrne,  tient  fur  fa  main  droite 
étendue  un  temple 3&  de  fa  gau- 
che un  bouclier  Se  une  hache 5  ce 
qui  prouve  clairement  ,  qu'une 
iimazone  a  tondé  cette  ville  &c 
lui  a  donné  fon  nom  5  &  cela 
d'autant  mieux  qu'il  n'y  a  rien  de 
fembîable  dans  la  figure  de  l'au- 
tre  femme  5  que  celle-là  eft  habil- 
lée en  guerrière  >  celle-ci  porte 
•un  habit  de  femme,  qui  lui  va 
jufqu'au  bout  des  pieds  ^  tenant 
de  la  main  gauche  une  halebarde, 
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de  la  droite  une  coupe,  &:  ayant 
outre  cela  à  fcs  pieds  un  autel  qui 
fume  j  celle-là  a  un  bec  ou  épe- 
ron de  navire^  derrière  celle-ci  fc 
lit  cette  infcription  ,  ACIA,  c'eft- 
à-dire,  jl/ie  3  auprès  de  celle-là 
CMTKNA,  c'eft- à-dire,  Smjrm-^ 
au defliis  entre  deux  OMONOIA, 
c'eft-à-dire,  Concorde.  Il  n*y  a 
donc  perfonne  qui  n avoue,  que 
ce  bouclier  &  cette  hache  d'A- 
mazone fujSifent  pour  prouver, 
g^ue  Smyrne  a  été  bâtie  par  une 
Amazone,  ou  que  du  moins  elle 
en  a  été  appellée.  Et  afin  que 
tout  le  monde  le  voye  encore 
mieux,  j'ai  bien  voulu  mettre  ici 
dewnt  leurs  yeux  la  figure  dç 
cette  Médaille  remarquable,  que 
je  dois  aux  foins  officieux  de  mon 
yimi,  &  lui  en  eft  obligé  au  fça- 
vant  &  pieux  Jefuite  le  Pere  Jo- 
bert ,  qui  a  eu  l'honnêceté  de  la  lui 
prêter,  S  4  Qiioi- 


I 


404        T  K  A  l  T  S. 


ÎQtioiqu^ir  en  foit  ,  nous  au* 
rons  toûjours  gagné  ceci  ,  ceft 
que  nous  apprendrons  de  cet- 
te Médaille  ,  qu'Afié  fut  autre* 
fois  une  ville  très  célèbre  ;  car 
je  ne  vois  pas  qu'on  puifle  dou- 
ter, qu'Afiê,  qui  eft  ici  à  Top* 
pofite  de  Smyrne,  ne  foit  plûtôt 
une  ville  qu'une  partie  de  nôtre 
continent,  &  qu'elle  ne  foit  cet- 
te ville,  dont  parle  Etienne  de 
Byzance  fur  ce  mot:  Afie  étûit 
me  ville  de  Lydie  près  de  la  mon- 
Pagne  Tmek  ^  ok  fut  inventé  le 
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luth  à  trois  cordes.  Et  qu'elle  aie 
éré  autrefois  très  renommée  3  on 
le  peut  voir  de  ce  que  le  même 
Auteur  ajoute  peu  après:  C'étoit 
me  ville  marchande  3  fréquentée 
par  les  AJiatiqueSy  les  Européens  y 

l^s  Nomades.  Ainiî  fi  cette 
manière  de  lire  ce  paiïage  eft  vé- 
ritable elle  montre  que  cette 
ville  fut  célèbre  par  le  concours 
des  nations  des  trois  parties  de 
nôtre  continent  j  mais  il  y  a  long 
temps  que  le  fçavant  Saumaife 
fur  Tautorité  de  Strabon  au  liv. 
xr.  de  fa  Géographie  nous  a  ap- 
pris, qu'il  falloit  effacer  la  par- 
ticule à*  devant  les  Nomades. 
Voilà  ce  qui  fait  Tétonncment  de 
rhabile  homme  Thomas  de  Pinè- 
de dans  fon  Commentaire  fuc 
Etienne  de  Byzance:  Je  fuis  fur-' 

3 dit- il,  que  perfonne  n^ait  fait 
mention  de  cette  ville  fi  ceîeère, 
S  5  hor* 
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hormis  Etienne  &  Suidas ,  ér  Sui- 
das Va  encore  fris  dans  nkre  Au- 
teur.   Je  ne  fçai  fi  notre  Auteur 
n'auroit  point  tiré  cette  ville  de 
quelques  vieilles  pancartes.  Ni 
moi 3  ni  peut-être  aucun  autre  ne 
fçauroic  dire  ^  d'où  Etienne  a  eai- 
prunté  celaj  toutefois  je  ne  dou- 
te point  qu'il  n^ait  eu  fes  Auteurs, 
dont  les  écrits  ne  font  pas  venus 
jufques  à  nous.    Je  fuis  pourtant 
d4j  fentiment  de  Pinedo  ,  qu'il 
n'y  â  aucun  Auteur  plus  ancien  > 
qui  ait  fait  mention  de  la  ville 
d'Afie  y  qu'Etienne  ,  Se  Suidas  > 
qui  Ta  pris  de  lui^  car  la  ville 
de  ce  nom  ^  dont  parle  Ptoloméc 
au//V.  vr.  Agrey  Aracque^  Afiey 
ne  regarde  point  cette  Afie,  que 
nous  examinons  ^  celle-ci  étant 
une  ville  de  Lydie  dans  TAfie 
Mineure,  &  celle-là  une  ville  de 
la  Sufiane  le  long  du  Tigre  dans  la 
Grande  Afîe*  Pour 


CES  ÂUA^ÔtAÈÉ.  J^àf 

Pour  ce  qui  eft  du  pays  d'Aficj 
où  la  ville  eft  fituée,  du  marais, 
&  de  la  beauté  des  prairies,  qui 
retentînentde  la  voix  des  cygnes, 
les  Poètes  en  parlent  fou  vent  s 
entre  autres  Homère  au  liv.  lu 
de  fon  Iliade  :  Telles  qîfon  voiâ 
dans  les  prairies  d^Afie  fur  le  ri^ 
n)age  du  Cayjlre  de  nombreufes 
troupes  d'oyes  fauvages  ^  de  grues 
ou  de  cygnes^  fondre  du  haut  des 
deux  y  &  battant  des  ailes  s'abat- 
tre ér  fi  pofer  à  terre  les  unes  de,-- 
n^ant  les  autres  avec  de  grands 
tris ,  q^ui  font  retentir  toute  la 
prairie.  11  parle  des  cygnes  6c 
autres  oifeaux.  De  même  Vir- 
gile à  Timitation  d' Homère  dk 
au  liv.  I.  de  fes  Géorgiques  vers 
583-  Tantôt  vous  voyez  divers  oi^ 
féaux  marins ,  à"  d^autres  qui 
cherchent  à  manger  autour  des 
prairies  d'Afiz  dans  les  étangs 

S  6  gréam 
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greables  que  forme  le  Cayflre.  Et 
au  liv.  vxi.  de  fon  Eneïde  vers 

Du  col  mélodieux  des  cygnes  ar* 

gentez , 
Par  troupes  revenant  des  ma* 

rais   fréquentez  y 
.   Tel  s^épand  dans  les  airs  Vagréa^ 

ble  ramage  y 
Vont  le  Cayfire  entend  refonner 

fon  rivage. 

Mais  je  reviens  à  cette  figure, 
qui  repréfente  Smyrne  5  car  non 
feulement  le  bouclier  &  la  ha- 
che 3  qu'elle  tient  de  la  maingau- 
che>  prouvent  qu'une  Amazone 
cft  la  fondatrice  de  cette  ville  5 
mais  elle  porte  encore  un  tem- 
ple fur  fa  main  droite  éten- 
due &  dans  cette  Médaille  de 

TEm^ 

Il  y  a  dans  roj;iginal  le  mmïs  d'4fie^^ 
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rEmpereur  Gordien  3  &  dans 
plufieurs  autres  de  la  même  vil- 
le ;  de  forte  qu'on  aura  raifon 
de  demander 3  à  quoi  bon  cela? 
Nôtre  Ami  croid  que  c'eft  le 
temple  même  d'une  Amazone, 
parce  que  les  gens  du  pays  la  re- 
gardoient  comme  une  Divinité , 
&  lui  rendoiênt  des  honneurs  di- 
vins, en  lui  bâtiflant  un  temple , 
en  lui  dreflant  un  autel  ^  Sec.  Or 
que  les  Amazones  ayént  été  con- 
fiderées  comme  des  Déeffes  dans 
leurs  villes  3  c'eftce  qu'il  prouve 
en  apportant  diverfes  Médailles, 
où  Ton  void  des  Amazones  tou- 
tes nues  à  la  manière  des  Dieux  5 
car  il  pofe  pour  certain  que  c*é- 
toic  le  propre  des  Dieux  d'être 
repréfentez  tous  nuds.  C'eft: 
ainfi  que  Ton  void  dans  cette 
Médaille  des  Smyrnéens  une  A- 
mazone  toute  nue ,  avec  une  toux 

S  7  fuf 
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fur  le  fotnmet  de  la  tête,  tenant 
de  la  main  droite  une  coupe,  &c 
de  la  gauche  une  hache,  alîife, 
te  ayant  l'air  &  la  majefté  d^me 
Déeffe. 


Telle  eft  encore  cette  Médail- 
le des  Thyatireniens,  frappée  à 
l'honneur  de  l'Empereur  Galienj 
car  elle  repréfente  aufîi  une  Ama- 
zone debout ,  le  corps  nud ,  tenant 
d'une  main  une  hache ,  &  de  l'au- 
tre un  rameau  d'arbre  ,  &  tout 

çon- 
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contre  la  ftatue  de  Diane  Ephe- 
fienne. 


Nôtre  Ami  confirme  par  one 
autre  raifon  fa  conjefture  fur  la 
confecration  des  Amazones  5  c'eft 
qu'on  lit  dans  les  Rehtiens  de 
l'Empire  Ottoman  publiées  par  un 
Auteur  moderne  >  qu'on  void  en- 
core  à  préfent  à  Smyrne  fur  la 
porte  du  château  la  partie  fupc- 
fieure  d'une  femme  ,  que  nou« 
appelions  communément  bufte^ 
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d'une  grandeur  énorme ,  Se  que 
les  habitans  croyent  que  c'eft  la 
ftatue  de  rAmazone-Smyrne  ,qui 
bâtit  la  ville >  cet  excellent  hom- 
me, dis-je,  employé  cette  raifon 
pour  prouver  la  confecration  des 
Amazones  &  le  cuke  qu'on  leur 
rendoitj  parce  qu'on  n'avoit  ac- 
coutume  de  conîacrer  des  ftatues 
d'une  grandeur  énorme  qu'aux 
Dieux  ,  ou  à  ceux  d'encre  les 
hommes  qui  étoient  mis  au  nom- 
bre  des  Dieux ,  en  confideration 
de  leurs  fignalez  fervices,ou  par 
la  flatterie  des  Peuples,  ll  ajou- 
te,  qu'il  fe  trouve  pludeurs  au- 
tres Médailles,  où  Ton  void  des 
Dieux  &  des  Déefles  qui  tiennent 
ainfi  leur  temple.  Comme  donc 
il  paroit  de  là,  que  les  Amazo- 
nes ont  reçu  des  honneurs  divins 
de  la  part  de  leurs  compatriotes, 
^  qu'elles  ont  eu  des  temples 

parmi 
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parmi  eux  ,  ce  fçavant  homme 
eroid  qu'il  s'enfuit  néceflairemenr^- 
ou  que  du  moins  il  eft  afscs  vrai- 
femblable ,  que  quelques  unes 
d'entre  elles  portoient  furlamaifi- 
iin  temple  ,  pour  prouver  qu'il 
leur  étoit  confacré.  C'eft  là 
le  fentiment  de  cet  habile  hora- 
xne  ,  que  je  m'en  vai  appuyer 
d'une  nouvelle  raifon,  que  Plu* 
tarque  me  fournit  dans  la  Fie  dê 
7hefee  ,  où  il  rapporte  que  c'é- 
toit  la  coutume  à  Athènes  de  cé- 
lébrer des  fêtes  à  l'honneur  des 
Amazones  8c  de  leur  faire  des  fa- 
crifîccs  :  Or  qm  cette  guerre  (de 
Thefée  avec  les  Amazones)  ait 
été  terminée  far  un  traité  formel  y 
Cejl  ce  que  prouve  le  nom  du  lieu  y 
qui  étoit  auprès  de  la  Chapelle  de 
Thefée  ^lequel  fut  appellé'O^y.œuoy 
movjou  Serment  folemnel^  â  cait- 
fe  de  la  paix  y  qui  y  fut  confirmée 

par 
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far  ferment,  de  même  que  le  facrU 
jice^  qu^on  avoit  coutume  de  faire 
anciennement  à  rhonneur  des 
mazones  avant  la  célébration  de  la 
fête  de  Thefée. 

Je  n'ai  pas  voulu  paflfer  fous 
filence  ces  conjectures  5  parce 
qu'elles  me  paroiflent  ingenieufes 
£c  fçavanres.  Je  ne  laifferai  pas 
aufli  de  dire  ma  penfée  fur  la  fîr 
gure  de  ce  temple^  que  les  Ama- 
zones portent  fur  la  main.  Pour 
jnoi,  je  croirois  que  c'eft  ici  1» 
figure  du  temple  de  Diane  Ephe- 
fienne,  que  j^ai  prouvé  ci-deflTus 
fur  le  témoignage  de  Denis  avoir 
été  bâti  Se  confacré  à  cette  Déef- 
fe  par  les  Amazones  ;  &  il  eft 
certain  que  ces  Héroïnes  fe  firent 
un  extrême  plaifir  d'élever  &  de 
dédier  ce  temple  à  Thonneur  de 
cette  Déefle^  ce  qui  étant  l'opi- 
nion la  plus  commune  ,  il  me 

paroic 
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paroit  fort  vrai-femblable  ^  que 
les  Auteurs  fondez  fur  cette  opi- 
nion, 8c  voulant  repréfenter  dans 
les  Médailles  le  portrait  des  A- 
mazones,  y  ont  mis  entre  autres 
marques  Ja  figure  de  ce  teaiple, 
parce  qu'ils  voyoient  qu'il  con- 
tribuoic  beaucoup  à  les  faire  re- 
fpeâiers  &  ils  les  repréfentoient 
tenant  un  temple  fur  la  main,  à 
caufe  qu^elles  avoient  fondé  cet 
oédificc.  Or  que  les  Amazones 
fe  foient  toûjours  fait  un  honneur 
&  un  devoir  de  rendre  à  Diane 
un  culte  religieux,  &  que  tous 
leurs  Prêtres  ou  Prêtrefles  ayent 
toûjours  été  confiderées  corn- 
me  celles  de  cette  Déefle,  c'eft 
ce  dont  tout  homme  >  qui  ne 
fera  pas  trop  difficile,  pourra  fe 
convaincre  par  ce  pafl^age  d'Eiu 
ftathe  dans  fes  Commentaires  fur 
la  Vefcripîon  de  Wnivers  de  De- 

♦  ms  : 
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nis:  On  dit  qu^Ephefe  é-toitle  mm 
propre  d'me  Prêtrejfe  de  Dia^ 
ne  j  (car  Ephefe  étoit  une  fernme^ 
qui  donna  le  nom  a  la  ville) 
en  ajoute  qu'elle  eut  Amazon  pour 
fille  y  d'où  elles  furent  appelle  es 
mazones.  On  peut  voir  de  là,^ 
que  cette  femme  ,  qu'on  nom- 
moit  Ephefe  3  fut  Reine  de  ces 
Héroïnes,  qui  portèrent  dans  la 
fuite  le  nom  d'Amazones  5  6c 
qu'elle  fut  Prctrefle  de  Diane,  à 
qui  elle  éleva  d'abord  un  temple 
dans  la  ville  qu'elle  avoit  bâtie  5 
car  Pline  dans  fon  Hijioire  Nattu 
relie  témoigne,  que  la  ville  d'E- 
phefe  fut  un  ouvrage  des  Am^ 
zones  >  &  Ton  prouve  par  la  mê- 
me Hifloire,  qu'il  n'y  eut  point 
de  nation  qui  fut  plus  attachée  au 
fervice  ou  du  moins  au  culte  re- 
ligieux de  cette  Déefle,  que  cel- 
le des  Amazones,  à  qui  cette  A- 
♦  ma- 
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înazon ,  fille  de  la  Reine  Ephefe, 
^  héritière  5  comme  il  eft  croya- 
ble, du  Royaume  &  de  la  Pré- 
trife  ,  avoir  donné  le  nom  ^  en 
forte  qu'elles  n^'avoientpaspioins 
hérité  de  fa  pieté  &:  dévotion  en- 
vers cette  Déefle  ,  que  de  fon 
nom.  D'où  vint  la  coutume  chcs 
^Ues  de  célébrer  à  Thonncur  de 
Diane  &  de  Mats  des  fêtes  &  des 
facriiîces,  qu'on  nommoit  Tctugo- 
-TToAixj  c'eft-à-dire,  F^/'é'^  ou  Sa* 
crifices  ou  l'on  immcloit  des  tau* 
reaux  ,  félon  le  témoignage  de 
Diodore  au  liv,  m.  Mais  He- 
fychius  dit  fur  ce  mot  ,  qu'on 
appelloit  ainfi  les  chofes  qu'ion  ap^ 
fortoit  à  la  fête  de  Diane.  11  efl: 
vrai-femblable,  que  ces  fêtes  fu- 
rent prémierement  inftituées  paT 
les  Amazones  en  l'honneur  ds 
cette  Déene.  Je  crois  que  la  rai- 
ifonp^our  laquelle  elles  eurent  oe 
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nom,  c'étoit  parce  qu'on  y  im- 
nioloit  fur-tout  des  taureaux  à 
Diane  i  &  cette  conjecture  fena- 
ble  être  confirmée  par  la  Médail- 
le de  rimperatrice  Julie  frappée 
par  les  Ephefiens ,  où  l'on  void 
une  Amazone  menant  un  taureau 
devant  la  ftatue  de  Diane  ,  &: 
dont  voici  encore  la  figure,  que 
mous  avons  mife  ci-deffus. 


De  plus  Strabon  au  liv.  xiv.  àc 
fa  Géographie  témoigne ,  qu'il  y 
-avoit  dans  Tile  d'Icare  un  tem- 
.|)k  de  .Diane  appelle  Tâtv^oTToAior, 
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c'^eft-à-dire  ,  oh  Von  amenoit 
immoloit  des  taureaux  i  i'Hi- 
ftoire  nous  apprend ,  que  Diane 
tlle-même  fut  nommée  Tcci>go7ro- 
Act  ou  Tctugo'TroAo^,  c'eft- à-dire ,  à 
qui  Von  immoloit  des  taureaux  ; 
on  peut  voir  dans  les  Grammai- 
riens les  diverfes  raifons  qu'ils 
apportent  de  cette  épithete. 

Ce  qui  fert  beaucoup  à  appu- 
yer lexplication  ,  que  nous  ve- 
nons de  donner  au  fujet  du  tem- 
ple que  les  Amazones  portoienc 
îlir  la  main,  c'eft  cette  Médaille 
des  Thyatireniens  rapportée  ci- 
deffus,  dans  laquelle  fe  void  une 
Amazone  auprès  de  la  ftatue  de 
Diane  Ephefienne  ,  tenant  à  la 
main  un  rameau  d'arbre  ,  pour 
faire  voir  qu'elle  étoit  Prêtrefle. 
Mais  en  -voilà  afsès  fur  cette  ma- 
tière, êc  peut-être  trop  -,  car  je 
crains  fort  d'avoir  excédé  lec 

bor^ 


420  Traite 
Jbornes  de  la  narration,  en  exa- 
minant à  fond  des  chofes  ,  qui 
peut-être  ne  dévoient  être  tou- 
chées que  légèrement.  Paflbns 
^onc  à  d'autres  villes  &  monu- 
-mens  anciens ,  qui  puiflent  nous 
donner  quelque  connoiffance  des 
Amazones. 


C  H  A  T.  XXXH. 

J)e  la  ville  de  Thyatire^  &  du 
fymbole  de  la  hache  dans 
les  Médailles. 

QUand  on  employé  les  Mé- 
dailles pour  parler  de  la 
ville  de  Smyrrîe  ,  il  faut 
néceflairement  y  joindre  la  ville 
de  Thyatir-e ,  à  caufe  de  Tétroitc 
union  qu'il  y  eut  entre  les  habi- 
tans  de  ces  deux  villes ,  laquellie 
ils  ont  trawmife  à  h  pofterité 
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paf  les  Médailles  5   qu'ils  firent 
frapper  d'un  commun  confente- 
mênr.    II  y  a  pourtant  fujet  de 
douter  ,  fi  cette  ville  a  été  Tcu- 
vrage  d'une  Amazone ,  ou  fi  pour 
quelque  autre  raifon  elle  a  eu  fon 
nom  de  quelqu'une  d'entre  elles> 
puisqu'il  ne  nous  refte  aucun  Au- 
teur ,  fur  le  témoignage  duquel 
cela  fe  puifl^e  prouver,  &  que  mê* 
me  Etienne  de  Byzance  difetout 
je  contraire  du  nom  de  cette  vil- 
le :  Thyatire  ejl  me  ville  de  Ly^ 
die ,  *qui  fut  frémierement  appelles 
Pelopée  ^  &  Semiramis  ;  à  laqueU 
île  le  Roi  Seleucus  fils  de  Nicator 
do7îna  m  nouveau  nom  ;  car  étant 
en  guerre  avec  Lyfimaque  fe 
trouvant  en  campagne  >  tl  reçut 
nouvelle  que  la  Reine  fon  époufe 
étoit  accouchée  d'une  fille  ^  que 
U'dejfus  il  appella  cette  viJle  Thy^- 
l^tirty  qui  en  Grec  fîgnific  fille,; 
i  T  & 
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&  dans  la  fuite  ayant  ôté  une  let- 
tre du  mot,  on  commença  à  Tap- 
)pdlcîThyatir€.  Or  fi  ce  fucpdur 
un  tel  fujet  que  le  Roi  Seleucus 
impofa  à  cette  ville  le  nom  de 
Thyatire^  ce  ne  fut  donc  pas  de 
r Amazone  Thyatire  qu'elle  fut 
nommée. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  ,  que 
les  plus  célèbres  Antiquaires  & 
les  plus  habiles  Medailliftes  de 
ce  fiecle  ^  tels  que  font  Seguin  , 
Goltzius  ,  &  Patin,  mettent  Thy- 
atire entre  les  villes,  que  les  A- 
mazones  ontbâtiest,  ou  à  qui  elles 
ont  donne  leur  nom.  Patin  même 
dans  cette  Médaille  frappée  du 
commun  confentement  des  deux 
Peuples  en  T honneur  du  Sénat 
Romain ,  laquelle  nous  avons  ti- 
rée de  fon  Threfor,  &  que  nous 
avons  produite  ci-deflus  ,  diftin- 
guc  Cl  bien  deux  figures  humai- 
nes, 
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nés  ,  qu'il  reconnoic  n'y  avoir 
que  celle  5  qui  repréfenre  le  Peu- 
ple de  Smyrne  ,  qui  aie  quelque  ' 
chofe  d'une  Amazone  y  fondé 
qu'il  eft  fur  la  preuve  indubita- 
ble de  la  hache  6c  du  bouclier 
d'Amazone^  &  Tautre  ,  qui  de- 
figne  le  Peuple  de  Thyatire  fous 
Thabit  (impie  d'une  femme  ,  ne 
nous  repréfente  que  la  ville  mê- 
me ,  ou  le  Génie  de  la  ville  ,  à 
caufe  qu'on  ne  void  dans  cette 
I  image  de  femme  aucune  marque 
!  de  la  nation  des  Amazones,  Je 
ne  ferai  pas  difficulté  d'ajouter 
ici  les  propres  paroles  de  ce  fça- 
vant  Antiquaire  :   Les  l^hyattre^ 
niens      les  Smyrnéens  5  Peuples 
de  bAfie  Mineure  qui  étoieni  voi^ 
fins  y  frappèrent  cette  Médaille  d^un 
commun  confentement.    Les  Thya^ 
tireniens  font  repref entez  fous  l^ha^ 
hit  d'meDéejfe  y  qui  a  la  tête  tou^ 
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ronnée  de  tours  ^  que  les  villes  mê- 
mes ou  leurs  Génies  portoient.  On 
trouve  fouvent  dans  les  anciennes 
Médailles  les  Smyrnéens  fous  la  fi^ 
gure  d'un  homme  ttnant  un  bou- 
clier ^  une  hache  ;  d'où  l'on  con- 
jctiure  quHl  y  avoit  cachée  dejfous 
{'Amazone ,  qui  donna  le  nom  à  la 
ville  de  Smyrne.  Par  ces  paroles 
il  montre  clairement  ,  qu'il  y  a 
une  Amazone  cachée  dans  le  fym- 
bole  des  Smyrnéens  ,  à  caiife  de 
la  hache  &  du  bouclier  d'Ama- 
zone 5  &  que  dans  celui  ,  qui 
defigne  les  Thyatireniens,  on  ne 
void  rien  qui  foie  d'une  Ama* 
zone. 

Il  fe  trouve  pourtant  des  Au- 
teurs ,  qui  mettent  Thyatire  au 
nombre  des  villes  bâties  par  les 
Amazones  ;  car  que  Tirnage  de 
cette  femme  dans  la  dite  Médail- 
le ne  paroilTe  avoir  aucun  indice 
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d'Amazone  ni  dans  fon  habit  ni 
dans  fes  armes,  cela  fert  bien  à  fai- 
re voir,  qu'on  ne  doit  pas*  croire 
que  ce  foit  la  figure  d'une  Ama- 
zone ,  mais  de  la  ville  de  Thya- 
tirc  y  ou  du  Génie  qui  y  préfi- 
doit  5  cependant  il  ne  faut  pas 
d'abord  nier  que  Thyatire  ait  été 
entre  les  villes  ,  à  qui  les  Ama- 
zones ont  donné  le  nom  ;  parce 
qu'il  n'y  a  rien  dans  fon  fymbole 
qui  approche  d'une  Amazone-, 
puifque  l'image  de  cette  femme 
dans  la  Médaille  propofée  tient 
vifiblement  fur  la  main  une  A- 
mazone  ,  frappée  à  la  vérité  en 
petit  cuivre,  mais  pourtant  afsès 
diftin£te  y  dans  laquelle  quicon- 
que aura  la  vûe  bonne  ,  décou- 
vrira facilement  &  fans  microfcope 
la  tête  ornée  de  tours  &  une  ha- 
che. Qiie  fîgnifie  donc  l'image 
d'une  Amazone  fur  la  main  de 
T  3  cet- 
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cette  femme,  quirepréfenteThy- 
atire  ,  fi  ce  n'eft  qu'autrefois  fé- 
lon Topinion  commune  cette  vil- 
le avoit  été  fondée  par  une  Ama- 
zone du  même  nom  ,  ou  qu'elle 
en  avoit  été  appclléc  ? 


^  Ces  mêmes  Auteurs  prouvent 
encore  y  que  cette  ville  fut  l'ou- 
vrage ou  eut  le  nom- d'une  Ama- 
zone ,  par  cette  autre  Médaille, 
que  rinfcription  montre  avoir  été 
frappée  par  les  Thyatireniens^ 

car 
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car  comme  la  tête  de  cette  Mé- 
daille repréfente  l'image  d'une 
femme  ,  &  le  revers  une  hache  5 
ces  habiles  hommes  conjedurent 
par  la  figure  de  la  hache  ce  que 
defigne  la  tête  de  cette  Medailk* 
6c  ils  concluent  qu'elle  ne  peut 
être  que  l'image  d'une  Amazone, 
à  caufe  de  la  hache  d'Amazone. 
<3ettc  forte  de  preuves  leur  pa- 
roit  fi  convainquante  3  que  dans 
quelque  Médaille  qu'ils  voyenc 
une  hache  repréfentée  ,  ils  ne 
doutent  nullement  qu'il  n'y  aie 
une  Amazones  &  par  confequenc 
dans  celles-ci  de  l'Empereur 
T  4  Marc 
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Marc  Aurele  &  autres  fcmbl^ 
bles  y  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite. 


Il  y  a  encore  d'autres  Medaiî- 
le's  ,  où  vrai-femblablemenc  la 
fondation  de  cette  même  ville  eft 
attribuée  à  une  Amazone  ,  fur- 
tout  dans  celle-ci  de  l'Empereur 
Galien,  dont  la  kgendeeft©TA- 
TEIPHN^N  ,  DES  THYATI- 
RENIENS  y  &  que  nous  avons 
donnée  ci-deffus  5  dans  laquelle 
il  n'y  a  perfonne  qui  nevoyeune 
Amazone  debout  &  toute  nue  avec 

une 
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une  hache  ,  auprès  de  la  flatue 
de  Diane  Ephefienne.  Le  fyin- 
bole  donc  de  la  ville  de  Thyati* 
re  étoit  une  Amazone  >  &  pour- 
quoi, fi  ce  n'eft  parce  qu'une  A- 
mazone  la  bâtit  ou  lui  donna  foa 
nom  ?  A  ces  Médailles  on  peut 
ajouter  celle-ci  de  T Empereur 
Caracalla  frappée  en  petit  cui- 
vre ;  au  milieu  de  laquelle  eft 
une  femme  debout  ,  tenant  d'u- 
ne rrtain  une  hache  au  haut  d'u- 
ne cfpece  de  halebarde,  de  l'autre 
le  figne  de  la  victoire  5  &  dont 
la  légende  eft  ©TATEIPHNaN, 
DES  THYATIRENIENS. 


7  5  Ce 
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Ce  que  nous  venons  de  dire, 
fi  l'on  doit  faire  quelque  fonds 
fur  les  Médailles  anciennes  ,  eft 
fuffifant  pour  prouver,  queThy- 
atire  mérite  bien  d'être  mife  en- 
tre les  villes  ,  à  qui  les  Amazo- 
nes ont  donné  le  commencement 
eu  le  nom. 

C  H  A  P.  XXXIII. 

Des  villes  de  Mjrine  ^  de  Cuméi 


P  >  d' érudition  inépuifable  ,  a 
montré  par  divers  paflfages  d'Au- 
teurs ,  que  Myrine  fut  prife  an- 
ciennement pour  Smyrne }  &  cel- 
le, dont  il  s'agit  ici,  eft  Myrine 
proprement  dite.  Il  y  a  deux 
villes  de  ce  nom  $  l'une  dans  l'île 
de  Lemnos ,  petite  ville  peu 
connue ,  ôc  qui  porte  à  préfent 


Saumaife  ,  ce  fond 


le 
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le  nom  de  l'île ,  fuivant  le  té* 
moignage  de  Pierre  Bellon  au 
liv.  I.  chap.  XXV-  de  fes  Obferva* 
tions  ;  l^autre  eft  dans  FEolide, 
&  c'eft  celle  dont  nous  avons  à 
parler.  Strabon  au  liv.xi.  de  fa 
Géographie  met  clairement  celle- 
ci  au  nombre  des  villes  ,  aux- 
quelles les  Amazones  ont  donné 
le  nom  ^  &  qu'elle  fut  appellée 
ainfi  de  l'Amazone  qui  y  fut  en- 
terréci  ce  qu'il  prouve  par  ces  pa- 
roles d'Homere  au  même  endroit 
où  il  eft  fait  mention  de  Cume: 
On  dit  que  la  ville  fde  Cumej  prit 
fon  nom  àhine  Amazone  ,  àe  mè^ 
me  que  celle  de  Myrine  eut  le  Jïen 
dHme  Amazone  y  qui  fut  enterrée 
dans  le  tombeau  de  Batiée  au  pays 
de  Troye:  Les  hommes  l'appellent  Ba^ 
liée  5  &  les  Dieux  le  tombeau  de  l'a-- 
gile  adroite  Myrine.  Il  faut  re- 
marquer en  paflant  répitheted^/T- 

11-  T  6 


43^  T  R    A  1  T  E 

giîe  éf  adroite  y  qui  eft  fort  expref. 
fiiy  &  par-où  le  Prince  des  Poètes 
Grecs  a  voulu  marquer  Tagilité 
admirable  de  cette  Amazone^  &la 
force  &  Tadreffe  avec  laquelle  elle 
remuoit  fon  corps  &  le  portoit 
avec  vitefle  tantôt  ici ,  tantôt  là^ 
C'eft  aufli  ce  que  Virgile  femble 
avoir  exprimé  par  une  periphrafe 
admirable  dans  fon  Héroïne, 
vers  la  fin  du  vu.  liv.  de  fon  £- 
îieïde  : 

Elle  auroit  pâ  voler  fur  les  jeu* 

nés  filions  y 
Sans  courber  Us  épcs  fous  fes 

vîtes  talons: 
Elle  auroit  pu  des  mers  courir 

la  plaine  humide , 
Sans  que  le  flot  f aie  mouillât  fon 
pied  rapide. 
Qiiintilien  &  d'autres  prenent  ce- 
ci pour  une  façon  de  parler  hy- 
perbolique i  &  moi  je  l'explique 

de 
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de  k  fouplefle  admirable  à  mou- 
voir &  porter  fon  corps  d'un  lieu 
à  un  autre,  &  je  dis  que  par  cet- 
te periphrafe  Virgile  n'a  entendu 
autre  chofe  que  ce  qu'Homère  a 
voulu  marquer  par  répithete 
dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
cela  foit  dit  en  paflant. 

Diodore  de  Sicile  au  liv.  ivJ 
chap.  IV.  de  fes  Antiquitez  fait 
aufli  mention  de  Myrine  Reine 
des  Amazones  ,  &  il  rapporte 5 
(^ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-def- 
fus}  qu'elle  fit  de  belles  aftions 
en  Afrique,  avant  qu'elle  paflat 
en  Europe  ,  &  même  pluficurs 
iiecles  avant  que  le  nom  des  A- 
mazones  fût  connue  aux  Grecs, 
C'eft  à  lui  à  voir  fi  cela  eft  vrai. 
Mais  le  même  Strabon  au  liv.xi. 
de  fa  Géographie  met  encore  clai- 
rement Myrine  entre  les  villes 
bâties  par  les  Amazones  ,t  ou  ap- 
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pellées  de  leur  nom  >  dans  ce$ 
paroles  que  nous  avons  déjà  allé- 
guées :  On  dit  aujji  qu'elles  ont 
bâti  des  ^villes  &  les  ont  appelle  es 
de  leur  nom  ,  telles  qu'étoient  £- 
phefe  y  Smyrney  Cume^  Myrine  , 
Paphos  y  &c.  Il  met  donc  My- 
rine  au  nombre  de  ces  villes  ,  6c 
il  le  fait  fur  le  témoignage d'Ho- 
mère,  qu'il  explique  j  car  celui- 
ci  ayant  fimplement:  appellé  le 
tombeau  de  la  très  agile  Myrine  y 
Strabon  déclare  qu'elle  étoit  une 
Amazone. 

Ce  font  là  les  témoignages  que 
nous  fourniflent  les  écrits  des 
Anciens  par  rapport  à  la  ville  de 
Myrine  &:  à  TAmazone  du  mê- 
me nom.  Pour  ce  qui  eft  des 
preuves  ,  qui  fe  tirent  des  Mé- 
dailles y  je  ne  vois  pas  qu'il  y  en 
ait  aucune  qui  foit  afsès  claire  ni 
afsès  forte  pour  appuyer  ce  point 
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d'hiftoire  j  car  félon  moi  il  fe 
trouve  quelque  difficulté  dans  ce 
que  nôtre  Ami  croid  ,  que  cette 
Médaille  frappée  par  les  Myre- 
niens,  &  rapportée  il  y  a  long 
temps  par  Triftan  dans  fes  Com^ 
mentêins  Hijioriques  y  fert  à  prou- 
ver cela.  Il  foutient  que  c'eft 
l'image  d'une  Amazone  ^  que  la 
tête  de  la  Médaille  repréfente  ici 
couronnée  de  laurier  5  Triftan  au 


contraire  prétend  que  c^efl:  la  fi- 
gure  d' Apollon:  Sans  doute  (dit- 
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.  iV)  que  c'eji  ici  V effigie  d'Apollon 
/Myrinéen  Grynéen^  repréfenté 
tout  ainfi  que  ces  Peuples  l'ado^ 
r oient  en  ces  deux  lieux.  Pour  ce 
qui  eft  du  revers  ,  on  convient 
que  c'eft  l'image  d'une  Prêtrefle 
d'Apollon  3  tant  à  caufe  du  ra- 
meau de  laurier,  que  cette  fem- 
me porte  à  la  main,  que  du  vafe 
à  anfes  mis  à  fes  pieds  ,  deftiiié , 
comme  il  eft  probable  ,  aux  fa- 
crifîces.  11  n'y  a  donc  aucune 
difficulté  en  cela  ,  mais  bien  en 
ceci,  qui  n'eft  pas  petite  >  car  ce 
n'eft  pas  le  feul  Triftan  qui  juge 
que  c'eft  ici  le  vifage  d'Apollon, 
mais  auffi  Louis  Nonnius  dans 
fon  Commentaire  fur  la  Grèce  de 
Goltzius  ,  où  il  traite  de  Myri- 
nc  :  La  Médaille  (dit-il)  d'un 
coté  repre fente  Apollon ,  de 
Vautre  une  femme  demi-nue  ;  quoi- 
que Triftan  le  reprene  avec  rai- 
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fon  d'avoir  cru  que  cette  Médail- 
le regardoit  Myrine  petite  ville 
de  rîle  de  Lemnos  j  ne  prenant 
pas  garde  que  Pimage  d'Apol- 
lon, qu'il  avoue  être  repréfentéc 
dans  cette  Médaille >  ne  peut  con- 
venir à  cette  Myrine  qui  eft  dans 
rîle  de  Lemnos  ,  mais  plutôt  à 
celle  qui  cft  dans  l'Eolide ,  qui 
conftammcnt  a  été  célèbre  par  l§ 
culte  &  loracle  de  ce  Dieu  5  car 
(ainfi  que  Triftan  le  remarque  fça- 
vamment  au  même  endroit}  pas 
fort  loin  de  cette  ville  on  ea 
voyoit  une  autre,  petite  à  la  véf- 
rité  3  mais  fort  renommée  pour 
Toracle  d'Apollon  célèbre  dans 
tout  le  monde  ,  qui  eut  le  nom 
de  Grynéen  de  cette  ville  ;  &:  de 
là  même  Apollon  a  été  appelle 
Grynéen  par  le  Poète  vers  le  mi- 
lieu du  liv.  IV.  de  fon  Emïde: 


Mais 
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Mais  le  grand  Apollon    &  fon 

faim  Interprète 
Aux  beaux  champs  d'Aufonk 

ont  fixé  ma  retraite. 

A  quoi  fe  rapporte  aufîl  îa  re- 
marque de  M'.  Henri  de  Valois, 
très  digne  d'être  mis  au  nombre 
des  plus  fçavans  &  des  plus  illu- 
ftres  hommes  de  nôtre  patrie  j 
qui  dans  les  Collerions  de  Dion^ 
où  il  eft  dit  que  TEmpereur  Ca- 
xacalla  avait  cherché  un  remède 
â  fes  maux  h  T^noi^  à  Granies, 
a  judicieufement  conjefturé  qu'il 
falloit  lire  h  Tpvmoi^  à  Grynes. 

11  eft  bon  auflî  de  rapporter  en 
peu  de  mots  ce  que  nôtre  Ami 
allègue  contre  cette  opinion.  11 
prétend  donc  que  ce  n'eft  pas  ici 

Tef- 

^  On  trouve  dans  Toriginaî  Apollon 
Crynéen, 
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Teffigie  d'Apollon  ,  mais  d'une 
Reine  3  à  caufe  du  diadème  envi- 
ronné d'une  couronne  de  kurier  j 
parce  qu'on  ne  void  daijs  aucu- 
ne Médaille  que  le  diadème  foit 
mis  4UX  images  des  Dieux  ,  en 
forte  que  les  extrêmitez  du  dia- 
dème pendent  pair  derrière  j  ainfi 
qu'il  parait  daris  la  Médaille, 
que  nous  venons  de  produire. 
D'où  il  conclud  ,  que  c'eft  la  fi^ 
gure  d'une  Amazone  y  de  cette 
même  Myrine^  qui  bâtit  la  viîîe 
du  même  nom.  Il  me  fuffit  dV 
voir  indiqué  le  fentimertt  de  mon 
Ami  au  fujet  de  cette  image  dans 
la  Médaille  des  Myreniens.  Il  y 
a  pourtant  des  Curieux,  qui cro- 
yent  que  la  figure  >  qui  fc  void 
dans  cette  Médaille  de  petit 
bronze  5  comme  ils  parlent  y  eft 
celle  de  l'Amazone  M  yrine.  Mais 
quoiqu'on  difc  de  cette  Médaille^ 

le 
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le  témoignage  du  Géographe  de- 
meure toujours  certain ,  écrivant 
que  Myrine  ville  d'Eolide  étoit 
l'ouvrage  d'une  Amazone. 


A  préfent  je  m'en  vai  parler 
de  la  ville  de  Cume.  Strabon  auf 
liv.  XIII.  de  fa  Géographie  rap- 
porte,  que  Cume  étoit  la  plus gran^ 
de  la  plus  florijfante  de  toutes 
les  villes  d^EoUde.  G'eft  avec  rai- 
fon  qu'il  dit  à!" Bolide  ,  pour  la 
diftinguer  des  autres  villes  du 
même  nom-,  comme  de  celle  qu'il 
appelle  Phriconis  bâtie  par  les 
Pelasgiens^  &  d'une  autre  en  Ira- 
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lie,  qui  certainement  fut  une  co- 
lonie de  Cuméens  d'Eolide  &de 
Chalcidiens.  Le  même  Strabon 
au  liv.  XII.  de  fa  Géographie  dit 
fur  le  témoignage  d'Ephorus  , 
que  Cume  ville  d'Eolide  fucain-  . 
fi  "appellée  d'une  Amazone  de 
même  nom  :  Car  il  faut  croire^ 
dit-il  3  que  celui-ci  (c'cft-à-dire, 
Ephorus)  a  parlé  ainfi  ^  pour 
donner  à  entendre  que  cette  Cumey 
qui  fut  dans  la  fuite  habitée  par 
les  Eoliens  les  Ioniens ,  avoit 
été  prémierement  fondée  é^*  bâtit 
par  ks.  Amazones.  Pour  ce  qui 
eft  du  nom  5  il  le  confirme  au 
liv.  XI 1 1.  Le  nom  même  de  V A-^ 
\  a  zone  fut  mis  à  la  ville.  Mêla 
I  au  liv.  1.  chap.  xvi  1 1.  dit  aufîî  la 
I  même  chofe:  Cume  "Reine  des  A- 
\  m  a  zone  s  donna  fon  nom  à  la  ville 
de  Cume  ,  après  en  avoir  chafjé 
ks  habit  ans.  Etienne  de  Byzance 
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s'exprime  encore  plus  clairement 
là-defliis  :  Cume  eji  une  ^ville  d'E* 
oUde  au'dejjus  de  Lesbos ,  à  la* 
quelle  V  Amazone  Cume  impofa  fon 
nom  i  on  l'appelloit  aujfi  Amazonie. 

Ce  font  donc  les  Amazones 
qui  ont  rendu  célèbre  cette  an- 
cienne ville.  De  même  la  Sibyl- 
le, qui  eut  fon  nom  de  cette  vil- 
le 5  où  elle  avoit  long  temps  de* 
meure  ,  quoiqu'elle  fût  née  à 
rythree,  lui  donna  beaucoup  d'é- 
clat 6c  de  réputation.  Elle  fut 
auffi  renommée  par  k  nailTance 
d'Hefiode  cet  excellent  Poète, 
&  par  celle  d'Ephorus  ,  qui  fut 
Difciple  d'ifocrate  ,  &  qui  s'a- 
quit  la  reputaîion  de  fçavanc 
homme  par  les  Hiftoires  &  autres 
Ouvrages  ,  qu'il  compofa  des  dé- 
couvertes qu'il  avoit  faites,  ain- 
fi  que  témoigne  Strabon  au  liv, 
xiii.  de  fa  Géographie. 
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Pour  c€  qui  eft  des  Médailles, 
il  y  a  des  Ecrivains  qui  eftimenr, 
que  celle  ^  que  Goltzius  a  mife 
entre  les  monumens  de  la  grande 
Grèce  à  la  planche  xvi.  fous  le 
titre  des  Cuméens ,  eft  de  la  vil- 
le de  Cumc.    Dans  la  tête  de 
cette  Médaille  fe  void  la  figure 
dune  femme   portant  un  car- 
quois ,   &  dans  le  revers  celle 
d'une  grenouille  ou  d'un  crapaud. 
C'eft  dans  ce  même  rang  de  Me- 
<îailles  &  fous  le  même  titre  que 
Ton  peut  voir  repréfentées  une 
pourpre  &  la  tête  d'une  groflc 
^crevifle  avec  les  pinces  de  de- 
vant.   Goltzius  toutefois  croid 
que  ces  fymboles  regardent  la 
ville  de  Cumes  en  Italie  ,  &  il 
les  explique  de  cette  ville  :  Sans 
doute  que  les  Cuméens  font  def/gnez 
par  la  coquille  de  la  pourpre  ^  par- 
ce  qti  autrefois  on  premit  les  meiU 
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lettres  hs  plus  renommées  pour^ 
près  au  détroit  de  Bayes  ;  on  y 
n  joint  la  figure  d'une  groj[e  écre- 
'vijje  pour  le  fymbole  de  la  fagejfie 
£^  de  l'intelligence ,  comme  dam  la 
Jiatue  de  Diane  Ephefienne.  Pour 
les  têtes  de  femme ,  qui  font  repré- 
fentées  ll-mème  dans  les  Médailles 
foflerieures ,  ce  font  celles  de  la  Si* 
hylle  Cumée.  C'eft  ainfi  que  s'ex- 
prime ce  fçavant  homme.  Mais 
fans  nous  arrêter  à  ces  autres  Mé- 
dailles 5  nous  ne  mettrons  ici  de- 
vant les  yeux  que  celle  où  fe 
void  ,  félon  quelques  Medailli- 
ftes,  Teffigie  de r Amazone,  qui 
bâtit  la  ville  de  Cume  dansTEa- 
lide. 


C  H  A  p. 
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C  H  A  p.  XXXIV- 

De  la  ville  de  Magnejle.    De  Si^ 
pylene,  un  des  furnoms  de  la 
Mere  des  Dieux.  On  car^ 
.V        rige  un  pajjage  de 
Strabon. 

IL  fe  trouve  des  Auteurs  qui 
attribuent  aux  Amazones  la 
fondation  de  Magnefie.    Or  il  y 
a  deux  villes  de  ce  tiomî  l'une 
ToMoïL  Y  dans 
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dans  TEolide  fur. le  fleuve  Méan- 
dre, l'autre  auprès  de  la  monta- 
gne Sipyle  en  Phrygie.  Les  ha- 
biles ÎVledailliftes  pofent  celle-ci 
comme  étant  l^ouvrage  d'une  A- 
niazone  5  fondez  fur  cette  Me- 
daille,  qu'ils  tirent  du  Threfor 
de  Patin,  &  que  les  Magne- 
fiens  frappèrent  en  l'honneur  de 
TEmpereur  Caracalla.  Et  ils  le 
font  avec  beaucoup  de  raifon, 
puifque  la  figure  de  femme  ^  qui 
paroic  dans  cette  Médaille ,  ayant 
une  tour  fur  la  téte,  &  tenant  à 
la  main  un  bouclier  d'Amazone 
une  halebarde,  perfuade  fans 
peine  ceux  qui  la  regardent ,  qu'u- 
ne Amazone  fut  la  fondatrice  de 
,&ette  ville. 


Et 


SES  Amazones.  447^ 


Et  Pexedre^/MAfNHTaN.DES 
MAGNESIENS,  fait  afsès  voir 
que  ce  ne  peut  erre  d'autre  ville 
que  celle  de  Magnefieo    Et  ce 
jifont  ces  Magnefiens ,  qui  demeu- 
roient  auprès  de  la  montagne  Si- 
ipyle  -,  defqucls  on  produit  une 
autre  Médaille  fort  remarquablcj^ 
pu  eft  repréfentée  la  teted^m  hom- 
inc  à  barbe  longue  avec  cette  lé- 
gende CinTAOCiS'//?;/^  3  &  dont 
nous  mettons  ici  Tcftampe. 
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Oeft  fans  cloute  l'effigie  ou  dti 
Génie  ^  ou  du  Héros  >  ou  de 
rhomme,  qui  donna  le  nom  à  lâ 
montagne.  Seroît-ce  donc  ce  Si- 
pyle  Scythe  ,  donc  Diodore  au 
liv.  iv.  parle  en  ces  termes  :  St- 
pyîe  Scythe  y  qui  a^voit  été  chajfé 
de  Scythie  frontière  de  Ihrace,  fe 
joignit  avec  Mopfus  Thracien ,  qui 
étoif  auffl  fugitif  de  Thrace  ,  ci^ 
îls  firent  la  guerre  aux  Amazones-: 
k  combat  s' étant  donné ,  les 
srottp  es  de  Si f  y  le  &  de  Mopfus  fu^ 
rmf  vicîorietijes ,  &  Myrine  Rei- 
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ne  des  Amazones  y  fut  tuée  avec 
f  lu/leurs  autres  d'entre  elles.  On 
croid  que  Tautre  figure^  qui  eft 
vLs-à-visj  efl  celle  de  Cybele  la 
Mere  des  Dieux  5  &  ce  n'eft  pas 
fans  raifon  3  puifqu'il  eft  confiant 
que  cette  Déefle  domina  fur  les 
pays  vôifins  de  la  montagne  Si- 
pyle,  &:  qu'elle  fut  principale- 
ment adorée  fur  cette  même  mon- 
tagne. Et  je  croirois  qu^entre 
les  autres  furnoms  elle  eut  celui 
de  Sipylene  de  la  montagne  Sipy- 
le^oji  elle  étoit  adorée.  De  plus 
la  certitude  de  ce  fait  eft  confir- 
mée par  cette  autre  Médaille  de 
nôtre  Ami,  qui  à  la  vérité  n'efl 
qu'en  petit  bronze  ,  mais  d'un 
prix  ineflimable  5  dans  laquelle 
on  void  la  Déciïe  Cybele  ayant 
des  tours  fur  la  tête ,  avec  cette  le- 
gcnde  CinTyVHNH  Sipylene,  Cette 
Médaille  fut  frappée  par  les  Smyr- 
V  3  néens. 
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néens  >  comme  le  montre  la  le* 

gende  du  revers. 


Par  le  moyen  de  cette  Médail- 
le nôtre  Ami  a  corrigé  auffi  fort 
heureufement  un  paflage  de  Stra-. 
bon  au  liv.  x.  de  fa  Géographie^ 
Dans  cet  endroit  ce  Géographe 
traitant  des  divers  furnoms  ^de  la 
Mere  des  Dieux  en  parle  ainfi: 
Tous  les  Phrygiens  en  générale  à*- 
ceux  à^entre  les  Troyens  qui  habi^ 
tent  autour  du  mont  Ida^  adorent 
dufji  la  Déeffe  Rhee ,  célèbrent 
des  fêtes  à  fon  honneur  ^  Pappellant 
la  Mere  des  Dieux  y  &  Jgdejips^y. 
Phrygienne  y      la  grande  Dé- 

ejfe; 

*  C'efl:  aînfî  que  le  fçavant  Cafaubon  lie 
^AySért^  pour  Alsrty. 

i 
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ejfe;  &  de  certains  lieux  Idéenney 
'Dinàymmîy  Pykne^  Peljinuntidey 
Cykle.    Nôtre  Ami  donc  a  réta- 
bli par  une  conjecture  fort  heu- 
reufe  &  ,  comme  je  crois  ,  très 
certaine  pour  le  mot  riuAw  Py- 
lene^  qui  ne  vaut  rien,  celui  de 
Xi7tvKyiv>]v  Sipylene 'y  d'où  nous  ap- 
prenons que  la  Mere  des  Dieux 
fut  appellée  Sipylene  de  la  mon- 
tagne ou  de  la  ville  Sipyle.  E- 
tienne  deByzance  en  parle  ainfi  : 
Sipyle  efi  me  ^ville  de  Phrygie  y 
fuivant  le  témoignage  de  Hellam- 
eus  au  I.  des  Prétre£es  :  le  nom  de 
la  nation  eft  Sipylenien  &  Sipyle^ 
fiienne.    Et  Triftan  au  Tome  II. 
de  fes  Commentaires  Hijîoriques 
parle  de  la  Mere  Sipylenienne. 
A  cette  Médaille  on  en  peut 
I  ajouter  une  autre,  qui  fut  frap- 
pée par  les  mêmes  Magnefiens 
d'auprès  de  Sipyle  à  Thonneur 
V  4  de 
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de  Julie  Mefienne.  Dans  la  têrc 
de  cette  Médaille  eft  repréfentée 
une  femme  à  demi-corps  avec 
line  tour  fur  la  tête  5  dans  le  re- 
vers fe  void  debout  la  DéelTe 
Cybele  >  ayant  auffi  fur  la  tête 
une  tour  &  des  lions  à  fes  pieds> 
comme  on  la  repréfente  ordinai- 
rement 5  de  plus  elle  tient  un 
bouclier  avec  fa  main  droite  ten- 
due ,  &  de  la  gauche  un  tam- 
bour autour  du  bras.  L'eftampc 
de  cette  Médaille  fe  trouve  dans 
les  Commentaires  Bijioriques  de 
Triftan  au  Tome  IL  Mais  il 
croid  que  c'efl:  l'effigie  d'une  mê- 
me DéelTe  dans  la  tête  &  dans  le 
revers  de  la  Médaille;  parce  qu'il 
n'y  a  aucune  marque  d'Amazo- 
ne. 


îsôtre 
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Nôtre  Ami  au  contraire,  fondé 
qu'il  eft  fur  la  Médaille  précé- 
dente frappée  par  les  mêmes  Ma- 
gnefienSjSc  où  le  bouclier,  qu'ii- 
jne  des  femmes  tient ,  prouve 
clairement,  comme  nous  venons 
,  de  le  voir,  que  e'eft  une  Amazo* 
jne  ,  foutient  qu'il  doit  y  avoir 
^  dans  cette  Médaille  des  mêmes 
Magnefiens  une  Amazone  cachée 
fous  la  figure  d'une  femme  cou- 
ronnée de  tours, &  que  c'eft  cel- 
(e  qui  bâtit  Magnefie  proche  du 
,j nont  Sipyle,      V  5  Chap^ 
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c  H  A  P.  xxxy.  . 

Des  ailles  d'Amife  &  d'A- 
majtrù. 

IL  paroitra  dans  la  fuite  pour- 
quoi nous  avons  trouvé  bon 
de  parler  d'Ainife  &  d'Amaftris 
villes  du  Pont  5  qui  d'ailleurs 
font  toutes  deux  fort  célèbres* 
Pour  ce  qui  eft  d'Amife^Strabon 
au  liv.  XI  r.  de  fa  Géografme  le 
témoigne  en  ces  termes  :  Amife 
eji  me  ville  cûnfid érable  \  éloignée 
de  celle  de  Slmpe  d'environ  neuf 
cens  flades.  A  r  rien  dans  fa  Na- 
vigation  autour  du  Pom-Euxin 
rappelle  une  ville Greque  &  une 
colonie  d'Athéniens.  Sur  quoi 
on  peut  auflî  voir  Strabon.  Mais 
il  n*eft  fait  mention  d'aucune  A- 
mazone  en  marquant  Torigine  de 

cette 
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cette  ville  &  fes  fondateurs  -,  ni 
je  ne  trouve  rien  dans  Strabon, 
ni  dans  Arrien,  ni  dans  Etienne 
de  Byzance,  ni  dans  aucun  autre 
Ecrivain  ,  qui  puifle  même  faire 
foupçonner  y  que  cette  ville  aie 
eu  fon  commencement  ou  fon 
nom  de  quelqu'une  des  Amazo- 
nes >  à  moins  qu'on  ne  fût  afsès 
fou  pour  s'imaginer  3  que,  parce 
que  les  Amazones  ont  régné  dans 
le  Pont,  il  faille  croire  qu'il  n'y 
avoit  aucune  ville  dans  ce  pays, 
iqui  ne  fût  leur  ouvrage  ou  une 
de  leurs  colonies. 
^  Au-refte,  les  Medailliftes  mo- 
dernes ne  me  permettent  pas  de 
paffer  fous  filence  la  ville  d'Ami- 
ife  dans  l'examen  que  je  fais  des 
villes  des  Amazones  >  8c  m^arrê- 
tant  malgré  moi,  qui  avois  def- 
fein  de  venir  à  d'autres  monu- 
inens  anciens  >  ils  m'obligent  à 
r:     ^  V  6  exa- 
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examiner  cette  Médaille  dVntrc 
celles  de  l'Empereur  Marc  Anto- 
îiin  >  dont  Teftampe  fe  trouve 
dans  le  Commentaire ,  que  le  ce-  j 
lebre  Patin  a  mis  au  jour  fur 
les  Médailles  des  Empereurs  Ro- 
mains 3  telle  que  voici  ^ 


car  on  y  void  repréfentées  deux 
femmes  ayant  des  tours  fur  la  tê^- 
te  5  l'une  à  droite ,  tenant  une 
hache  d'Amazone^  avec  cette  in- 
fcription  AMICOC  Amifey  l'autre 
à  gauche,  ayant  une  halebarde  à  la 
main ,  avec  cette  infcription  AM 
CTVIQ  Amajiris.  Elles  fe  donnent 
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la  main  pour  marquer  leur  union, 
&  elles  ont  un  autel  encre  leurs 
jambes,  comme  c'étoit  la  coutu- 
me en  faifant  quelque  alliance  oii 
traité  j  car  comme  celle  ^  qui  repré- 
fente  la  ville  d'Amife,  tient  une 
hache,  ils  eftiment  que  cela  fuffic 
pour  prouver,  ou  que  cette  ville 
fût  premièrement  bâtie  par  une 
Amazone  de  ce  nom,  ou  bien, 
félon  le  fentiment  de  Patin 
dans  cet  endroit,  que  nous  cro- 
yions que  ce  fût  une  colonie  des 
Smyrnéens,  dont  le  fymbole  é- 
toit  une  hache  femblable  à  celle 
des  Amazones. 

Préfentement  je  .m'en  vai  ajou- 
l^ter  quelque  chofe  de  la  ville  d'A- 
^inaftris,  qui  fut  aufll  célèbre  par- 
mi les  vUles  du  Pont,  tant  par 
divers  ornemcns  ,  que  par  le  pe- 
,tit  Se  très  joli  poëme  de  Catulle, 
qu'il  compofa  en  beaux  vers  Jam- 
V  7  hL 
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biques,  &  que  Jofeph  Scaliger, 
ce  prodige  de  la  nature  gérant  en- 
tré en  lice  avec  le  Poère  Latin , 
a  bien  voulu  traduire  en  beaux 
vers  Grecs  Jarabiques.  Toutefois 
je  ne  vois  pas  que  les  Auteurs 
s'accordent  entre  eux  fur  le  fon- 
dateur de  cette  ville.    Strabon  à 
la  vérité  prouve  afsès  clairement, 
qu'Amaftris  femme  de  Denis  Ty- 
ran d'Heraclée  bâtit  cette  ville 
6c  lui  donna  fon  nom ,  lorfqu'il 
dit  au  liv.  xii.  de  fa  Géographie  : 
Derrière  le  fletive  Farthenius  fe 
void  Iti  ville  d'AmaJlris  ^  ainfi  ap- 
pellée  du  nom  de  [a  fondatrice.  EU 
le  ejl  Jiîuée  dans  une  presqu'île  ^ 
yant  un  port  des  deux  cotez  de 
Vifihme.    Dr  cette  Amaftris  fut 
femme  de  Denps  Tyran  d'Heraclee, 
é'  fill^  d^Oxyatrè  frère  de  ce  Da- 
rius ^  qui  fut  en  guerre  avec  Ale^ 
sandre  k  Grand.    Oa  trouve  la 
"       *    *   '  même 
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même  choie  dans  Etienne  deBy- 
2ance ,  qui  Ta  tiré  de  Strabon. 

Quel  rapport  donc,  me  direz- 
vous  ,  peut  avoir  cette  ville  a- 
vec  l'Amazone?  C'eft  qu'Etien- 
ne de  Byzancc  allègue  dans  le 
même  paflage  un  certain  Démo- 
fthene,  qui  a  fait  mention  de  la 
ville  d'Amaftris  comme  ayant  eu 
fon  nom  d'une  Amazone  de  mê- 
me nom.  J'ai  dit  un  certain  De- 
mofthene ,  afin  que  pcrfonne  n'ail- 
le s'imaginer  que  ce  foit  le  Prin- 
te  des  Orateurs  Grecs.  Et  je  ne 
doute  nullement  que  celui-ci  ne^ 
foit  ce  Demofthene,  que  leScho- 
liafte  d'Apollonius  fur  le  Uv.  11. 
de  P  Expédition  des  Argonautes 
cite  au  fujet  de  fon  Traité  des 
Ports  ou  Havres-^  ou  ce  Scholia- 
fte;  parle  de  la  montagne  Enus: 
La  montagne  Enus  eji  dans  V île  de 
Ce^kaienie^  oà  il  y  a  un  tetppk  de 
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Jupiter  Enefien  ;  dont  font  mention 
Léon  dans  fon  Livre  de  la  Navi- 
gation &  Demojihene  dans  fon 
Traité  des  Porcs.  Ec  encore  dans 
le  même  livre  d'Apollonius  >  où 
ce  Poète  parle  de  Tautel,  que  les 
Thyniens  bâtirent  à  Thonneurde 
douze  Dieux  de  Pautre  côté  de 
l'Afie,  le  Scholiafte  dit  :  Vemofthe- 
ne  rapporte ,  que  les  en/ans  de  Thri- 
xus  drejjerentm  autel  à  l'honneur 
de  douze  Dieux. 

Mais  ces  mêmes  Medailliftes 
modernes  ajoutent  encore  pour 
confirmer  cette  opinion  leurs 
conje£tures^  qu'ils  tirent  des  fym- 
boles  des  Médailles  >  &c  la  favo- 
rifenc  manifeftement  ^  lorfqu'ils 
prouvent  par  les  légendes  de  ces 
mêmes  Médailles ,  que  les  Ama- 
ftriens  étoicnt  une  colonie  de 
Smyrnéens.  AinQ  la  ville  de 
Smyrne  étant  un  monument  de 
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FAmazone  Smyrne,  (comme  nous 
l'avons  vû  ei-deflus}  du  moins  eft- 
il  afsès  croyable  que  la  ville  d*  A- 
maftris  fe  rapporte  à  cette  Ama- 
zone par  le  moyen  des  Smyr- 
néens. 

Parmi  ces  Médailles  en  voici 
une  y  qui  eft  fort  remarquable, 
frappée  parles  mêmes  Amaftricns, 
&  publiée  depuis  peu  entre  les 
autres  Médailles  du  Cabinet  de 
S\  Geneviève  à  Paris  j  dont  la 
tête  repréfentc  le  vénérable  Ho* 
mere  Prince  des  Poètes  Grecs, 
£c  le  revers  une  belle  femme  coif^ 
fée  comme  une  Dame  de  qualité^ 
mais  ayant  une  tour  fur  la.  tête, 
que  quelques  Antiquaires  préten- 
dent être  là  figure  de  l'Amazone,, 
qui  bâtit  la  ville  d' Amaftris. 


Pour 


4|4»  T  R  A  t  T  E 


Pour  moi  j  je  croirois  plûtôc  que 
c'éft  la  figure  de  la  ville  même^ 
ou  du  Gcnîe  qui  préfidbit  à  la 
ville.  Mais  ce  ne  font  que  des 
conjectures  3  auxquelles  je  ne  dou- 
te point  qu^on  n'en  puifle  oppo- 
fer  d'autres  aufli  vrai-femblables.^  \ 
En  voilà  afsès  au  fujet  de  la  ville  i 
d'Amaftris*  i 


Chap. 
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G  H  A  P.  XXXVL 

De  quelques  autres  villes  y  que  Vom 
croid  af  far  tenir  aux  Amazones^, 
ou  fur  le  témoignage  des  Au^ 
teurs^  ou  fur  les  conje^u^ 
res  tirées  des  Médailles  y 
ou  à  quelque  autre 
occajion. 

J'avoue  que  j'âi  été  en  dôiitey 
s'il  falloic  mettre  la  ville  de 
Sinope  3  renommée  entre  celles  ' 
du  Pont,  au  nombre  des  villes ^ 
dont  j!ai  déjà  parlé;  parce  que  je 
n'ai  Kl  en  aucun  lieu  ^  qu^elle  eût 
été  bâtie  par  quelqu'une  des  A- 
mazones>  ou  qu'elle  en  eût  pris 
fon  nom^  Toutefois  comme 
c'eft  d'une  Amazone  ,  qu'on  dit 
que  ceux,  qui  ont  donné  le  nom 
à  cette  ville  ,  ont  pris  occafion 
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de  Fappeller  ainfi ,  il  femble  qu'il 
ne  fera  pas  tout-à-fait  hors  de 
propos  de  la  mettre  parmi  les 
villes  ,  que  les  Amazones  bâti- 
rent y  OU  à  qui  elles"  donnèrent 
leur  nom.  Le  Scholiafte  d'A- 
pollonius fur  le  liv.  ii.  de  l'Ex- 
pédition des  Argonautes  fait  voir 
fur  le  témoignage  d'Andron  ^  à 
quelle  occafion  cette  Amazone 
porta  les  hommes  à  nommer  cet- 
te  ville  Sinope  :  Andron  Theien 
rapporte  d'une  des  Amazones  y  que 
s" étant  fauvée  dans  le  Pont ,  elle  fe 
maria  avec  le  Roi  de  ce  pays-U; 
&  qu'ayant  bu  largement  du  vin 
elle  en  fut  appellée  Sanape  :  xar  ce 
mot  étant  expliqué  figni fie  une  fem* 
me  qui  a  bien  bû.  Le  même  Scho- 
liafte parle  ainfî  de  cette  Amazo- 
ne fur  Tautoriré  de  Philoftepha- 
nus:  Au  contraire  Philofief hanus 
dit  y  qu'aune  Amazone  étant  deve* 

nue 
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nuê  grojje  du  fait  d'Apollon^  elle 
kii  enfanta  un  fils  ^  qui  fut  appelle 
Syrus  :  parce  que  Us  Thraces 
appellent  en  leur  Langue ,  dont  les 
Amazones  fe  fervent  aujfi  y  les  gens 
yvres  Sanapes ,  on  donna  prémie- 
rement  à  la  ville  le  nom  de  Sana- 
pe,  dans  la  fuite  par  corruption 
celui  de  Sinope.  Or  cette  Ama^ 
zone  étant  yvre  quitta  cette  ville  ^ 

fe  retira  auprès  de  Lytidasy 
comme  dit  Hecateus.  L^Auteur 
du  grand  Etymologicon  rapporte  la 
même  hidoire,  Tayant  emprun- 
tée  de  ce  Scholiafte  5  mais  en 
marquant  le  mot  il  a  mal  écrit 
^m^y\  pour  XcucLm:y\  :  laquelle 
faute  a  déjà  été  remarquée  pur 
d'autres. 

Plurarqtic  dans  la  Vie  de  The^ 
fée  rapporte,  fur  le  témoignage 
d'un  certain  Menecrate^qui  avoit 
iécrit  rhiftoirc  de  la  ville  de  Ni- 

cée. 
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cée,  que  ce  fût  fur  un  femblabril 
événement,  dont  une  Amazone 
fut  caufc,  que  la  ville  de  Fytho- 
polis  fut  bâtie  fur  les  confins  de 
la  Bithynie,  à-peu-près  de  cette  jj 
manière  :  Comme  Thefée  revc-  r 
noit   en  Grèce  d' Unirnammity  y 
(^ainfi  que  s'exprime  agréablement  d 
Plaute  dans  fa  Comédie  intitulée  r 
'Cf/mJ/(?;  c'eft-à-dire,  du  pays  des  |( 
Amazones  3  avec  Antiope  jeune  \ 
fille  de  cette  nation,  qu'il  avoit  ft 
enlevée  ,  il  fut  arrêté  dans  fon 
chemin  ,  &  fut  obligé  de  fejour- 
ner  quelque  temps  avec  fes  trou-  if 
pes  dans  une  certaine  ville.  Par-  ^ 
mi  ceux  qui  Taccompagnoient, 
il  fe  trouva  trois  frères  Athéniens 
nommez  Euneus,  Thoas,  &Sô-  j 
loïs.    ^Le  dernier  d'entre  eux  a-  \\ 
yant  eu  le  plaifir  de  voir  fouvenc  ,j 
rAmazone  ,  en  devint  éperdu* 
fnent  amoureux-    D  abord  n'o- 
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fant  découvrir  fa  paffion  à  per- 
fonnc,  il  ne  faifoic  que  languir 
Se  foupirer  ;  mais  furmontc  par 
l'excès  de  fa  paflîon,  il  la  décla- 
ra enfin  à  Tun  de  fes  frères  3  qui 
touché  de  compaflîon  vint  trou- 
ver fecrettement  Antiope^  &c  lui 
découvrit  le  mal  de  fon  frère,  la 
priant  Se  la  conjurant  de  ne  vou- 
loir pas  caufer  la  mort  à  un  mal- 
heureux jeune  homme.  Cette 
femme  eut  en  horreur  une  entre- 
prife  fi  hardie  j  toutefois  elle  vou- 
lut bien  pardonner  à  Tamant  pour 
tenir  TafFaire  cachée  ,  de  peur 
qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  mal- 
heur de  la  part  de  Thefée.  Mais 
le  jeune  homme  voyant  qu'il  ne 
pcuvoit  contenter  fa  paflîon  ni 
îatisfaire  fon  amour ,  s'abandonna 
au  defefpoir,  fe  précipita  bientôt 
après  dans  un  fleuve  proche  de 
ce  licu-là,  6c  par  ce  moyen  il  fc 
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délivra  de  fa  paflîon  &  de  la  vie. 
Theféeyqui  aimoic  ce  jeune  hom- 
eie  ,  ayiîrrc  appris  le  trifte  fort 
qu'il  avoir  eu,  le  foufFrit  impa- 
tiemmenr;  alors  plufieurs  triftes 
penfées  lui  roulant  dans  Tefprit , 
il  fe  fouvint  d'un  certain  oracle  3 
qu'on  lui  avoit  autrefois  rendu  j 
par  lequel  il  lui  étoit  enjoint  de/'' 
bâtir  une  ville  dans  un  pays  é-  f 
tranger,  fur-tout  dans  un  lieu  où'^^ 
il  fentiroit  une  douleur  telle  qu'il 
n'auroit  jamais  fenri  ailleurs.  A-j^ 
yant  interprété  l'oracle  du  lieu'^^ 
où  il  fe  trouvoit  alors,  il  y  bâtit 
une  ville,  qu'il  nomma Pythopo-  ;^ 
lis  de  la  Pythie  ,  qui  lui  avoit^^ 
rendu  l'oracle  pour  bâtir  cette; 
ville;  &  ayant  donné  le  nom  def 
Solois  au  fleuve  où  avoit  péri  le 
jeune  homme  du  même  nom,  ilf 
xronfia  le  gouvernement  de  fa  nou-  ^; 
^^elle  ville  aux  deux  frères  du  dé-  \ 
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tint,  qui  lui  furvêquirent.  C'eft 
à  ce  que  raconte  Plutarque  fur 
e  témoignage  de  Menecrate. 

Ce  n'eft  pas  tout  5  puifque  Dio* 
lore  de  Sicile  au  liv.  iv.  chap, 
:v.  de  fa  Bibliotheqm  nous  parle 
!e  diverfes  autres  villes  bâties  par 
rs  Amazones,  comme  Nine,  Cy- 
ne,  Pitane,  Prynée,  Mirylcne, 
k  qu'il  ajoute  que  cette  dernière 
\\i  bâtie  dans  Tîle  de  Lesbos  par 
Vlyrine  Reine  des  Amazones,  6c 
ju'elle  l'appella  du  nom  de  fa 
œur.  Il  témoigne  auflî  que  cet- 
:e  même  Reine  ayant  éré  avertie 
în  fonge  avoit  confacré  Tîle  de 
Jamothrace.    Il  y  en  a  qui  met- 
ent  au  même  rang  Myrlée  ville 
le  Bithynie  ,  félon  Etienne  de 
^yzance  fur  ce  mot  :  ^leïques 
ms  croyent  que  la  ville  de  MyrUe 
}{t  appellée  ainfî  de  V Amazone 
Mjrlée.    D'autres  donnent  auflî 
ToM,IL  X  aux 


I 
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aux  Amazones  la  ville  d'Amafi 
patrie  de  Strabon  y  mais  je  fou 
iiaiterois  qifils  pûflent  allègue 
quelque  Auteur  pour  le  prouver 
Lycophron  fait  mention  dans  f 
Cûjjandre  de  la  ville  de  Clet 
dans  cette  partie  de  PItalie  ,  qu 
fut  appellée  la  grande  Grèce 
qu'il  dit  avoir  été  bâtie  dans  c 
même  pays  par  une  Amazone  di 
même  nom  :  Les  Cro tomates  de 
truifirent  un  jour  la  ville  de  l'A 
mazone  ,  fatfant  mourir  la  jeun 
intrépide  fille  Clete  ^  Reine  d. 
;pays  de  même  mm.  L'Auteur  di 
grand  Etymologtcon  parle  aufïï  d 
cette  Amazone  i  mais  il  lui  don 
ne  le  nom  de  Cleite  par  un 
dipbthongue:  Cleite  étovt  une  dt 
Amazones  ,  laquelle  étant  "^^^K^. 
en  Italie  s'y  établit  ^  &  y  bàtti 
une  ville  ,  qu^elle  appella  Cleite  û 
fim  nom    ok  elle  régna  ;  dah 

i 


i 


PC 
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a  fuite  celles  qui  lui  fuccedérent  aî§ 
Royaume  ,  furent  auffi  nommées 
7kites  ou  Cletes.  Cela  paroit  en- 
:ore  clairement  de  la  ville  d'A- 
lée  ,  félon  Etienne  de  Byzance: 
dnée  ejl  une  ville  de  Carte  viS'^à- 
'jis  de  i^île  de  Samos:  elle  fut  âin^ 
/  appellee  de  l' Amazone  An ée  ^  qui 
'fut  enterrée  ,  fuivant  Efhorus. 
Ajoutez  y  la  ville  de  CJynne, 
Liivant  le  même  Auteur  :  Cynne 
'fl  une  petite  ville  proche  d'Hera^ 
'lée  y  qui  fut  ainfi  appellée  d^une 
les  Amazones.  On  y  doit  join- 
Ire  encore  Latorée  ,  bourg  dans 
territoire  d'Ephefe  renommé 
Dour  l'abondance  d^  fon  excel- 
ent  vin.  Voici  ce  qu'en  dit  A- 
iienée  au  liv.  i.  de  fes  Di^nofo- 
ihijles  :  Alciphron  M^éandrim  rap^ 
wrte ,  quHl  y  a  dans  le  territoire 
i'Ephefe  m  bourg  près  des  niGn-^ 
Ugnes  ,  appelle  jprémierement  La^ 
X  2  toîs^ 
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Wis  ,  ér  dans  la  fuite  Latorée  de 
V Amazone  Latorée:  il  croît  en  ce 
lieU'là  du  vin  Pramnicn.  Nous 
aVons  allégué  ci-defliis  un  pafla- 
gc  de  Strabon  ,  par-où  il  donne 
cette  ville  à  un€  Amazone  du 
même  nom  j  mais  nous  n'avons  àJ 
préfent  aucun  autre  garent  pour 
le  confirmer.  Quelques  uns  met- 
tent Pharnacie  dans  le  catalogue 
de  ces  mêmes  villes  ;  mais  je  me 
range  du  fentiment  d'Etienne  de 
Byzance  ,  qui  aiTiire  que  cette 
ville  fut  ainfî  nommée  de  Phar- 
Kace. 

Voici  encore  d^autres  conje- 
ftures,  qui  fe  tirent  des  Medail-  ' 
les  3  où  Ton  A^oid  repréfentée  la  ■ 
figure  d'une  hache  3  car,  ainfi 
que  je  l'ai  déjà  dit  ,  dans  routes 
ks  Médailles  5  où  les  Curieux 
voyent  une  hache  ou  un  bouclier, 
Rs  foupçonnent  d'abord  qu'il  y 
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a  quelque  Amazone  cachée. 
Comme  dans  cette  Médaille, 
que  le  peuple  de  la  ville  deMy- 
lafe  frappa  à  l'honneur  d'06ta- 
rius  Céfar  ,  Se  que  nous  avons 
donnée  ci-dcflus  en  parlant  de  la 
ftatue  de  Jupiter  Labradeen  : 


car  les  fçavans  Medaiîliftes  con- 
jefturent  de  la  hache  repréfentéc 
dans  cette  Médaille  y  comme  é- 
tant  propre  aux  Amazones,  que 
cette  ville  étoic  autrefois  fous  la 
domination  des  Amazones. 

Cette  même  conjecture  doit 
fans  doute  être  bonne  par  rap- 
X  3  porc 
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port  à  cette  Medailîe^dcs  Deme- 
rriens,  c*eft-à-dire,  des  ciroyeni^ 
de  la  ville  de  Demetriade  ,  ainfi  ^ 
nommée  du  Roi  Demetrius  fur-  , 
nommé  Poliorctte  ou  Preneur  de  j 
villes  j  en  forte  qu'il  ne  faut  pas  j| 
croire  quelle  fût  prémierement 
bâtie  par  ce  Prince  >  mais  feule-  ^ 
ment  qu'il  la  répara  &  rebâtit.  t 


1 


Car    comme    cette  ville  étoit 
fituée  dans  la  Magnefie  pays  de  ^ 
la  Theflalie  ,  fuivant  le  témoi-.  ^ 
gnage  d'Etienne  de  Byzance  &:  ' 

d'au- 


DES  A  M  A  Z  ONES.  475 

d^autres  Géographes,  ces  mêmes 
Medailliftes  concluent  d'abord, 
rant  à  caufe  de  ce  nom  ,  qui  fut 
donné  à  la  ville  de  Magnefie, 
^ainfi  que  nous  Pavons  vûci-def- 
lus;  qu'à  caufe  de  la  hache,  que 
la  ville  d€  Demetriade  fut  bâtie 
par  une  Amazone  long  temps 
avant  que  Demetrius  lui  donnât 
fon  nom  ,  &  que  la  figure  de  la 
hache  ne  fignifie  autre  chofe  dans 
la  Médaille. 

Par  la  même  raifon  ils  donnent 
aux  Amazones  les  Médailles  qui 
fuivent,  tant  celle  qui  a  pour  lé- 
gende AXAinN  ETMEnEiYn, 
que  celle  dont  la  légende  eft  lE- 
PAnoAEITHN,  frappée  par  ces 
Peuples ,  mifc  au  jour  depuis  peu 
fur  les  eftampes  de  Teflai  de  Mr, 
Morel  ,  &  tirée  du  Cabinet  de 
i nôtre  Ami.  La  tête  repréfente  la 
figure  d'une  femme  coifïée,  avec 
X  4  cette 
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cette  légende  TEPOTCIA  :  dans 
le  revers  on  void  un  Cavalier 
avec  une  hache  à  la  main  &  cet- 
te légende  lEPAflOAEITnN, 


Ils  attribuent  encore  aux  Ama- 
zones cette  autre  Médaille  de 
l'Empereur  Marc  Aurele  ,  dans 
laquelle  on  void  Teffigie  d'un 
homme  à  cheval  armé  d'une  ha- 
che. 


On 
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I  On  ne  doit  pas  oublier  parmi 
2S  fortes  de  Médailles  cette  au- 
■e  frappée  à  l'honneur  de  l'Eni- 
ereur  Antonin  le  Pieux  ,  avec 
:tte  légende  OSXPXrxiTHC. 
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Car  on  y  void  auiTi  repréfentée 
la  figure  d'une  femme  >  qui  eft 
debout,  tenant  de  la  main  droi- 
te une  hache,  Se  de  la  gauche  la 
marque  de  la  vi£toire,  comme  i! 
femble  ,  mais  qui  ne  paroit  paî 
beaucoup  à  caufe  de  fa  petitefle 
La  légende  de  cette  Médaille 
montre  qu'elle  fut  frappée  dam 
cette  partie  de  l'Egypte  ,  qui  é 
toit  appellée  Oxyrynchite  d\ir 
poiflbn  de  même  nom  ,  que  le: 
habitans  adoroient  >  ce  fut  aulT 
de  là  que  Ton  nomma  une  vilh 
célèbre  dans  ce  même  pays  Ox/ 
rynche  ,  &  la  préfe£ture  ou  gou- 
vernement Oxyrynchite.  De  cek 
même  les  Curieux  ont  pris  occa- 
fion  de  foupçonner  3  que  PEgy- 
pte  ne  fut  point  inconnue  ni  im- 
pénétrable aux  Amazones ,  & 
que  ce  que  Diodore  de  Sicih 
rapporte  d'elles  n'eft  pas  incro 
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yable  ,  fçavoir  3  que  faifant  la 
guerre  en  Afrique  avec  beaucoup 
ie  bruit  y  elles  entrèrent  auHi  en 
Egypte  &  fe  rendirent  auprès 
POrus,  qui  y  regnoit  alors-  Cette 
lutre  Médaille  de  l'Empereur  A- 
irien  ,  que  les  Egyptiens  firent 
'rapper  à  fon  honneur  y  fembic 
m  quelque  manière  confirmer  ce 
bupçon,  à  caufe  de  l'effigie  d'u- 
[le  femme  qui  s'y  void,  étant  de- 
bout auprès  d'un  Roi  afîîsfurfon 
:hrone  ,  tenant  d'une  main  une 
balebarde  y  Se  àc  Pautre  une  ha- 
:he.  On  a  tiré  cette  Médaille  du 
Cabinet  de  Mr,  Colbert, 
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Ils  ne  font  non  plus  aucune 
difficulté  de  dire  ,  que  la  hache 
à  la  main  de  ce  Cavalier  ,  qui  fe 
void  dans  cette  Médaille  de  l'Em- 
pereur Galien  ,  dont  la  légende 
eft  le  nom  de  ZETSIAOY  ,  8f 
Pexedre  celui  de  MOCTHN^IN 
comme  ayant  été  frappée  par  les 
Mofteniens  Peuples  de  Lydie,  fi- 
gnifie  quelque  chofe  qui  reffeac 
foa  Amazone. 


Tout  de  .même  k  figure  de 
cette  femme  armée  d'un  bouclier 
en  demi-lunf ,  tenant  de  fa  main 

droi- 
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droite  une  halebarde,  &  prête  à 
le  battre  >  qui  fe  void  dans  cette 
Médaille  ,  donc  la  légende  eft 
KANTHAHTaN  ,  &,  que  M^. 
Fefch  fçavant  Profefleur  en  Droit 
dans  rUniverfîté  de  Bâle  confer- 
ve  comme  une  pièce  rare  parmi 
les  autres  Médailles  de  fon  beau 
Cabinet  ,  repréfente  afsès  bien 
une  Amazone.  Voici  Tellrampe 
de  cette  Médaille. 


Pour  finir  les  conjedures^que 
les  Curieux  tirent  des  Médailles^ 
ils  croyent  encore  que  dans  tou- 
tes les  avttres  Médailles ,  où  Ton 
X  7         ^  yoid 
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void  repréfenté  un  bouclier  ou 
une  hache ,  il  y  a  quelque  chofe 
qui  defigne  une  Amazone.  Mais 
en  voilà  afsès  fur  cette  matière. 
A  préfent  je  m'en  vai  parler,  au- 
tant que  je  l'aurai  pu  obferver 
dans  mes  ledturcs,  des  pays,  ter- 
tres, bois  facrez,  &  tombeaux, 
qui  ont  été  fameux  par  quelque 
monument  des  Amazones. 

C  H  A  P.    XXXVIL  • 

Des  lieux ,  dont  il  ejl  fait  quelque 
mention  dans  Vhijioire  des 
mazones  ;  première^ 
ment  de  Thibe. 

IL  eft  clair  que  toute  ville 5  ou 
tout  bourg  peut  être  appelle 
un  lieu,  &  qu'au  contraire  tout 
lieu  ne  fçauroit  être  nommé  ville 
pu  bourg}  caç  le  nom  de  lieu  eft 

beau- 
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beaucoup  plus  étendu ,  que  celui 
de  ville  &  d'autres  chofes  ^  qui 
font  comprifes  fous  le  ,nom  de 
lieu*  C'eft  de  là  que  les  Géo- 
graphes diftinguent  les  lieux  de 
ce  qu'on  appelle  proprement 
villes  j  ôcEuftathe  dans  fes  Comr 
mnt aires  fur  la  Defcriftion  deVU^ 
nivers  de  Denis  obferve  auffi  cet- 
te diftindion  en  rapportant  les 
anciens  monumens  des  Amazo- 
nes: Or  que  les  Amazones  ayent 
autrefois  occupé  plufeurs  lieux  en 
Afie ,  c'eji  ce  que  prouvent  mani^ 
fejlement  certaines  fontaines  por-^ 
tant  le  nom  d^ Amazones  ^  de  mè-» 
me  que  certaines  miles ,  comme 
fhefe  y  Anée ,  ^  Alyrine  dans  VEo^ 
lie.  Il  y  a  auffi  Elée  lieu  auprès 
^  félon  Arrien  ^  ainfi  appelle  de  l'A- 
mazone Elée  ;  S"  tout  près  du 
Font  on  trouve  le  lieu  Jhibe  par 

m 

^  Il  manque  ici  quelque  mot; 
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m  i  dans  la  pénultième^  qui  eut 
fon  nom  d'une  des  Amazones  tuées  t: 
par  Hercule.  1 
Je  fçai  bienqu^Elée  eft  le  nom  ji: 
d'une  ville  dans  TEolide  ,  6c  le  A 
port  des  Pcrgameniens  y  dans  Stra-  et 
bon  8c  Etienne  de  Byzance  fur 
ce  mot 3  mais  que  ç^ait  été  aufli  f 
un  lieu  du  même  nom ,  c'eft  ce  i 
que  montrent,  fi  je  ne  me  trom-  c 
pe,  les  paroles  d'Euftathe  que  je  t 
viens   d'alléguer.    Qiie   Thibe  s 
n'étoit  pas  certainement  une  vil-  ( 
le,  mais  un  quartier  ainfi  nommé 
d\me  Amazone,  qui  y  fut  enter-  , 
rée  ,  c'eft  ce  qu'on  peut  auflî  1 
prouver  par  le  témoignage  d'E- 
tienne deByzance,  qui  Tappelle 
lieu  :  Thibe  ^  ejl  un  lieu  proche 
du^  Pont  y  ainfi  appelle  dhme  des 
Amazones  y  &c.    11  ne  fera  pas 

hors 

*  L'ordre  d^s  lettres  montre  q^u'il  hm 
ainfi  lire  pour  ^n^aiu^ 
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hors  de  propos  de  commencer  à 
examiner  ces  lieux  par  celui  de 
iThibe;  puifque  nous  avons  afsès 
i  parlé  ci  deflus  des  montagnes  des 
Amazones  &  autres  lieux  adja- 
cens  en  traitant  de  leur  patrie. 

Pour  ce  qui  eft  du  nom  ,  qui 
fut  donné  à  ce  lieu  par  une  Ama- 
zone ,  laquelle  y  fut  enterrée^ 
comme  auflî  aux  Thibiens  habi- 
tans  de  ce  pays-là,  on  peut  af- 
scs  Tappercevoir  dans  ce  qui  vient 
d'être  dit.  Mais  je  ne  fçaurois 
pafler  fous  filence  ce  que  Pline 
rapporte,  fondé  fur  les  écrits  des 
Grecs, du  naturel  de  ces  Peuples 
enclins  à  la  magie  &  aux  fortile- 
ges  >  voici  fes  propres  paroles  au 
îiv.  VII.  ch^p.  1 1.  de  fon  Hifioi- 
re  Naturelle  :  Ifigone  Nympho- 
dore  racontent  y  qu^tly  a  dans  la  mê-^ 
me  Afrique  des  familles  de  certain 
nés  gens  qui  en  for  cèlent ,  &  qui  far 

leurs 
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leurs  paroles  magiques  font  périr 
les  brebis  ^  fechcr  les  arbres  ,  i, 
mourir  les  enfans.   Ifigone  ajoute  ^  ,  i 
quHl  fe  trouve  de  cette  même  forte  | 
des  gens  parmi  les  Triballiens  i 
les  lllyriens  y  qui  enforcelent  auffl  ^ 
par  leurs  regards  ^  tuent  ceu:^  j 
qu'ails  regardent  long  temps ,  prin^  \ 
cipalement  quand  ils  ont  les  yeux  \ 
tnfiammez  ;  que  les  jeunes  enfans  j 
font  plus  expofez  à  leurs  muleficesy  j 
que  les  perfonnes  adultes.    Ce  qui  j 
ejl  plus  remarquable  en  eux  ^  c'^efl  j 
quUls  ont  deux  prunelles  dans  cha^ 
que  œuih    Apollonide  écrit^quHly  \ 
a  auffi  en  Scythie  de  ces  fortes  dt 
femmes^  qui  font  appellées  Bithyes. 
Phîlarque  rapporte  y  qu'ion  trouve 
auffi  dans  le  Vont  ta  nation  des 
Ihibiens      plufieurs  autres  de  la 
même  efpece  ;  &  il  dit  que  les  mar-» 
ques ^  qui  les  di/iinguoient y^etoient 
d'avoir  deux  prunelles  dans  un  de 

leurs 
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Jèurs  yeux ,  &  dans  l'autre  la  Jigu^ 
re  à'un  cheval  Davantage  ces 
mêmes  gens  ne  peuvent  point  s'en^ 
foncer  dans  Peau  y  non  fa^s  même 
chargez  de  leurs  habits.  Plutar- 
que  fait  aiifïi  mention  de  ces  Peu- 
ples au  liv.  V.  chap.  vu-  de  fes 
Propos  de  table  :  Au-refle  ^  Phi- 
larque  rapporte ^  que  ces  Peuples^ 
qui  habitent  aux  environs  du  Pont^ 
qui  font  appeliez  Thebesf, 
font  pernicieux  &  f une/les  non  feu-^ 
lement  aux  enfans  y  maù  aujji  aux 
perfonnes  adultes.  Ce  paflage  de 
Plutarque  me  donne  occafîon  de 
foupçonner  qu'il  y  a  une  faute 
dans  celui  de  Pline  ^  car  Plutar- 
quedifant,  que  ces  hommes  font 
pernicieux  non  feulement  aux 
enfans,  mais  auffi  aux  perfonnes 
adultes,  il  n'eft  nullement  vrai- 

fem- 


*  Ou  plutôt  «;/  mouvement  pcrpetueL 
t  On  a  mal  écrie  Thées  pour  Thibkns, 


488  Traite 
femblable  y  que  les  perfonnes  adul- 
tes foient  plus  expofées  à  ces  ma- 
léfices y  que  les  petits  enfans  > 
c'eft  pourquoi  je  crois  qu'on  doit 
lire  les  paroles  de  Pline  de  cette 
manière,  que  les  petits  enfans  font 
plus  expofez  à  leurs  maléfices  ^  que 
les  perfonnes  adultes.  Mais  cela 
foit  dit  en  paflant. 

La  principale  difficulté  eft  de 
voir  5  qu'eft-ce  que  veulent  dire 
ce  Philarque  &C  Pline  après  lui , 
lorfqu'ils  diftinguent  les  Thibiens 
&  femblables  Peuples  des  autres 
hommes  par  ces  marques  y  qu'ils 
avoient  dans  Tun  de  leurs  yciix 
une  double  prunelle, &  dans  l'au- 
tre la  figure  d'un  cheval?  Qif  eft-cc 
encore  qu'on  doit  croire  de  ces 
Enchantereffes  Scythes  ,  quM- 
pbllonide  dit  être  appellées  5/- 
thyes  y  ou  y  comme  corrige  Sau- 
maife;  bîtues.Ccïï  à-dirc^qul  ont 

deux 
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îeux  prmelles  à  chaque  œuil ,  & 
ie  cette  Sorcière ,  à  qui  Ovide 
uivant  la  même  hiftoire  attribue 
me  double  prunelle  ?  Je  foup çon^ 
te,  dit  cePocte^  que  s'' étant  me-^ 
'Mmorphofée  elle  voltige  dans  les 
imbres  de  la  nuit  y     me  [on  corps 
ie  vieille  efl  couvert  ae  plumes  y  je 
le  foupçonney  ^  on  le  dit.  Une 
double  prunelle  étinfclle  aujjî  de  fes 
yeux  y  ér  die  void  double.  Si  donc 
on  prend  cela  félon  la  fignifica- 
tion  propre  des  mots  ,  il  n'y  a 
perfonne  qui  air  tant  foit  peu 
d'efprir,  qui  ne  voye  combien  il 
efl  abfurde  &  incroyables  car  qui 
voudroit  attribuer  â  lanature^ou 
plutôt  au  Maitre  de  la  nature, 
vn  tel  dérèglement  ,  que  d'avoir 
formé  deux  prunelles  dans  un 
même  œuil  ,  &  d'avoir  donné 
une  double  vue  à  quelque  efpece 
d'hommes  ou  d'autres  animaux  ? 

Je 
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Je  m'en  vai  donc  eflayer  de 
foudre  cette  difficulté  ,  puifque 
roccafion  s^en  préfente,  &  d'au- 
tant plus,  que  le  grand  Saumai- 
^e  étant  occupé  à  rétablir  le  tex- 
te des  Auteurs  qu'il  lifoit  &  àea 
ôtcr  les  horribles  fautes  qu'il  ren*- 
controit  par-tout  5  n'a  pû  s'appli- 
quer à  confiderer  la  nature  de  ce 
côté- là.    A  Dieu  ne  plaife  pour- 
tant que  je  vouluffe  m'approprier 
la  force  d'un  raifonnemerit ,  que 
d'autres  ont  trouvé  par  la  medi- 
tation  long  temps  avant  moi  ,  ni, 
ce  quieft  très  mal- honnête,  m'ac- 
tribuer  la  gloire  qu'un  autre  s'eft 
aquife  par  fon  travail  !  A  quoi 
tend  tout  cela?  Pour  faire  voir^ 
que  ce  que  j^ai  à  dire  ici,  il  y  a 
long  temps  que  le  grand  Saumai- 
fe  Ta  dit,  &  qu'il  nous  a  expliw 
qué  dans  une  fçavante  Se  inge- 
fiieufe  Differtation ,  quelles  gens 
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c'écoient  ceux  que  les  Grecs  ap- 
pellent ^iKopoi^  <k  les  Latins  bi- 
îui  5  &  après  lui  Fortunarus 
Plempius  dans  fa  Defcription 
de  rœuil  i.  chap.  xi.  donc 
voici  les  propres  paroles  :  La 
figure  de  la  prunelle  de  l^œuii 
fi'eji  pas  femblable  dans  tous  les 
animaux  ;  dans  Phomme  elle  ejl 
toujours  ronde  ^  autant  que  je 
Val  pâ  obferver  3  &  d'autres  per^ 
fonnes  avec  moi  s  les  bœufs  Pont 
ovale  ;  dans  les  chats  elle  efi  îon-^ 
gîte  fendue  de  haut  en  bas.  O- 
njide  au  i.  Uv.  de  fes  Amourettes 
dit  d'une  Enchantereffe ,  qu^elle  a- 
^oit  une  double  prunelle  d ans  Pœuïh^ 
Philarque  a  écrit ,  que  cela  même 
étoit  naturel,  aux  Thibiefts  Peuples 
du  Pont  y  &  Pline  fur  le  témoi- 
gnage d'Âpollonide  à  certaines  fem^ 
mes  de  Scythie^  qui  nuifent  toutes 
£ar  leurs  regards  ,  félon  Ciceron. 

Nous 
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Nous  examinerons  avec  foin  me 
autrefois,  f  cela  eji  vrai.  A  fré^  \ 
fent  il  faut  remarquer,  qu'ion  dit  i 
que  ces  hommes  ont  une  double  pru^  1 
nelle ,  non  qutl  y  eut  deu:^  trous  l 
dans  la  tunique  uvéede  leurs  yeux ï 
mais  parce  qu'ils  avaient  iHris  de 
deux  couleurs  ;  car  le  cercle  exte^  \ 
rieur  de  Viris ,  qui  touche  le  blanc, 
étoit  noir  en  eux      de  la  même  ^ 
couleur  que  la  prunelle.    De  là  on 
a  cru  quHls  avoient  une  prunelle  ^, 
double  dans  Vœuil.    Les  Grecs  les 
appellent  ^ixopoi,  c' efi- à-dire  ,  qui 
ont  une  double  prunelle  ;  où  le  mot 
de  xoQyiy  cUft-a-dire,  prunelle,  ne  ^ 
fe  prend  pas  feulement  pour  le  trou  : 
de  la  tunique  uvée  ,  mais  àujfi 
pour  tout  ce  qui  eft  diftmgué  du  ^ 
hlanc  de  l^œuil  ;  c^'efi  auffi  dans  cet- 
Ufgnification  que  Pollux  e^  Diof* 
£oride  hnt  pris  quelquefois.    He- 1 
fychius  écrit,  que  ces  mêmes  hommes,  ht 
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furent  nommez  hctru^^y^oii  car  ils 
ent  le  cercle  extérieur  de  l'irù  îimrj, 
Virù  même  bleu  ,  ou  d'une autre 
çouleur ,  ■  h  prune l/e-^noire.  Les 
Latins  ont  appelle  ces  ^cnsAà  hi- 
ciiij  comme  s'ils  ^voy oient  double. 

Voilà  ^ce  que  dit  cç  fçavant 
homme.  Si  quelqu'un  fouhaire 
d'avoir  les  paroles  ë^HefychiuS  j, 
les  voiei  :  Les  Diafijraques  font 
çeux  qifi  ont  la  prunellê  noire  ^  de  mr^ 
me  que  le  cercle  extérieur  de  l'iris^^ 

l'irts  mênte  de  couleur  blanchâ- 
tre. Phavoria  éic  la  même  cho- 
fe  dans  fon  Lextcon.  11  ne  fauc 
pas  non  plus  oublier  la  note  du 
fçavant  Dalechamp  fur  ce  même 
paflsage  de  Pline,  qui  a  traduit 
le  mot  W^oi  ,  que  Philarque  a 
remarqué  dans  l'un  des  yeux  dés 
Thibicns,  par  h 'figure  d"" un  che^ 
pal ,  n'entendant  point  ce  que 
t^hilarque  a  voulu  dire  ici  par  le 

ToM.IL  ¥  iHot 
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niot  à^'h^Tts:  car  chès  les  Méde- 
cins T^TTr©^  eft  une  afFedion  & 
défaut  dans  Jes  yeux,  mais  natu- 
rel ,  &  les  yeux  de  ceux  qui  y 
font  fujcts,  ne  font  jamais  en  re-^ 
pos,  mais  ils  palpitent  &  trem- 
blotent  continuellement.  Plem- 
pius  a  fait  la  mém^  remarque  au 
lÎY.  V.  chap.  I.  de  TOuvrage^que 
nous  venons  de  citer^  où  il  trai- 
te des  difpofuions  des  paupières: 
Ajouter  ici  ,ou  la  négligence  de 
Pline  y  ou  fort  peu  d'habileté  à 
tendre  Fkilarque  ;  lequel  ayant 
ïaijfé  par  écrite  quHl  y  avoit  dam 
le  Pont  la  natim  des  Jhibiens 
pliifienrs  mtre%  ^eujplts  du  mêmt 
naturel,  qui  ^tv oient  pour  marques 
if  ne  prunelle  double  dans  Pun  de 
leurs  yeux ,  dans  Vautre  un  'Itc- 
crt5v:  Pline  au  liv.  vu.  chap.  ii* 
de  fon  Hiftoire  Naturelle  a  mal 
a^Miqué  ce  mot  "Grec  par  la  figure 

d'ua 
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jd'un  cheval  ;  puifque  Fhilarque 
vâuîu  parler  de  ce  défaut  naturel 
de  Pœml  y  qm  efi  caufe  qu'H  êfi 
Jans  un  mouvement  perpétuel. 

Ce  que  Pline  ajoute  de  ces  mê- 
mes Peuples  fur  le  témoignage  du 
même  Auteur  >  n'eft  pas  moins 
monftrueuK  ni  moins  furprenanc^ 
c'eft  qu'étant  jettéz  dans  une  ri- 
vière ou  dans  la  mer  ,  ils  ne  peu* 
verit 's'enfoncer p  non  pas  même 
chargez  de  leurs  habits.  Etienne 
de  Byzaîice  fait  auffi  mention  de 
ce  prodige  dans  le  pâiïage  cité 
un  peu  plus  haut  :  Et  leurs  corps 
jetiez  ddns  îa  mer  ne  peuvent  point 
s'enfoncer.  Mais  qu'aucun  Nattr- 
f aiifte  n'aille  mettre  ceci  parnii 
les  qualitez  naturelles  <ics  hom- 
mes ,  pùifqu^on  he  Void  point 
comment  çek  fe  paît  faire  ,  Se 
;^queméme  il  fiirpâfle  les  forces  de 
"la  ïiature;  comme  auflî  cette  puif*. 
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lance  de  nuire  par  le  feul  regardj 
dont   vous  chercherez  inutile- 
ment la  caufe  dans  la  nature.  Il 
faut  plutôt  croire  que  c'étoienc 
là  des  opérations  des  Démons 
]3armi  les  nations  barbares  &  im- 
pies ,   telles  que  des  Auteurs  di-  : 
gnes  de  foi  nous  enfeignent  par 
divers  exemples  avoir  été  quel- 
quefois  faites   par    de  malins 
Êrprits  dans  des  Sar-cieres.  D  ail- 
leurs Virgile  dans  fes  Eclogues  a 
fait  voir  <^uele  Pontétoit  fameux  ] 
pour  ces  fortes  de  monftres^  com-  4 
me  dans  la  viii.  en  ces  termes-:  I 
Mœrù  Im-même  m'a  fait  fréfent 
de  ces  herkes      plantes  venimeu- 
fes  5  ^ui  mt  tté  cueuiUies  dans  le  ■ 
Pont  ;  ^îi£i  <m  crott-il  quantité  en  \ 
ce  pays'lâ.    J'ai  fouvent  vu  Mœ^  | 
ris  changé  en  loup  .par  la  force  de  î 
c^s  herbes      fe  cacher  dans  les  \ 
hois  faire  for  tir  dufmds  des  tom"  t 

teaux  r 
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Beaux  les  mânes  ,  transporter 
ailleurs  les  grains  qu'on  avoit  fe^ 
mez.  V  oila  ce  que  j'avois  à  dire 
de  Thibe  &  des  Thibiens  ainû 
appeliez  d'une  Amazone, 

G  H  A  P    XXXVIIL  . 

Du  bois  [acre  Amonien^  àt 
Vile  de  Mars. 

T)Armi  les  lieux  ,  que  les  Ama- 
J:  zones  ont  rendus  célèbres  par 
quelque  monument,  je  trouve  le 
bois  facré  Acmonien  dans  Apol- 
lonius au  Uv.  II,  de  fon  Expèài^ 
tion  des  Argonautes  y  qui  fut  aia- 
fi  appellé  de  la  ville  d'Acmonie, 
dont  il  a  été  fait  mention  ci-def- 
fus^.  Le  même  Apollonius  racon- 
re  en  cet  endroit ,  que  ce  fut  dans 
ce  bois  fàcré  que  le  Dieu  Mars 
jouit  de  la  Nymphe  Harmonie 
Y  3  & 
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ôc  y  donna  naiflance  aux  Amazo«* 
nés  :  Or  ks  Amazones  p  dit-il ,  na* 
quirenî  du  Vieu  Mars  de  là 
Nym^bt  Harmonie ,  laquelle  étante 
devenue  enceinte  dM  fait  du  Dieu^ 
Mars  dans  les  lieux  écartez  dtk 
bois  facré  Acmonien  ^  elle  lui  enfan* 
ta  des  filles  guerrières  ér  coura- 
geufes. 

Ce  bois  facré  étoit  fitué  près 
du  fleuve  du  Thermodoon  ,  lé. 
long  duquel,  comme  nous  avons 
vu,  les  Amazones  demeuroient. 
Voici  ce  qu'en  dit  Etienne  de: 
Byzance:  Il  y  a  un  autre  bois  fa^ 
cré  Acmonien, proche  du  Thermo-- 
dûon  y  dans  lequel  Mars  ayant  eu- 
commerce  avec  Harmonie  ,  il  eut 
d'elle  les  Amazoms^  amji  qu€  dit 
Afollonius  au  liv.  ii. 

Le  même  Apollonius  fait  auiîlJ 
mention  d^une  ile>  oùildit  qu'0- 
trere  &  Antiope  Reines  des  Ama- 

zones 
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^ncs  bâtirent  un  temple  de  pier- 
re à  rhontieut  de  Mars.  Nous 
avons  déjà  dit  quelque  chofe  de 
cette  île ,  lorfque  nous  expli- 
quions Porigine  &c  le  pays  natal 
des  Amazones  j  à  préfent  nous  en 
parlerons  avec  un  peu  plus:  d'é- 
tendue. Ce  Poète  Tappelle  une 
île  deferte ,  parce  qu'il  n'y  avoic 
Çkoinc  d^hommes  ,  &  qu'on  n'y 
trouvoit  que  des  troupes  d'oi- 
tfèaux  Stymphâlides ,  depuis  le 
temps  qu'Hercule  avoic  chafle 
ces  oifeaux  du  marais  Scympktli- 
jde  dans  l'Arcadie*  Il  parle  ainfi 
de  cette  ile  au  liv.  1 1.  de  Ton  Ex- 
fedition  des  Argonautes  :  Après 
que  vous  aurez  cotayé  le  pays  des 
Mo^ynéciem ,  vous  aborderez  dans 
me  île  raboteufe  élevée ,  où  vous 
f  rendrez  un  grand  foin  d'épouvan- 
ter  &  de  chajfer  d'auprès  de  vous 
des  aifeauxfort  importuns  &  îrrs 
Y  4  fi- 


fâcheux  y  qui  fe  troîwent  en  gram 
de  quantité  dans,  cette.  île  defer  teé* 
éikandonnée  ;  oh  Otrere  ér^  Anttopi 
Reines  des  jîmazones  a/ument^  éle^ 
vé  m  .  temple  de  pierre  à  Uoonneitr 
du  Dieu  Mars  ^  hrf qu'elles  faifoient 
la  guerre  dans,  ces  pays -là.  Le 
Scholiafte  de  ce.Poëte  remarque^ 
que  cette  île  foc-  appellée  Aretit 
de  Mars>  à.qi]i  les  Gr.ecs  don*- 
nent  le  nom  à!"Agy^.  Il  fembic 
que  ce  foie  la  même ,  que  ctile 
que  Scymnus  nomme  l'île  de 
Mars  ,  &  qu'il  dit  être  fituéevis* 
à-v^is  de  la.  ville  de  Cerafonte^ 
fur  le  témoignage  duquel  Etien* 
ne  de  Byzance  a  dit  :  Utle  de 
Mars  ejl  dans  le  Pmt  du  coté  de 
la  Colchide.  C'eft  aufll  la^  même 
que  celle  que  Pline  au  liv.  vr. 
chap.  XI  L.  de  fon  Hifioire  Natu^ 
relie  décrit  parmi  les  îles  du  Pont  : 
Et  vis-à-vis  de  Tharnacée  fe  trouy 

ve 


DES  AmAZCÎN^S'  <6Î 

"ve  Vtle  de  Chalcerite ,  que  les  Grecs 
ont  nommée  Arie  ^  qui  ejl  confa- 
crée  à  Mars  y  ^  oh  certains  ou 
féaux  Je  batt oient  en  lançant  leurs 
grojfes  plumes  contre  ceux  qui  y 
abordaient.  Et  il  n'importe  qu'il 
dife  qu'^elle  fut  nommée par 
les  Grecs  ;  car  ce  n'eft  qu'une  dif- 
férence de  terminaifon,  &  non  de 
fignification.  Et  qu'en  feroit-iî^ 
fi  nous  lifîons  Aretiaàe  ou  Aretie^ 
comme  il  fc  trouve  dans  Apollo- 
inius  ?  quoique  je  ne  voye  point 
qu'on  ne  puifle  dire  *AgeT(g>»  5c 
"Açjc\(l  du  mot '^Ageû)^-  Mais  ce  que 
Pline  ajoute  à  la  fin,  quHlj  avait 
dans  cette  île  des  oi féaux  qui  fc 
battaient  en  lançant  leurs  groffes 
plumes  contre  ceux  qui  y  abor* 
dotent  y  montre  clairement  qu'il 
veut  parler  de  l'île  à^Aretie  ;  par^ 
où  il  defigne  vifiblement  les  oi- 
fcaux  Stymphalides,  qu'Hercule 
Y  5  chaflâ 

I..'  ■ 


4fùi  Traite 

chafla  dans  Pile  d'Aretie  ^  car  A- 
pollonius  raconte>  que  ces  oifeauîj 
pouvoient  lancer  comme  des  flç? 
ches  fur  les  paflans  les  groffes 
plumes  de  leurs  ailes  auflî  dures 
que  du  fer  &  aiguës  ;  voici  fesj 
propres  paroles  au  liv.  li-  de  foo 
Expédition  des  Argonautes  :  Ayant 
fajje  les  Mojfynécmis  y  ^  étant 
frefque  a  l'oppojite  jk  rUe  d'Are^ 
tie^  ils  faijoient  route  à  Vaide  des 
rames  ;  carie  vent  frais  cejfa  vers 
le  point  du  jour.    Et  alors  ils  vo^ 
yaient  un  oifeau  de  Mars  habitant 
de  Vïle  fondre  à  travers  Pair  y  le^ 
quel  battant  des  ailes  lança  contre 
^n  navire  allant  à  pleines  voiles 
me  de  fes  groffes  plumes  pointues  y 
qui  vint  tomber  fur  V épaule  gau^ 
che  du  divin  Oilée.    Où  le  Poëtc 
introduit  un  de  cesoifeauxStym- 
phalides  fe  battant  ^  comme  dit 
jPliae>  en  lassant  de  fes  groffes 
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plumes.  Le  Scholiafte  d'Apolfo* 
niiis  confirme  cela  par  le  témoi- 
gnage de  Timagneté  :  Timagneît 
a  fait  mention  des  oifeaux  ,  qui 
font  dam  cette  île  :  ils  ont  des  ailes 
de  fer  y  &  on  les  appelle  Stympha-^ 
lides.  Noël  le  Comte  au  liv.  vir* 
chap.  I.  de  fa  Mythologie  rappor- 
te la  mêmechofe  furrautorité  de 
ce  Timagneté  :  Timagneté  a  l/iijjé 
far  écrit ,  que  ces  oifeaunK  Stym^ 
fhalides ,  h  qui  Hercule  dânna  là 
chajfe^  avûient  des  ailes ,  des  becs , 
ér  des  griffes  de  fer  ^  &  tantôt  il 
lésa  appeliez  ci^ïi^onrre^sç ,  ou  ayant 
des  ailes  de  fer ,  tantôt  <rêyi^mvx<th 
m  ayant  des  griffes  de  fer ,  &  tan- 
tôt (nh]çog\>yx^^  i  ou  ayant  des  becs 
de  fer.  Ce  que  je  prens  dans  le 
même  fens  qu'Homère  a  dit  un 
cœur  de  fer  y  des  chevaux  avec  des 
fieds  d'airain  y  Virgile  au  liv- v  r^ 
de  fon  Enéide  une  biche  avec  des 
Y  6  ^i^ds 
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pieds  à' airain  y  Ovide  au  liv.  vitl. 
de  (cs  Metamorphofes  des  taureaux 
avec  des  pi-eds  d'airain  y  &  Pline> 
des.  corps  de  corne  de  Pécheurs  ^ 
c'eft-à-dire.  par  hyperbole,  figu^^ 
re  fumiliere  aux  l^oeces. 

D'ailleurs  ,  ces  gro fies  plumes, 
que  Ton  dit  pouvoir  écre  lancées, 
me  paroîiTent  pas  moins  in- 
croyables dans  toutes  fortes  d'oi- 
féaux.  ,  que  ces  poils  roides  &c 
pointus  comme  des  épines,  dont 
les  porcs-énics  font  armez,  &  qui 
en  étendaxit  leur  peau  les  lancent 
comme  des  dards  contre  ceux 
qu'ils  rencontrent  j  cequ'Llien 
au  liv.  1,  chap.  xxxi.  des  jini^ 
fnaux  &:  Pline  au  liv, vm i. chap, 
XXXV.  de  ion  Hijîpire  Naturellt 
®nt  laifle  par  écrit ,  &  qu' Arifto- 
te  a  auffi  laifle  couler  dans  fon 
Jlîjloire  des  Animaux  ,  lorfqu'il 
parle  des  toiles  d'araignée,  que 
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les  Grecs  appellent  d^x^i^ju:  Ce 

I  rPéîoit  pas  far  dedans  comme  une 
excrefcenee^  ainfi  que  dit  Democri- 
te  y  mais  c'étoit  au  dehors  du  corp 
comme  une  écorce ,  ou  tout  de  mè* 
mequ^ont  ces  animaux  qui  drejfent 
^  dardent  leurs  poils  ou  pointes  y 

\  comme  font  les  porcs- eptcs.  Eaufa.. 
nias  dans  fes  Arcadiques  fait  auflî 
mention  de  ces  oifeaux  ,  &  il 
croid  qu'ils  naiffent  dans  TAra^ 
bie,  &  qu'ils-fonc  de  la  groiïetîr  des 
grues  6c  de  la  figure  des  cicognes 
d'Egypte  -,  que  de  là  une  grande 

i  multitude  de  ces  oifeaux  s'envo- 
lèrent autrefois  dans  PArcadie  fur 
les  bords  du  fleuve  ou  du  lac 

hjStymphaley  d'où  ils  curent  leur 

i  Bom>  dans  la  fuitt;  Hercule  leur 
ayant  donné  la  chaffe, iis  fe  reti- 
lièrent  dans  les  deferts  de  l'île 
d'Aretie.  Apollonius  nomme  ces 
J5aêm€&  oHcaux  ^Tthcei^ct^^  c'cft-à- 
i  Y  7  dire;, 
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dire ,  qui  nagent  ou  qui  plongent f  \ 
parce  qu'ils  nageoienc  ou  pion- 
geoient  dans  le  Stymphale  lac 
d^Arcadie.  Peut-être  qu'il  feroit 
mieux  d'attribuer  ces  monftres 
aux  preftiges  des  Démons  &  aux 
tcnchantemens  des  Sorcières  ^  qui 
fe  metamorphofoicnc  en  vilains 
oifeaux  -,  c'eft  de  quoi  parle  Ovi- 
de au  liv.  XV.  fab.  iv.  de  fes  A/if- 
tamorphofes  :  Cefi  le  bruit  commun^ 
quHly  a  dans  la  prefqu'île  de  PaU 
îene  fituée  vers  le  Septentrion  des 
hommes^  qui  s' étant  plonge:^?  neuf 
fois  dans  le  marais  de  Triton  de- 
viennent tout  couverts  de  plumes, 
{c'efl-a-dire,  font  changez  en  oi* 
féaux)  On  dit  au(fi^  ce  que  je  ne 
crois  pourtant  pas ,  que  les  femmes 
de  Scythie  s^oignent  les  membres 
d'un  certain  venin ,  &  qu^elles  em-^ 
ployent  les  mêmes  fortileges  pour 
être  changées  en  oifeaux.  fit  mal- 
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gré  qu'XJvide  dife  qu^il  m  çvoid 
pas  cela  ,  il  fuâSt  qu'il  ait  été  pu- 
blié par  tout  &  qu'on  Fait  laiiîe 
par  écrit ,  &:  par  cela  même  il  eft 
croyable  ^  fi  on  peut  y  donner  nn 
bon  fens. 

■ï  Je  crains  fort  que  des  Leéleurs 
4'une  humeur  cricique  &  dédai- 
gneufe  ne  desapprouvent  ce  qu€ 
je  viens  d'expliquer  un  peu  m 
long  de  ces  monumens  fi  anciens^ 
^ue  d'autres  Auteurs  paflent  fans 
«n  rien  dire  comme  entièrement 
fabuleux  j  mais  qu'ils  confiderent 
que  )e  ne  pouvois  m'empêcher 
d'en  parler,  fi  je  voulois  que  tout 
le  monde  pût  par  mon  moyen  a- 
voir  une  idée  claire  &  diftinéte 
du  paflage  d'Apollonius  au  fujet 
ée  Tile  d'Aretie^  où  m'a  naturel- 
lement conduit  Tordre  &  l^en- 
cbainement  des  choies. 
On  peut  rapporter  à  la  même 
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origiae  le  nom  de  F  Aréopage  j 
lieu  autrefois  très  célèbre  dans 
Athènes  ,  qu'Euftathe  dans  fes 
Commentaires  fur  Denis  le  Geo» 
graphe  tire  des  Amazrmes  ,  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Mars, 
parce  qu'elles  fe  difoient  filles  de  j 
Mars,    11  y  eut  auflî  dans  la  mè-  , 
me  ville  un  temple,  qui  fut  con-  j 
facré  par  les  Amazones,  &  qui  i 
de  leur  nom  fut  appellé  Amaza-  \ 
nie  y  comme  le  remarque  Harpo-  j 
cration  parTOraifon  d'ifeus  pour 
ou  contre  Dioclès-  Voyez  auffi 
Suidas  fur  ce  mot.  j 

Il  y  a  encore  quelques  autres 
chofes  qui  portent  le  nom  d'A- 
mazones î  ou  parce  qu'elles  les 
ont  inventées  3  ou  pour  quelque 
autre  raifon.  Dans  ce  nombre 
on  met  le  feBen  ou  la  danfe  des 
Amazones, dont  Stace  parle  dans 
Je  ji.  liv.  de  {on  jlchilkide  ou 

des 
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des  belles  adions  d'Achille 
ilege  de  Troye.  Turnebe  au  liVs 
^xvi.  chap,  XXX.  de  fes  Comment 
îaires  Qïoià.  que  par  oe  mot  il 
faut  en  endre  une  certaine  efpec^ 
de  danfe:  Le  pe^ten^  dit-il^  àe>s 
Amazones  fembk  avoir  été  uni 
Âanje  ^  pnr  h  m  (y)' en  h  quelle  les 
jeunes  Jîlies  étant  entnlacé es  les 
ms  avec  les  autre Sy  îûuxes  de  fi^^ 
h  emmêles  dents  d'im  peigne  ^  dan^ 
filent  à  la  façon  des  Amaz(mes\ 
Cette  explicatioiv  eft  aflïiremen£ 
ingefîieufe  &  convient  affès  bien 
à  ce  paflage  j  car  le  Poète  y  dé^ 
eric  les  fêtes  &  les  danfes  des  fil- 
les de  Lycomede  Roi  de  l'île  dô 
Scyre:  Tout  de  même  les  Scyria^ 
des  y  c'eft-à'dîre,  les  filles  Je  Ly- 
comede  Rm  de  Vile  de  Svjre  y  for^ 
toient  de  leurs  fhamùres  nuptiales^ 
é^vemient  faire  voir  leurs  manie^ 
r£s  de  danfer.  Alors  elles  Jlero oient 
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aifatffbient  toutes  enfemble  leurs 
thyrfeSi  é'  elles  redoubloient  leurs 
pioS  i  de  la  même  manière  que  les 
Curetés  ^  les  pieux  Samothraces  l 
marchent  en^  cadence.  Tantôt  've- 
nant ti,  là  rencontre  les  mes  des  au- 
très  elles  f&rmoient  la  danfi  des  A' 
tnazones  ,  tout-  comme  Diane  af" 
fembk  en  rond  ies  Lacedemoniennes, 
éfles  engage  a  fouler  leurs  acclama- 
tions vers  là  ville  d*  Amy des  ,  ok 
slle  étok  adorée: •  Gallimaque  a 
aufli.  fait  mention  de  cette  danfe 
des  jâraazones  dans  VHimne  à 
Vhonneur  de  Diane:  Elles , (les  A- 
mi^zones')  ô  Reine  Diane,  dan- 
fpientleur  pjrrhique  oix  dsink  ea 
fond. 

Et  cette  danfe  eft  une  danfe  dé 
gens  armez ,  ainfi  qu'elle  eft  ap- 
pellée  dans  le  même  endroit  j  & 
c'eft  celle  qu'on  nomma  dans  la 
iuice^rr^i^M^^jquiétoit  une  for- 
te 
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te  de  danfc  de  gens  armez  &  à  : 
cheval. 

On  trouve  encore  dans  Paul 
Eginete  aui/i;.  Vil.  un  medica- 
mentou  remède ,  qui  pprte  le  nom 
d'Amazones,  &qui  eft  du  genre 
de  eeux^  que  les-Grecs  appellent 
irochifque  do  la  figure  qu'ils  ont. 
|jl  feroit  à  fouhaiter  qvi'Eginete 
nous  eût  expliqué  la  caufe  de  cet- 
te dénomination,  comme  il  le 
fait  quelquefois  en  d'autres  occa- 
fions.  S'il  eft  permis  de  devinet 
par  conjecture  ,  jp  croîrois  que 
c'eft  pour  Tune  ou  PàutTe  de  ce^ 
raifons ,  ou  parce  que  quelqu'une 
des  Amazones  trouva  ce  remède, 
ou  à  caufe  qu'il  fut  fort  en^ufage 
garmi  ces  Heroin«s* 


Ghap. 
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C  H  A  P.  XXXÎX. 

Des  Temples  de  Diane  Afiratée  é 
Apollon.  Amazonien. 


P Aufanias  dans  (es  haconiqut 
rapporte,  qu'il  y  avoit  daiTî 
Pyrrhiqye  ("c'éroit  le  nom  d'unt 
ville  ainfi  appellée  de  Pyrrhus  fil; 
d'Achille)  un  temple  de  Diam 
fiirnommée  Aftratée,  &  un  autrt 
d'Apollon  furnommé  Amazonien 
Il  y  a  ^  dit- il' ,  m  puitS'  dans  U 
Tntzrch/-  même  de  Pyrrhique  ;  -Itl 
habit  ans  craymt  que  Silène  leur  en 
a  fait  préfent  5  &  que  ïil  ve* 
mit  à  tarir ,  ils  aur oient  une  edi-^ 
trême  difette  d^emi.    Us  ont  ehh 
eux  des  temples  des  Dieux  ^  &  dt 
Diane  furmmmée  AftraTée  ,  par  et 
que  ce  fut  dans  ce  lieu-la  que  les 
Amazones-  mirent  fin  â  leurs  expe^' 
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Ut  ions  militairts ,  d'Apllon  A- 
nazonien  four  la  même  raifon: 
eurs  deux  fmulacres  étoient  faits 
le  bois.  Ils  difent  aujji ,  que  des 
}mmes  tenues  de  vers  le  Jherma'* 
kon  confacrérent  ces  temples  ^ 
[es  Jimtdacres.  Lilkis  Gyraldus 
jbndé  fur  ce  paiïage  dit:  jipollon 
\ut  appelle  Km^zom^n  .par  les  La^ 
\edemnmens  ^  parce  que  les  Ama- 
zones  cefférmt  de  faire  la  guerre 
mx,  Çrej^s  dans  la  campagne  de 
^yrrhique.  En  fuite  de  quoi  an 
mtit  là  une  chapelle  à  V honneur  de 
Diane  Afiratee.  Faufamas  fait 
mffi  mention  dans  fes  Laconiques 
l'Apollon  Amazoîden.  Où  il  eft 
jertain  .que  Gyraldus  donne  mal- 
;.-propos  À  Apollon  Amazonien 
a  propre  lignification  d^  nom 
\4ftratéej  c2iT  le  mot  Grec  'Are^- 
héix  veut  dire  proprement  ceff^a^ 
ion  dum£s  ,  renoncement  à  la 

guer;^ 


T  R  Al  TE  J 

guerre^  on  quand  on  met  bas  Ittl 
armes  &  qu'on  ceffe  de  faire  IM 
guerre  j  ce  que  les  AmazoneB 
ayant  fait  &  déclaré  en  ce  lieu-lày 
on  donna  ce  nom  à  la  Déefle ,  & 
il  fut  trouvé  bon  de  lui  érigei 
une  ftatueôc  un  temple  pour  ler^ 
vir  de  monument  à  la  pofterité. 
G'éft  là  la  véritable  raifon  de  et 
nom  5  quoiqu'en  puiffe  dire  Go- 
TOpius  3  qui  contre  totîtès  les  rè- 
gles fait  vctiir  ce  môt  Grec  de  k 
Langue  Cimbriquec 

Goropius  5  quoique  fçavant 
iiomme  &  d'une  grande  leéture^ 
en  impofe  merveilleufement  à  fes 
Lefteurs  non  feulement  fur  ce 
mot  ,  mais  auflî  fur  quantité  d'au-- 
tres  5  iSc  même  fur  tous  j  puifqu'eii 
dépit  du  bon  fens  il  ne  fait  pas 
difficulté  de  dire,  que  ce  furent 
'les  Amazones  qui  bâtirent  Athè- 
nes 6c  qui  lui  donnèrent  leur 

îîom. 
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nom.  11  tire  auflî  de  la  Langue 
Cimbrique  une  admirable  étymo- 
logîe  de  cette  ville.  Le  conful- 
te  qui  voudra  dans  ks  j^mazoni^ 
ques ;  pour  moi,  je  n'en  ai  pas 
le  temps,  &  je  ne  crois  pas  qu'il 
foit  fort  néceflaire  de  rapporter 
de  femblables  chofes  i  cependant 
;  je  ne  voudrais  pas  nier  la  conclu- 
lion  qu'il  tire  des  manuniens  an- 
ciens des  Amazones  5  lefquels  ie 
trouvent  çà  &  là  en  Afic  &  ea 
Europe ,  c'eft  qu'elles  portèrent 
leurs  armes  bien  loin  &  par  tout 
le  mondes  car  fi. elles  n'euflenc 
ucté  viftorieufes  &  maitrefles  des 
•pays  qn^elles  occupèrent  ,  elles 
^î'euflent  point  pu  bâtir  des  vil- 
les, ni  élever  des  temples  ,  ni 
drefler  des  tombeaux  pour  leurs 
mortSî  &  c'eft  avec  plaifir  que  je 
lis  les  paroles  fuivantes  de-  cet 
^bile  homme  :  JPar4out  ou  nom 
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prouvons  des  fepulcres  on  des  ado-' 
mnes  des  Romains  ^  nous  reconnoif- 
fins  que  ks  Romains  y  ont  été  les 
maîtres  ;  car  ou  efi  l'homme  qui 
'boulât  jamais  erap loyer  fin  argent 
four  transmettre  à  la  fofierité  h 
gloire      la- réputation  d'un  enne^ 
Pli  y  qui  firoit  entre  dàns  fin  pays 
ks  armes  k  la  main  pour  lut  enle-^ 
^er  (on  argent  é}*  fi  liberté?  Les  le 
"Vainqueurs  e^iy^-mêmes  fi  drejfint  ^ 
des  monumcns  &  des  trophées  y  éf- 
élèvent  de fiferhes  ttmbeaux  a^ec  ^ 
des  colomnes      des  i?ifiriptions  â 
l honneur  de  ceux  quifint  morts  dans  ^/ 
leur  parti  ;  ér  ils  attendr oient  inii^.  \{ 
tilement  ces  honneurs  des  vaincus  y 
s^ils  ne  les  y  contraignoient  par  ta  pi 
firce.    De  la  donc  U  par oH  claire-  oc 
ment  ^  ^^ue  c'eji  pour  la  même  rai^-  k! 
fin  qu'il  y  a  tant  de  fipulcres  d-A-  f 
maZfOnes  dans  la -Grèce.   La  feule  f 
chofc  qui  me  ^aroit  peu  vraK  i/ 
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fcmblabler^  c'eft  d'attribtîer,  à 
des  nations  les  pkis  féroces  &  les 
plus  grôflîeres  cette  fageffe,  par 
laquelle  elles  pouvoient  donner 
des  noms  aux  villes  &  autres 
lieux,  qui  non  feivlement  conve- 
noient  aux  chofes,  mais  aiifli  qui 
étoient  tirez  des  principes  cachez^ 
de  la  Phiiofophie  3  tel  qu'eft  fe» 
Ion  lui  le  nom  à' Athana  ow  Mi- 
nerve ou  Athènes  ,  qu'il  prétend 
être  Cimbrique  ou  Âmaronien  , 
8r  lignifier  dans  la  Langue  de 
cette  nation  la  mémechofe  qu€ 
chès  les  Latins  tene ^sternivatemovL 
^ojjedez  Véternité. 

Voilà  rétymologie  que  Gorô« 
pius  donne  de  Minerve  &  d' Athè- 
nes, à  quoi  il  ajoute  cette  admira- 
ble fentence:  Les  confeils^  dit-il^^ 
que  le^  Cimbres  f renoient  ,  lors- 
qu'ils àonnoimt  le  nom  â  quelque 
fuille  y  étoient  d'une  telle  nature --^ 
^  ToM.II.         Z  que 
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r^fie  Je  nom  avoit  la  force  d'un 
.oracle  ;  toutefois  f  ignore  comment 
tls  avoient  obtenu  ce  privilège  ;  à 
Moins  que  mus  ne  croyions  quHly  eu  t 
toujours  parmi  eux  des  PropheteJJes 
ér  des  Sibylles.    Pour  moi  ,  je 
n'en  crois  rien  y  6c  qui  plus  eft  , 
je  juge  qu'il  n'eft  pas  d'un  hom- 
me circonfpe£t  6c  fçavant  de  croire 
cela  3  encare  moins  ,  de  l'avan- 
cer fi  hardiment  fans  aucune  au-l'^ 
torité.    Nous  .connoiflbns  afsès 
l'origine  &  le  pays  natal  du  fça-  ^ 
voir  &  de  la  fagefle  humaine,  6c 
;qu'il  cft  fort  éloigné  de  celui  des 
miferables  Cimbres  6c  femblables 
Peuples  barbares.    A.  Dieu  ne 
plaife  que  nous  croyions  ,  que;|^^ 
rUnivcrs  ait  reçu  fa  lumière  des'^ 
ténèbres  Cimmeriennes.  C'eftF^ 
fans  doute  du  lieu ,  où  le  genre 
liumain  n  pris  naiflance ,  que  font 
vi^enues  la  poUcefle,  Phonnêtcté,  '^' 

la 


k  vertu,  la  fagefle,  c'eft-â-direj 
de  cette  partie  du  monde  ,  que 
le  Gange  j  TEuphrate  ^  &  le  Ti- 
gre arrofent  ,  ainfi  que  Moïfe  le 
rapporte  5  ce  fut  la  patrie  du 
prémier  homme  tiré  de  la  terre 
Se  appellé  Adam  5  de  là  font  ve- 
Qus  nos  premiers  parejis  ,  de  là 
les  Juifs  y  de  qui  les  Egyptiens 
5c  autres  nations  reçurent  dans 
la  fuite  les  elemens  de  routeg  les 
fciencès  ;  &  cela  ne  fe  fit  qu'a- 
le  temps  &  par  ordre  5  car 
:omme  les  Egyptiens  furent  les 
premiers  ,  qui  prirent  ces  fcien- 
:es  des  Hébreux  5  le  voifinage 
leur  en  facilitant  la  communica- 
:ion  i  de  même  les  Grecs  dans 
îa  fuite  les  reçurent  des  Egy« 
ptiens  ,  chès  qui  Thaïes  ,  Fy- 
ihagorcj  Democrite>  Platon>  &: 
Eudoxe  paUérent  pour  aquerir 
ks^onnoifTances  ainfiqueTHr*. 

Z  2  ftoi-* 
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iloire  le  rapporte.    D'ailleurs  les 
Sçavans   prouvent   clairement , 
que  ces  JPhilofophes  ont  pillé 
adroitement  dans  les  écrits  des 
Hébreux  bien  des  cliofes^  qu'ils 
ont  fourré  dans  leurPhilofophie.. 
Et  Jamblique  dans  la  Fie  de  Py^^ 
thagore  témoigne  ,  que  ce  Philo- 
fophs  voyagea  dans  la  Paleftinc 
pour  apprendre  quelque  chôfe 
de  nouveau.    Ceft  donc  de  ces 
Auteurs  ,  &:  non  des  Prophètes 
Cimmeriens  ,   qu^aucun  Sçavant 
nereconnoit,  que  les  Grecs  pui- 
férent  les  prémieres  étincelles  de. 
la  vérité  ^  &  les  ayant  comprifes; 
par  la  bonté  6c  là  beauté  de  leur  ' 
€fprit>  ils  les  cultivèrent  par  l'é- 
tude 5  &  les  tranfmirent  â  d'au- v 
très  nations.  I 
joignez  à  cela  la  loi  immua-1 
ble  de  la  nature  ,  ou  plutôt  de'^ 
r Auteur  de  la  nature  ,  par  la-|* 

quelle- 
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q^iielle  il  a  vouUi  q^iie  dans  les 
pays  froids  ^  comme  ceux  qui 
font  proche  du  Pôle  Ardique, 
ks  hommes  naquiflent  plus  rd- 
buftes^  plus  courageux  >  &  plus 
guerriers  ,  que  fpirituels  &c  fça- 
vans  y  &:  qu'au  contraire  fous  un 
climat  plus  doux  6c  dans  les  pays 
moins  froids  6c  tempérez  les  hom- 
Hies  eulTent  un  efprit  fubtil  6c  pé- 
nétrant y  capable  de  comprendre 
tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel,  dansua 
corps  moins  grand  6c  moins  ro- 
bufte  j  en  force  que  les  habicans 
des  pays  froids  comparez  avec  les 
autres  pouvoient  être  confiderez 
comme  de  jeunes  gens  par  rap- 
port à  des  vieillards  ou  des 
yvrogncs  à  des  gensfobres-,  ainfi 
que  nous  le  difions  ci-defTus  fur 
le  témoignage  d'Ariftote  ,  lors- 
que nous  parlions  des  caufes  do 
mturel  guerrier  &  de  la  force  ex- 
Z  3  tra- 
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îraordinake  des  Amazones.  Mais 
jîous  aurons  occafîon ,  fi  Dieu  le 
permet,  de  traiter  ces  chofes  plus 
au  long  dans  un  autre  temps  ^ 
à  préfent  nous  achèverons  ce  que 
nous  nous  femmes  propofé  ,  8c 
nous  parlerons  des  tombeaux  des 
Amazones. 


C  H  A  p.    X  L. 

Des  tombeaux  des  Amazones. . 

N'Ous  avons  dit  ci-deflus  quel- 
que chofe  de  ces  tombeaux^ 
Biais  nous  allons  en  parler  plus^ 
amplement  en  ce  lieu.  Parmi  ce&^ 
tombeaux  on  trouve  celui  de  My- 
rine  bâti  dans  la  Troade  ^  qui^ 
fut  un  des  plus  fuperbes ,  &  qui 
fut  renommé  ,  non  par  la  beauté* 
&  la  magnificence  de  fon  marbre 
§c  de  fa  ftru6ture  >  mais  par  les 

vers 
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rers  imnïôrteîs  d'Homcre  au  \iv. 
II.  de  (on  Iliade'^  que  nous  met- 
trons ici  en  profe:  Devant laviU 
Je  y  a  quelque  dijianee  de  [es  murail- 
les y  il  y  a  une  coîlme  afses  étendue' 
d^une  fente  douce  facile  de 
tous  cotez  ;  les  hommes  l'appellent 
Batiée  y  les  Dieux  la  nomment 
le  tombeau  de  la  courageufe  ou  agi^ 
le  Myrine  ;  là  les  Troyens  ér 
troupes  auxiliaires  fe  mirent  en  ba- 
taille f ?  parement. 

Dans  là  defcription  fi  exadè, 
qu'Homère  fait  de  ce  tombeau  5 
il  faut  premièrement  remarquer 
la  coutume  des  Anciens  ,  d'en- 
terrer fur  des  montagnes  ou  des 
collines  les  hommes  illuftres  par 
leurs  belles  actions  ou  par  leur 
noblefle.  On  dit  auflî ,  que  les 
Amazones  fuivant  cette  coutume 
dreflcrent  un  tombeau  fur  une 
haute  colline  à  Myrine  cette  fa- 
Z  4^  meu- 
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nieufe  giîierriere.  Ainfi  Diodoft 
au  liv.  îv.  rapporte  que  cect^ 
même  iM-yrine  enterra  des  Ama*- 
zomsy  qui  perirerit  dans  ua  com- 
bat ,  fur  trois  grandes  terrafles^j 
lesquelles  ,  félon  le  même  Au- 
teur,  font  jusqu'à  préfent  appel- 
îées  les  tombeaux  des  Amazones. 
Hercule  auffi  ,  fuivant  le  même 
Hiftorien  au //ï;.  v.  chap.  ii.  en- 
terra fur  une  .montagne  le  Ceir- 
taure  Pholus  fon  ami  ;  ce  qut*^ 
dic-il  5  lui  fut  plus  glorieux  qu^au- 
cune  coîomne  5  car  c'eft  de  hti 
que  la  montagne  fut  ûirnomméc 
fimplement  PhoUs.  George  Syn- 
celle  raconte  auHl  fur  le  témoi- 
gnage de  Ctefias  V  que  Semira- 
mis  fît  faire  des  tertrespour  y  en- 
terrer  fes  galans  :  La  fameufe  Se- 
miramis  fucceda  à  Ninus,  Elle  fit 
faire  des  chauffées  ou  tertres  en 
plujieurslteux  y  fous  préte:^te  d'ar- 
rêter 
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rêter  les  débor démens  des  rivières  % 
mais  en  effet  pour  être  les  tom- 
beaux de  Jes  amoureux  ,  qn^elle  y 
faifoit  enterrer  tout  vifs  y  au  rap- 
port de  Ctefias.  A  cela  même  fe 
rapportent  ces  vers  de  Virgile  au 
liv.xi.  de  fon  Enéide: 

Sous  un  chêne  ombrageux  cette 

même  contrée 
Confervoit  le  tombeau  d'un  vieux 

Roi  des  Latins  ^ 
De  Dercenne  autrefois  puiffant 
dans  ces  confins. 


Comme  auffi  ce  que  dît  Lucain 
au  liv.viii.  de  fa  Pharfale: 

Lâche  &  dernier  furgeon  d'une 

fouche  exécrable , 
Vu  coupable   Lagus  pflerité 

coupable , 

Z  5  Mo. 
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Monarque  incejiueux ,  inâignt 

ravijfeury 
§ui  dois  par  ton  trépas  retablm 

une  fœur  ; 
Si  fous  leurs  grands  tombeaux: 

des  cendres  enfermées 
Font  "Vivre  dans  la  mort  l'of' 

gueuil  des  Ptoloméest 
Si  dans  des  urnes  d'or  des  Ma^ 

nés  odieux 
Semblent  braver  encore  é"  l^ 

Parque      les  Dieux  ; 
Peux-tu  bien  confentir,  Ôcc. 

Enfin  Servius  fur  le  paffage  de 
Virgile  ,  que  nous  venons  d'ali 
léguer  ,  confirme  cette  ancienne 
coutume  par  ces  paroles  :  jin* 
ciennement ,  dit- il  ,  on  enterroit 
les  perfonnes  illujlres  ou  au  pied  de 
hautes  montagnes  ou  dans  les  mon* 
tagnes  mêmes.  De  là  vint  qu'on 
^kvoit  fur  les  tomkaux  des  morts 

m 
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éà  des  pyramides  ,  ou  de  grandes 
colomnes. 

^  On  peut  conje£turer  de  ce  que 
ilous  venons  de  rapporter  de  Ba- 
fiée  ,  que  ce  furent  les  Troyens 
conjointement  avec  les  Amazones, 
qui  élevèrent  autrefois  en  ce  lieu- 
là  un  tertre  &:  une  haute  colline, 
à  deflein  qu'elle  fervit  de  tom- 
beau à  Myrine  ;  d^autant  plus 
qu'Homère  dit  expreflement^  que 
cette  colline  3  que  les  hommes 
nommoient  Batiée,  fut  appellée 
dans  le  langage  des  Dieux  le  tom- 
beau de  l'Amazone.  Ce  que  j'ex- 
plique âinfi  ,  afin  que  les  feuls 
Sçavans  dans  l'antiquité  foient 
informez  ,  qu'une  Amazone  fut 
enterrée  en  ce  lieu ,  que  d'autres 
par  ignorance  appelloient  fim- 
plement  Batiée.  Etienne  de.By- 
zance  fur  ce  mot  apporte  divcr- 
fes  étymologies  de  ce  nom  :  Ba^ 
V  2^  6  tiéi 
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tiée  eji  nn  lieu  élevé  proche  dé 
Troye  :  il  eji  ainfi  appelle  d'aune  cef'- 
taine  Bâtie  ,  fmvant  le  témoigna- 
ge d'^Hellanicus  au  liv.  i .  de  fes 
Troïques  :  ou  du  ^drog  ^  c'efi-à- 
dire  ^  du  fourrage  des  chevaux , 
le  p  étant  changé  en  b  :  ou  des 
fines  y  que  les  Xjrecs  nomment ^i- 
ma. 

La  première  de  ces  étymolo- 
gics  me  paroîc  beaucoup  plus 
vrai-femblablé  que  lés  autres,  fça- 
voir^  que  ce  lieu  élevé  3  où  My— 
rine  fut  enterrée  ,  fut  appelîé 
Batiée  d'une  certaine  femme  da 
nnême  nom-  Or  cette  femme  étoic 
Bâtie  frlle  dèTeucer^ainfi  que  Taf- 
fûrele  même  Etienne  de  Byzance 
au  mot  ActgiJctyi^  ou  DardanuSy  fut 
le  témoignage  de  Mnafée  :  Télé- 
f  haë  étant  morte  ^  Cadmus  époufa 
Harmonie  y-  envoya  Dardanus 
avec  fes  compagnons  en   fie  auprès 


11 
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de  Teucer  Troyen  ;  lequel  ayant  re- 
connu  Dardanus  y  il  lui  donna  en 
mariage  fa  fille  Bâtie  y  lui  laif- 
fa  en  mourant  fon  Royaume.  Dar-^ 
danus  bâtit  une  ville  de  fon  nom^, 
ér  appella  le  pays  Dardanie.  Eu- 
ftathe  fur  le  it.  liv.  de  V Iliade 
rapporte  la  même  chofe  fur  k 
témoignage  d'Arrien  :  Dardanus 
étant  'venu  de  la  Samothrace  au- 
près du  Roi  Teucer  y  il  prit  pou^r 
femmes  les  d.eux  filles  de  ce  Roi  y 
fçavoir  y  Nefone  Batiée.  Ce- 
pendant rétymologie  de  ce  nom 
ne  plait  point  à  Goropius  y,  &  il 
la  rejette  à  fon  ordinaire  d'unrc 
manière  tout -à- fait  ridicule  6c 
impertinente  :  Il  y  a  des  gens^. 
dit-il ,  qui  'veulent  que  ce  foit  la 
femme  de  Dardanus  qui  ait  donné 
j  k  nom  a  ce  lieu  ;  mais  ils  ne  voyent 
pas  la  dtfi^érence  des  noms  divins 
d'avec  les  humains,  ^ant  à  nousy^ 
Z  7  nous 
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mus  fréfendans  que  ceux  qui  nom^ 
merent  celieu  Batiée  i  curent  égaré 
aux  épines  y  dont  h  colline  abon^ 
doit  y  &  qu'ils  le  firent  pMtot  pour 
quelque  raifon  humaine  que  divi-' 
ne  ;      qù'ainfi  le  Poète  a  très  bien^ 
dit  que  c^  et  oit  un  nom  divin  y  par* 
ce  qu'il  avoit  été  donné  pour  con^ 
fermer  la  mémoire  de  la  fainte 
AntiqUPté.      Enfuite  il  menace'  j 
de  grandes    &   belles  chofes:'  J 
Mais  je  parlerai  de  cela  ailleurs  y  i 
Ihrsque  je  traiterai  des  noms  des  i 
Dieux  &  des  hommes.  Comme  (î  i 
on  ne  pouvoic  défendre  la  difFé-  i 
rence  du  nom  divin  d'avec  Thu-  1 
main,  qu^en  dérivant  le  mot  Boc-  ( 
*neict  Batiée  de  celui  de  (èctwi^yi^ 
c'eft-à'dire,  épines.  Mais  cen'eft  j  c 
pas  ici  le  lieu  de  nous  arrêter  i 
plus  long  temps  fur  cette  diftin-S  ^ti 
Qrion  de  nom*  que  fiait  Ho-^|i 
mère.  p 
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Platon  fait  auflî  mention  de 
Batiée  dans  fon  Cratyle  ,  où  il 
parle  des  noms  divins  &  hu- 
mains, qui  fe  trouvent  dans  Ho- 
mère ,  &  il  cite  ce  vers  au  fujet 
de  Toifeau  chalciSy  lequel  y  dit-il 
les  Dieux  appellent  chalcis ,  &  les 
hommes  cymindis.  Enfuite  il  a- 
joute  :  Penfez^'Vous  que  ce  fait  fi 
peu  de  chofe  de  fçavoir  y  s'^tl  eji 
mieux  d'appeller  le  même  oifeat^ 
chalcis  que  cymindis  y  &  Myri- 
ne  que  Batiée,  ér  plufieurs  autres^ 
mots  Homère  &  d'autres  Poë^ 
tes  ?  C'eft  ainfi  que  je  lis  ce  paf- 
fage  de  Platon ,  qui  fe  trouve  mal 
écrit  dans  les  Livres  imprimez. 

Voici  le  même  Goropius,  qui 
corrige  Strabon,  comme  s'il  avoit 
écrit  que  Myrine  étoit  une  peti- 
te ville  fituéc  au  pied  de  Batiée 
êc  que  le  Scholiafte  de  Lyco- 
phron  avoit  dit  la  même  chofe; 

mais 
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mais  mal  -  à  -  propos  &  à  faux  j 
puisqu'on  ne  trouve  nulle  part^ 
ni  que  celui -ci  ni  que  Strabon 
ayent  dit  cela  5  à  la  vérité  Strabon 
au  liv.  X  II.  de  fa  Géographie  y 
après  avoir  parlé  de  Batiée,  fait 
mention  de  la  ville  de  Myrine, 
comme  ayant  reçu  fon  nom  de 
cette  Amazone  j  mais  il  ne  dit 
pas  qu'elle  fut  au-deffous  de  Ba- 
tiée.  On  ne  fçauroit  non  plus 
conclure  cela  des  paroles  du  Scho- 
liafte  de  Lycophron. 

Nous  venons  de  parler  des_ 
tombeaux  des  Amazones  en  Afri- 
que 3  ain(i  les  paflanc  fous  filencc 
avec  les  autres  ,  qui  fe  voyoient 
dans  les  villes,  dont  il  a  été  fait 
mention  ci-defliis  ,  nous  nous 
tranfporterons  d'abord  dansl'At- 
tique,  où  nous  trouverons  quan- 
tité de  tombeaux  d'Amazones- 
Plutarque  dans  la  F^e  de  Jhefée 

rap- 
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rapporte,  qu'il  y  a  voit  un  lieu  à: 
i\ithenes  appellé 'a /^ct^oWv  j4ma- 
zonie  des  Amazones  ,  qui  y  .fu^ 
r-ent  enterrées  au  temps  qu'el- 
les entrèrent  à  main  armée  darrs 
PAttique.  H  ajoute^  qu'on  vo 
yoit  un  autre  lieu  du  même  nom 
à  Chalcî?;  ville  dans  File  Ea- 
béc.  Platon  dans  fon  Axiochus 
fait  mention  d^ne  eolomne  A- 
mazonienne  y  qui  étoit  pofée  pro- 
che des  portes  de  la  ville  d'I- 
tone ,  fuivant  ces  paroles  :  S^cr^ 
Afin  d'y  arriven  flûtot  nous  prï-- 
mes  k  chemin  ^  le  long  des  mu- 
railles y  nous  trowvdmes  A- 
^iôchus  aux  f  ortes  d'Itone  ^  cm'  il 
m  demeuYoit  f as  loin  de  là  forte  ^ 
qui  efi:  auprhs  de  h  eolomne  Ama- 
'  Zonienne^  &rc.  On  peut  voir  pat 
lê  moyen  de  cette  colonin^,  qu'a^ 
ne  eu  plufieurs  des  fàmeufes  A- 
maz^ones  y  furent  enterrées  3  car 

il 
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il  n'y  a  perfonne  tant  foit  peiiV 
vcrié.  dans  PHiftoire  ,  qui  n'ait> 
appris  du  paflage  de  Servius  al- 
légué ci-deffus  &  de  plufîeurs  au- 
tres des  anciens  Auteurs  y  que^ 
e'étoit  là  coutume  dé  mettre  des* 
colomnes  fur  les  tombeaux  des?  \ 
morts.  l 

Je  ne  fçaurois  affirmer  pofîti^- 
vcment  ,  fi  cette  Golomne,  doncc  ^ 
parle  Platon  ^  ,  eft  celle-là  même  ^ 
que  Plutarque  au  paflage  allégué  *  t 
dit  avoir  été  érigée  fur  le  tom-  | 
beau  d*Hippolyte  ,  ou^  comme  ( 
d^àutrcs  veulent ,  d'Antiopefém*  i 
me  de  Thefée,  qui  fut  tuée  d'un^  \[ 
coup  de  javelot  par  Molpadie^.  I 
toutefois  je  ne  ferai  pas  difficul-  ç 
té  de  mettre  ici  ce  paflage  de  t 
Plutarque  ,  parce  qu'il  éclaircit  [ 
celui  de  Platon  Se  montre  claire-  ( 
ment  le  tombeau  de  cette  Ama-^j^ 
zone  :  Car  celui  ci  (Clidemc}  ap-  ■ 

il 
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ftlle  Hippolyte  ^  ér  non.Antiope  ^ . 
la  femme  qu^eut  Thefée.  §luelques 
uns  difent  ^  que  celle-ci  combattant 
contre  Thefée  fut  percée  d^un  jave-^ 
lot  par  Mûlpadte^  dont  elle  mou^ 
rut  i  <^  qu'ion  lui  éleva  cette  co-- 
lomne  y  qui  eji  auprès  du  temple  de.^ 
la  Terre  Olympienne: 

Les  Mcgariens,  félon  Plutar*^ 
que  Se  PaufaDias  dans  fes  Atti^- 
qttcs  y.  nionrroient  aufll  des  tom-  - 
beaux  d'Amazones  dans  leur 
pays  ,  donc  nous  avons  appx)r té 
ci-deflus  ks  paroles  ,  krsque 
nous  traitions  de  k  figure  du 
bouelier  des  Amazones.  De  plus 
le  même  Plutarque  écrit,  qu'il  y 
eut  d'autres  Amazones  qui  furent 
tuées  &  enterrées  aux  environs 
dé  lâ  ville  de  Cheronée  auprès 
dkin  ruiffeau -,  appelle  autrefois,. 
€omme  on  dit  ,  Thermodbon,, 
I&  à  préfent  Hemon^    11  fait  en^ 

aore 
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core  mention  dans  la  Fie 
Demojlhene  de  ce  même  riiifleau 
qui  traverfoir  autrefois  le  territoi- 
re de  Cheronécy  &  qui  fe  déchar- 
geoit  dans  le  fleuve  du  Cephifcs 
&  il  témoigne  que  de  fon  temps 
il  n'y  avoit  ni  ruifleau  ni  fleuve 
dans  ce  pays  qui  fût  appelle 
Thermodoon.  Cependant  il  dé- 
clare, qu'il  y  avoit  un  tel  mifleaut 
du  temps  que  les  Amazones  in- 
ondèrent &:  ravagèrent  la  Grécsy, 
qui  vrai  -  femi)îablenienc  les 
Grecs  donnèrent  ce  nom  ,  fi  ce 
fur  par  dérifion  ou  ferieufemcnt> 
c'eft  ce  qu€  je  n'oferois  décider. 
Il  croid  même  qu'anciennement 
ce  ruifleau  fiit  appelle  Thermo- 
doon  ^  &•  qu€  de  fon  temps  oa 
le  nonimoit  Hemonj  à  caufe  du 
fang  dont  ce  lieu  regorgeoit  dans 
le  combat  ,  où  Philippe  Roi  de 
î^acedoine  défit  entièrement  les 

Grecs 
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ïGrecs  proche  de  Cheronéc: 
Nous  croyons  ^  dit-il  ,  comme  me 
:hofe  "vrai'femblahle  ,  que  le  ruip- 
^eau  ^  qui  s'appelle  aujourd'hui  He-^ 
ynon  ,  fut  autrefois  nommé  Ther- 
modoon  :  cnr  tl  pa.([e  auprès  du 
fempîe^  d* Hercule  ,  où  les  Grecs 
éîotent  campez  ;  ér  nous  conjecîu^ 
rons  que  cette  rivière  après  le  corn-- 
bat  ayant  été  remplit  de  fang  ^ 
de  corps  morts  changea  de  nom. 

Nous  devons  fur-tout  mettre 
ici  ce  que  Plutarque  fur  le  té- 
moignage de  Du  ris  rapporte  là- 
même  au  fujet  de  ce  Thermo- 
doon  de  Béotie^  puisqu'il  paroic 
clairement  delà,  que  les  Amazo- 
nes combattirent  autrefois  en  ce 
même  lieu  :  Or  Duris  remarque 
que  ce  Thermodoon  n'' était  pas  une 
rivière  :  mais  que  des  gens  creu^ 
fant  la  terre  en  cet  endroit  four 
drejjer  une  tente ,  ils  trouvèrent 

me 
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^me  petite  Jiatue  d^ homme  faite  de 
i pierre^  fur  laquelle  il  y  avoit  des 
lettres  gravées  ^  qui  marquoient 
que  c'étoit  lajîatuedejhermodoùn^ 
lequel  port  oit  entre  fes  bras  une 
Amazone  blejjée.    D'ici  on  peut 
éclaircir  ce  qui  a  €té  dit  ei-dèf- 
fus  ,  en  traitant  des  différentes 
fortes  de  boucliers,  de  k  larape 
des  Amazones  ,  dont  Licétus  a 
fait  part  au  public,  &  dont  nous 
avons  donné  Teftanipe  j  &-  peut- 
être  qu'à  Paide  de  ce  paflage  de 
^Plutarque  nous  en  expliquerons 
le  fujet  mieux  que  ce  Sçavant  n'a 
faitj  il  nous  difons,  que  ce  n'eft 
pas  une  Amazone  qui  en  porte  j| 
une  autre  encre  fes  bras  languif- 
fante  &  prête   à  mourir  de  fes^^ 
blefTures,  ainfî  que  Ta  cru  Liceflj^^j 
tus 5  mais  un  homme,  fans  dou^i^ 
te  ce  même  Thermodoon,  dont 


©uris  â  écrit  que  Ton  trouva  la 
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jdatue  en  creufanc  la  terre  proche 
de  Chcroaée. 

Pliitarque  ajoute  au  même  en- 
droit :   Il  far  Oit  auffi  que  les 
mazoms  pénétrèrent  fans  peine  juf- 
qu'en  Thejfalie  ;  puisqu'on  montre 
encore  aujourd'hui  de  leurs  tom^ 
beaux  aux  environs  de  ScvtuJJée 
ér  de  Cynofcephale  ou  Té  te  de  chien. 
Ces  paroles  nous  découvrent  de 
nouveaux  fepulcre^  d'Amazones 
auprès  de  la  ville  de  Scotufle.fî- 
ruée  dans  cette  partie  delaThef- 
falie ,   qu'on  appelloic  Felasgic 
pu   l'ancienne  Grèce  ,  fuivanc 
5trabon  &  Etienne  de  Byzance, 
1  y  eut  auffi  un  pays  du  même 
îom  ,  que  Plutarque  dans  le  mè- 
ne endroit  appelle  Scotujjée  du 
som  delà  nation  -,  il  portoit  auffi 
e  nom  de  Cynofcephale  ou  Tête 
le  chien. 

I  C'eft  là  le  grand  nombre  de 
i  tora- 


tombeaux  d'Amazones  ,  que  je  , 
trouve  dans  les  anciens  Auteurs ,  . 
&:  qui  font  connoifte  leur  valeur 
&  leur  courage  furprenans  5  ayanc 
parcouru  &  ravagé  tant  de, pays,  | 
r Aile  3  6c  les  principales  con- 
trées de  la  Grèce  5  ayant  com- 
battu contre  des  Peuples  très 
courageux  j  les  Athéniens  ,  les 
Lacedemoniens,  les  Theflaliens; 
&  ayant  laiffé  par-tout  des  mo- 
numens  de  leurs  belles  actions  j 
car  les  tombeaux  mêmes  font  des 
preuves  authentiques  de  leurs  vi- 
£toires ,  qu'elles  n'auroient  pu  t 
s'ériger,  fi  elles  n'euflent  été  vi- 
âiorieufes  ;  car  il  n'efl:  pas  vrai- 
femblable  que  les  Grec^  &  autres 
Peuples  ,  à  qui  les  Amazones 
âvoient  fait  la  guerre  de  gayeté 
de  cœur  y  leur  euffent  clevé  des 
tombeaux  y  après  les  avoir  vain- 
cues &  tuéesj  par  le  moyen  des-  i 

quels 
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quels  leur  mémoire  fer,oit  en  vc- 
ncration  à  la  pofterité.  Et  certai- 
nement autre  chofc  eft  de  drefler 
un  trophée,  &o  autre  de  bâtir  un 
tombeau.  Ce  ne  furent  donc  pas 
les  vainqueurs  qui  élevèrent  des 
tombeaux  aux  Amazones  ;  mais 
il  faut  croire  que  les  Amazones 
elles-mêmes,  comme  j'ai  dit,  €- 
tant  viétorieufes  rendirent  ces 
derniers  devoirs  aux  mânes  de 
leurs  compagnes  ,  qui  avoient 
été  tuées  dans  les  combats. 

S'il  arrivoit  que  ces  Amazones 
euflent  reçu  quelque  échec  en  un 
endroit  ,  on  n'y  voyoit  poinc 
leurs  tombeaux  5  mais  on  donnoit 
un  nom  funefte  aux  lieux,  où  el- 
les avoient  été  défaites  &  tuées , 
afin  de.  faire  fubfiiler  la  mémoire 
de  leur  défaite^  comme  dans  Pl- 
ie de  Samos  ,  félon  Piutarque 
^dans  (qs  Helléniques  y  où  il  racon- 

ToM.lL  A  a  t€ 
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te  quil  y  avoic  un  lieu  chès  les 
Samiens  ,  qu'on  nommoit  udycti^ 
ftci  5  c'eft-à-dire  ,  Tout-fûng  ;  & 
voici  la  raifon  qu^il  donne  de  ce 
nom:  Voh  ejl-ce  qu'an  heu  dans 
Itle  de  Samos  fut  appelle  Paneme? 
Fut-ce  à  caufe  que  les  Amazones 
fuyant  devant  Bacchus  abandon^ 
fièrent  le  fays  des  Ephefiens  ft 
retirèrent  dans  Vile  de  Samos  ;  ^ 
que  celui-ci  ayant  équipé  des  na- 
vires pajfa  avec  fou  armée  dans 
cette  île,  leur  .ayant  livré  ba- 
tmlle  ,  il  en  tailla  en  pièces  un 
^rand  nombre  auprès  de  ce  lieu , 
que  les  habitans  étonnez  de  voit 
tant  de  fang  répandu  appellérent 
VoiiïtratyComme  qui  diroit ^Tout" 
fang?  Enfuite  il  ajoure  d'unau^ 
tre  lieu  de  la  même  iler.O;^  dit 
qu£  quelques  unes  d'entre  elles  ^ 
qui  furent  défaites ,  vinrent  mou- 
rir  auprès  de  Phloé^  ^  qu'on  y 

mon^ 
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montroit  leurs  os.    Il  y  en  a  mê^ 
me  qui  content  que  dans  cette  dé- 
route il  fe^jit  en  ce  lieu- là  une  fe- 
faration  à-  une  ouverture  y  les 
Mâzones  ayant  jetté  m  grand  cri. 
i    Voilà  ce  que  Plutarquc  dit  ea 
ce  lieu  de  la  défaite  &  du  carna- 
ge des  Amazones.    Je  voudrois 
bien  qu'il  eût  marqué  le  temps 
auquel  cela  arriva,  &  pour  quel- 
le raifon  Bacchus  pourfuivit  ainft 
avec  fon  armée  les  Amazones, 
qui  avoient  pafié  du  pays  des  E- 
phefiens  dans  l'île  de  Samos,  ôc 
qui  combattirent  fous  Tes  enfei- 
gnes  dans  la  guerre  qu'il  fit  con- 
tre les  Badtriens  3  comme  nous  le 
lifons  dans  Polyen  au  liv.  i.  de 
fes  Stratagèmes  :  Bacchus  ayant 
ftîbjuguéles  Indiens  y  fe  fer  vit  d'^eu^ 
des  Amazones  comme  de  trou- 
fes  auxiliaires ,      fit  k  leur  tête 
mne  irruption  dans  le  pays  des  Ba- 
A  a  3  0riens^ 
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Brtens.  Mais  il  n^y  aura  aucune 
contradiftion ,  fi  Ton  prend  gar- 
de à  Tordre  des  temps  >  car  il 
paroit  qœ  cette  guerre  de  Bac- 
chus  contre  les  Amazones  dans 
rîle  de  Samos  précéda  de  quel- 
que temps  Pexpedition  contre 
les  Ba£triens,  il  n'eft  donc  nul- 
lement abfurde  de  dire,  que Bac- 
chos  ayant  vaincu  &  réduit  fous 
fon  obeïfTance  les  Amazones,  les 
mena  enfuite  avec  lui  contre  les 
Baâiriens. 

C  H  A  p.  XLt 

On  levé  la  difficulté^  que  Von 
fait  fur  les  noms  des 
Amazofies. 

A Près  avoir  parlé  des  villes,  j 
qui  concernent  les  Amazo- 1 
nés,  &  des  autres  moaumens,! 

quri 
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qui  nous  onc  confervé  jufqu'à 
ipréfent  leur  mémoire  avec  leurs 
noms  j  il  nous  refte  à  lever  une 
difficulté,  qui  peut  fe  préfenter 
à  Fefprit  des  Lecteurs  fur  ces 
noms  des  Amazones  ^  lorfqu'ils 
voyent  la  plupart  de  ces  noms 
écrits  &  gravez  en  lettres  Gré- 
ques ,  qui  ne  différent  en  rien  de 
ceux  q^ue  des  hommes  nez  au  mi- 
lieu de  la  Grèce  ont  porté.  Tels 
font  ceux  qu'Hygin  rapporte 
dans  fes  Fables  au  chap.  163.  O- 
cyaky  Dioxîppe  y  Iphinome^  Xan- 
the  ,  Hippothoe  y  Otrere ,  Anîio- 
che  y  LaornaquCy  Glauce,  Agave  y 
Thefeïs ,  Hippoîyte  y  Clymene  5  Pen-- 
thejïlée.  Auxquels  Qiiintus  Smyr- 
neus  au  liv.  i.  de  fcsJ'^araUpo?72e' 
nés  ajoute  ces  autres:  Lâ  fe  trou- 
voient  Clonie  ^  Poïemufe  y  ^I)erio7Uy 
Etiandre  ,  Jntandre  y  la  divine 
Bremiifey  Hippothoé  y  Harmothc'é 
Aa  3  avK 
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aux  yeux  noirs  y  Alcibie^  Antibra^ 
te  ^  'Derimachie  5  &  Jhermodojft 
toute  gloneufe  des  belles  avions 
qu'elle  avoit  fait  avec  fa  halebar- 
de.    Ce  grand  nombre  à' Héroïnes 
éiccompagnoient  la  belliqueufe  Fen-^ 
thefiléî.    Il  eft  encore  fait  men* 
tion  des  noms  Grecs  de  trois  A- 
inazones  dans   répigramme  de 
TEnipereur  Adrien  ,  dont  nous 
avons  allégué  ci-defius  une  par- 
tie j  le  voici  tout  tel  qu'il  eft: 
luorfque  les  trompettes  eurent  fou- 
né  le  Jîgnc^l^  limpettieufe  Hippoljte 
tna  feuthras  ,  Lyce  Clonm ,  Alct 
Oebalus  :  Oebalus  avec  Vépée^Clo^ 
nus  avec  le  dard  y     Te  ut  bras  avec  ' 
la  flèche.    Oebalus  et  oit  à  cheval^ ... 
Clonusfur  m  chariot ,  &  Teuthras; 
a  pied.  Teuthras  fe  battoit  en  jeu- 
ne homme ,  Oebalus  en  jeune  gar^ 
çouy      Clonus  en  héros.    Clonus  a 
fut  percé  à  la  gorge  ^  Oebalus  auË 

c^M 
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coté ,        Teuthras  af4X  flancs. 
Jeuthras  étoit  fils  d'Iphide  ^  Clo- 
nus  de  Ttoryky  ér  Otbaltis  à'' Ida. 
Jeuthras  étoit  d'Argos^  Clonus  de 
Mœfie^^  &  Oebalus  d'Arcadie. 
^    On  doit  auflî  mettre  parmi  ces 
Amazones*,    à   qui   les  Grecs 
donnèrent  le  nom  ,  rAmazone 
Sphinx,  que  Cadmus  eut  pour 
femme  ,  &  qu'il  emmena  avec 
lui  à  Tîiebes  ,  félon  Palephatus  ^ 
car  il  ed  clair  que  c'cll  un  mot 
-Grec,  qui  vient  du  verbe  o-(pr/- 
'yti'i /ferrer fort ^  embrouiller^  em- 
barrajfer ;  farce  quelle  prononçoit 
des  paroles  concifes  y  embrouillées  y 
^éf  inintelligibles  y  comme  il  eit  é- 
crit  dans  le  grand  Étymologicon. 
Voici  ce  qu'en  dit  Palephatus: 
Cadmus  ayant  avec  lui  une  Ama- . 
z,one  pour  femme ,  qui  avoit  nom 
Sphinx  5  s'^en  alla  à  Thèbes. 

S'il  y  avoit  quelque  Cenfeur 
Aa  4  feve- 
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fevere  &  chagrin  qui  voulût  fom 
tenir  ^  que  tous  ces  noms  &  au- 
tres parement  Grecs  des  Amazo- 
nes, qui  fe  rencontrent  fouvent 
dans  les  Auteurs^  ont  été  forgez 
par  les  Grecs  ,  &  que  tout  ce 
qu'on  a  écrit  de  la  race  des  Ama- 
zones &  de  leurs  expéditions  ^ 
font  de  pures  inventions  de  ces. 
mêmes  Grecs  employant  mal-à- 
propos  leur  temps  &  leur  fcien-- 
ce;  comment  pourrons- nous  re-' 
poufler  cette  objection -outrée ,  Se 
mettre  à  couvert  de  la  critique 
riotre  Ouvrage  ^  afin  que  nous 
n'ayions  pas  travaillé  en  vain? 

Aurons-nous  recours  à  l'inven- 
tion de  Goropius  ,  &  nierons- 
nous  que  ces  noms  ne  font  pas 
Grecs,  ou  bien  dirons- nous  que 
ce  font  de»  mots  de  la  Langue 
riamande  ou  même  Cimbrique, 
à  qui  les  Grecs  ont  donné  une 

nouî- 
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nouvelle  forme,  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  ont  fait  aux  mots 
d'autres  nations ,  comme  des  Hé- 
breux, desPerfes,  des  Romains? 
Eft'il  donc  plus  difficile  de  tirer 
rétymologic  du  mot  Hippolyîe 
de  la  Langue  Cimbrique ,  que  de 
ccluid' Â/tratee  y  qui  eft  une  épi- 
i  thetc  que  Paufanias  donne  à  Dia- 
ne? Ce  que  fait  Goropius  j  car 
il  dérive  ce  mot  à'Âjirâtée  de 
hajî ,  c'eft-à-dire ,  ^viîe  ,  prompt , 
!  fie  de  rat  ^  qui  lignifie  une  roué. 
Mais  quieft-ce  qui  nous  pardon- 
neroit  ces  niatferies  ,  pour  lef- 
I  quelles  Goropius  eft  encore  au- 
jourd'hui puni  5  puifqu'il  pafle 
dans  Pefprit  de  tous  les  Sçavans 
pour  un  Conteur  de  fables  &  de 
'  lornettes?  Laiflant  donc  làunfe- 
cours  fi  foible,  voici  comme  nous-- 
nous  défendons ,  &  que  nous  re- 
fu.tons  robjeûion  prcpofée. 

Aa  5  Pré- 
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Premièrement  nous difons , que 
les  Philofophes  condamnent  ics 
argumens  qui  prouvent  trop  j  car 
il  efl:  clair  qu'il  faudroit  par  la 
même  raifon  ,  que  tout  ce  que  les 
Grecs  ont  dit  du  Roi  Friam> 
d^He£tor  ,  d'Andromaque^  d'A- 
llyanafte,  de  Polydore,  d'Enée, 
&  autres  Troyens  ,  efl:  feint  &: 
controuvé  ^  puifqu'il  eft  certain 
qu'Homère  &  autres  Ecrivains 
donnent  à  ces  perfonnes  des  noms 
Grecs.    De  même  nous  dirons, 
que  Troye  n'a  point  été^  ni  que 
les  Grecs  ne  firent  jamais  la  guer- 
re aux  Troyens  j  Homère  &  les 
autres  Auteurs  Grecs  feront  con-  - 
vaincus  de  faufleté  &  de  menfon- 
ge,  &  il  faudra  pafler  Téponge 
fur  toute  V Iliade  ,  quoique  bien 
longue.    Que  peut-on  dire  de 
plus  outré  &  de  plus  emporté? 
car  il  n'y  a  qu'un  fou  ôc  un  enra- 
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gé  ,  qui  ofe  nier  ce  qui  a  été 
écrit  fi  unanimement  par  tous  les 
anciens  Poètes,  Hiftoriens,  6c 
Chronologiftcs. 

De  plus  noih  difons,  que  les 
Grecs  avoient  cette  coutume  de 
changer  les  noms  gro (Tiers  des 
Barbares,  de  leur  donner  un  fou 
plus  doux,  &  de  les  accommo- 
der au  langage  poli  de  leur  na- 
tion. Nous  voyons  auflî  que  les 
Ecrivains  Romains  ou  Latins  èc 
même  Céfar  dans  les  Commentai- 
ffi  de  fes  Expéditions  militaires 
ont  approuvé  cette  coutume > 
àyant  tourné  par-tout  les  noms 
des  Gaulois  en  Latin  >  comme  le 
remarque  très  bien  Pierre  Divé 
de  Louvain  dans  fon  Livre  des 
Antiquitez  de  la  Gaule  Belgique. 

Il  y  a  encore  une  autre  raifon 
fur  ce  changement  de  noms,  qui 
n'eft  bien  connue  qu'à  peu  de 
Aa  6  g^ns^ 
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gens  t  &  à  laquelle  pourtant  il 
faut  faire  ici  une  attention  parti- 
culière. C'eft  que  les  Grecs  les 
plus  polis  &  les  plus  éloquens  ne 
s'appliquèrent  p^s  feulement  à 
adoucir  les  mots  barbares  par  lad- 
dition ,  le  retranchement ,  le  chan-* 
gement  ,  &  la  tranfpofition  de 
quelque  lettre  5  mais  aufïï  à  les 
fupprimcr  entièrement  8c  en  met- 
tre de  nouveaux  à  la  place  60 
frappez  fur  la  monnoye  du  pays^ 
qui  ne  convenoient  pas  moins 
aux  chofes  ,  &  qui  avoient  la  n^ê- 
me  fignification.  Ce  qu'Home- 
je  a  fans  doute  fait  en  marquant 
jîom  par  nom  les  Princes  ou  Chefs 
des  Troyens  y  ainfi  que  Tenfci- 
gne  Platon  dans  fon  Dialogue 
intitulé  Cratyîe^  on  de  la  vérita^ 
blê origine  des  par  l'exemple 
d'Aftyanade  &  d'Hedor  5  cas 
Platon  croid  qu'Homcre  eft  Tau- 

teu 
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feur  de  ces  noms  5  &  voici  ce 
qu'il  •en  die  dans  cet  endroit: 
Socr.  ployons  un  peu  quelle  raifon 
il  donne  du  nom  ^'Aftyanax.  C'eft 
que  luifeul^  y//  Homère  y  nous  a 
confervé  la  ville  avec  les  murail- 
les hautes  &  étendues.  Oejl  pour- 
quoi il  appelle  très  bien ,  ce  me  fem^ 
bky  Aftyanaâre  le  fis  du  Confer^ 
vateur  ou  Prote£îeur ,  c^efi-à-dirty 
du  Roi  ou  Maitre  de  cette  ville  y 
que  fon  pere  a  confervée  ^  défen-^ 
due  y  comme  dit  Homère... .  Socr. 
Homère  lui-même  y  0  excellent  hom- 
me .donna  le  nom  d'^H^dcov  au  fils 
deTriam.  Hermog.  Pourquoi  donci 
Socr.  Parce  quHl  me  femble  que  ce 
nom  a  un  grand  rapport  avec  ce* 
lui  d' Afijana^e  ;  car  les  noms 
^''^Avct^  ou  Roi        d^Ey^rcù^  OU 
offcÛcur  fignifîent  prefque  la  mé^ 
me  chofe  ;     ceux  qui  entendent  le 
Grec  crojent  que  ces  deux  noms 
Aa  7  mar^ 


fHarquent  la  royauté  ou  la  fouve^\ 
raine  fuijfance  ;  car  celui  qui  a  été\  \ 
'^Av(t^  OU  Roi  de  quelque  chofe ,  il  i 
en  efi  aujji  P'^Exrojg  ou  le  Poffef-  \ 
leur  j  piifqu^il  en  efi  le  maître ^\ 
quHl  le  fojfedey  &  qu'il  l'a  entre  \  h 
les  mains.  i  c 

Platon  donc  difant  en  termes'^  1 
fi  exprès,  qu'Homère  inventa  ce  j 
nom  d''fe?cT^g5  He^or,  &  qu'il  ] 
le  donna  à  ce  Héros  comme  ré-  1 
pondant  parfaitement  bien  à  fes  M 
vertus  6c  à  fes  belles  aftions^ 
pourquoi  ne  croirons-nous  pas  \ 
que  les  Auteurs  Grecs  ont  inven- 
té des  noms  Grecs  &  les  ont  don-  ^  i 
né  à  la  plupart  des  Amazones» 
tels  qu'ils  jugeoient  le  mieux  con- 
venir à  chacune  d'elles ,  fans  fe 
mettre  beaucoup  en  peine  quels 
noms  elles  avoient  parmi  leurs 
compatriotes;  mais  ils  les  négli- 
geoient  &  les  fupprimoicnt,  afin 

d'em- 
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d'empêcher  que  le  mélange  de 
mots  barbares  ne  gâtât  la  politef- 
fe  &  la  beauté  de  rélocutiûn  Gré- 
que. 

Qiie  ce  foit  là  la  véritable  caufe 
&  la  coutume  confiante  des  an- 
ciens Auteurs  Grecs  de  changer 
les  noms  des  Peuples,  qu'ils  ap- 
pelloient  tous  du  vilain  nom  de 
Barbares  >  c'eft  ce  que  nous  en- 
feigne  clairement  &  formellement 
Jofephe  au  liv.  i.  chap.  v.  de  fes 
jinttqiiitez>  Judaïques  y  où  il  par- 
le des  defcendans  du  Patriarche 
I^oë,  &  de  leur  difperfion  dans 
tout  rUnivers,  d'où  fe  formèrent 
divers  Peuples  :  De  plus  il  y  a  des 
nations  qui  gardent  encore  aujour-^ 
d'hiii  le  nom  de  leurs  fondateurs  ; 
quelques  unes  au  (fi  Pont  changé; 
d^autres  ont  pris  des  nains  , .  qui 
étoient  plus  communs  pli^^  j^- 
milkrs  chès  leurs  voi/ms  /les  Grecs 
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fur-tout  ont  impofe  de  femblabhs 
noms  ;  car  étant  devenus  ptiijfans 
en  ces  derniers  temps ,  ils  fe  font 
attribué  cette  gloire  ancienne ,  en 
donnant  aux  nations  des  nom^  /^^- 1 
mez  à  leur  manière,  en  les  po^ 
iiffant  comme  sHls  étotent  defeen- 
dus  d'eux. 

De  même  les  Grecs  ayant  fup- 
primé  le  nom  de  Noë  3  que  Moi- 
fe  &  les  autres  Hébreux  don- 
nent à  ce  Patriarche  en  leur  Lan- 
gue ,  ainiérent  mieux  Tapi^eller 
Déucalion,  fuivant  le  témoigna- 
ge de  Philon  au  liv.  des  Recom- 
fenfes  &  des  Peines ,  où  il  parle 
de  ce  Patriarche  :  Les  Grecs  ap-- 
fellenf  ce  Patriarche  Deucakon ,  & 
les  Chaldéens  Noé ,  fous  lequel  ar- 
riva le  déluge  univerfeL  Juftin  le 
Philofophe  furnommé  Martyr  té 
xnoigne  la  même  chofe  dans  fi 
première  Apologie  ;  //  y  eut  dè 
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ffi  fréniiers  temps  un  déluge  ,  ^^^i 
épargna  qu'un  feul  homme  avec 
fa  famille ,  lequel  nms  appelions 
Noë  y      VOUS  Deucalion.  Théo- 
phile d'Antioche  au  Uv.  m.  ^- 
jdrejfé  a  Autolyque  fait  voir  la 
raifon  pourquoi  les  Grecs  ont 
changé  le  nom  de  Noè  en  celui 
de  Deucalion  :  Noë  annonçant 
aux  hommes  que  le  déluge  devoit 
bientôt  arriver  j  leur  prédit  en  di" 
fmt  3  Venez,  iîi  3  Dieu  vous  appel- 
le à  la  repentance  ;  c'efi  pour  cela 
quHl  fut  appelle  très  à  propos  Deu- 
calion.   C'eft  là  une  inventioa 
ridicule  5  pour  ne  pas  dire  pis  j 
comme  fi  ce  Patriarche  avoit  ex- 
horté les  hommes  en  leur  faifant 
une  harangue  en  Grec.    J'ai  cru 
.  pourtant  que  je  ne  le  devois  pas 
pafler  fous  fiience  ,  parce  qu'il 
paroît  de  lâ^  que  ce  Théophile 
homme  fçavant  a  été  dans  la  mê- 
me 
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me  opinion  que  nous  fur  le  génie 
des  Grecs  &  fur  leur  ambition  à 
forger  de  nouveaux  noms,  pour 
les  mettre  à  la  place  des  noms 
particuliers  des  nations  étrangè- 
res. 

Cependant  cette  méthode  de 
changer  les  noms  n'étoic  pas  Ci 
particulière  aux  Grecs  ,  que  les^ 
autres  nations  ne  remployaffenc 
quelquefois.  Ainfi  nous  lifoiis 
au  chap.  XLi.  verf.  44.  45.  de  la 
Genefe  y  que  Pharaon  Roi  d'Egy- 
pte changea  le  nom  à  Jofeph  fils 
du  Patriarche  Jacob  :  Le  Roi  d*E^ 
gypte  dit  aujji  à  Jofeph:  Je  fuis 
Pharaon;  fans  ton  commandement 
peffonne  ne  remuera  la  main  ni  le 
pied  dans  tout  le  pays  d'Egypte. 
Et  il  lui  changea  fon  nom  ,  &  ï'ap- 
pella  en  langage  Egyptien  le  Libe- 
rateur  du  monde.  C'eft  ainfi  qu'il 
efl:  écrit  dans  la^  Vulgate  >  mais 

mal 
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mal  par  rapport  au  mot  Egy- 
I  prien^  car  Joleph  n'eft  pas  ap- 
pelle en  cette  Langue  le  Sauveur 
ou  le  Rédempteur  du  monde,  mais 
V homme  à  qui  font  révélées  lescho^ 
fes  cachées  ^  ou  V Interprète  des  cho^ 
fes  cachées  ;  6c  c'eft  ce  que  figni- 
fient  les  mots  de  Saphenath-Pa- 
neah  ,  qui  fe  trouvent  dans  le 
Texte  Hcbrcu.  De  même  dans 
le  livre  ,  qui  porte  le  nom  de 
Daniel  parmi  les  Livres  Sacrez, 
au  chap.  i.  verf.  7.  nous  voyons 
que  de  toute  la  multitude  des 
Juifs,  qui  furent  tranfportcz  en 
Babylone  par  l'armée  vidtorieufe^» 
on  choifit  quatre  jeunes  garçons 
Hébreux  pour  fervir  dans  le  pa- 
lais du  Roi  &  pour  être  auprès 
de  fa  perfonne,  à  qui  on  chan- 
gea les  noms  de  leur  pays  en^ 
Chaldéens,  &  l'on  donna  à  Da- 
niel k  nom  de  Btltefçatfar  , 
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Hananja  celui  de  Sçadrac,  à  Mt-  î 
fçaël  <:ehii  de  Mejçac-^  &  à  Ha-  ^; 
zarja  celui    Habed-negcy.    Et  il  î 
faut  croire  que  ces  noms  ne  leur 
furent  pas  impofez  fans  raifon,  îi^ 
mais  conformément  au  génie  da 
chacun  d'eux  &:  aux  qualitez  de- 
leur  efprit  ou  de  leur  corps  y  q\x, 
pour  quelque  autre  raifon. 

On  doit  donc  croire  que  ce  fut  w 
de  cette  manière  que  les  Grecs^  fi 
donnèrent  aufli  aux  Amazones  des-  ^ 
noms  convenables  à  leurs  mœurs,- 
à  leurs  belles  actions,  ou  à  leurs-  *' 
grands  biensj  par  exemple,  Hip- 
pothoë  fut  ainfî  appcllée  de  la  ' 
courfe  &  de  la  vitefle  de  fes  chc- 
vaux;  Hippolyte,  de  ce  qu'elle 
mettoit  en  déroute  la  Cavaleridj»- 
des  ennemis  5  &  ainlî  des  autres J/^ 
Que  ce  fait  là  la  véritable  conje- 
fture  fur  le  changement  de  noms, 
le  feul  nom  de  Feathefilée  le 

prou- 
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prouve  très  évidemment  j  car  le 
fait  même  étant  expofé  fera  voix 
clairement,  que  ce  nom  fut  don- 
né à  cette  Amazone,  à  caufe  du 
chagrin  qu'elle  conçût  d^  la  mort 
de  fa  fœuc  Hippolyt^  ,  qu'elle 
avoir  tuée  malheureufement,  8c 
du  deuil  qu'elle  caufa  par-là  à  fa 
nation.  Voki  comment  Qiùn- 
tus  Smyrneus  cxpofe  le  fait  :  Pm- 
theji/ée  ayant  la  mine  laprefian" 
ce  d'une  Deejfe  fe  rendit  en  ce  lieu^ 
là  pour  deux  raifons  ^  car  elle  eut 
me  grande  fajjïon  de  fe  trouver  à 
cette  funefie  guerre  ^  &  elle  avoit 
honte  de  perdre  fa  réputation  de 
fe  rendre  odieuje^  craignant  qu'ion 
\ne  la  chargeât  dHnjures  parmi  fa 
riation  à  caufe  d'Htppoly te  fa  fœury 
far  la  mort  de  laquelle  elle  les 
avoit  beaucoup  affligez  ;  car  elle 
l^avoit  tuée  d  un  grand  coup  d€  fa 
halebarâe ,  non  à  deffein ,  m^û  en 

la 
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Ja  dardant  contre  un  cerf;  ce  qui 
Vobltgea  a  fe  retirer  dans  le  pays  dt. 
la  fametife  Jroye^  ou  fon  courage 
Martial  la  poujjbit  auffi  ^  four  fe 
ftirifier  de  ce  tragique  meurtre  ér 
pour  appaifer  par  des  facrifices  les  4 
horribles  Furies  ^  lef quelles  irritées 
contre  elle  â  caufe  de  la  mort  de  fa 
fœur  la  fuiv oient  d'abcrd  fecrette* 
ment. 

11  paroît  de  ce  paflage  de 
Quintiis  Smyrneus,  pour  le  dire 
en  paflant,  pourquoi  Virgile  au 
!•  liv.  de  loti  Eneïde  donne  à 
Pcnthefilée  le  titre  de  furieufe: 
Il  vûid  Penthefilée  au  courage 

bouillant: 
-Fille  die  cfe  attaquer  des  Grecs 

le  plus  "Vaillant. 
Sa  targe  par  le  haut  en  croiffant 

eft  coupée  ; 
Vune  ceinture  d'or  pend  fa  briU 
lante  é^ée. 
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Servius  ni  les  ancres  Interprètes 
de  Virgile  n'ont  pas  daigné  expli- 
quer cette  épithete;  comme  ii  on 
ne  devoit  entendre  par-là  qu'une 
agitation  d'efprit  Se  qu'une  ar- 
deur de  fe  battre.  Mais  je  ne 
vois  pas  d'où  viendroit  àPenthe- 
filéc  plutôt  qu'aux  autres  ,  qui 
combattoicnt  dans  le  même  lieu^ 
cette  grande  agitation  d'efpric 
&  cette  impetuofité,  fi  elle  ne 
•s'ëtoit  rendue  devant  Troye  que 
dans  le  deffcin  de  fecourir  Friam. 
Sans  doute  que  l'habile  Poète 
n'ignoroit  pas  Thiftoire  ^  que 
nous  venons  de  rapporter ,  de 
l'accident  funefte  ,  qui  arriva  à 
Penthefilée  ,  lorfqu'elle  eut  le 
malheur  de  tuer  fa  fœur  j  &  qu'il 
fçavoit  auflî  que  cette  Amazone 
étant  coupable  du  meurtre  de 
fa  fœur  fut  agitée  &  tourmen- 
tée p.ar  les  Furies^  comme  le  dit 


expreflement  Quintiis  Smyrneus^^ 
jiifqu'à  ce  qu'étant  allée  à  la  guer- 
re elle  fe  purifia  par  certaines  ex- 
piations &  appaifa  les  mânes  de 
de  fa  fœur  avec  le  fang  des  enne- 
mis &  même  avec  le  Cica  pro- 
pre. 

Voilà  en  abrégé  mon  opinion 
fur  la  méthode  que  les  Grecs  fui- 
voient  en  impofant  des  noms; 
cependant  je  ne- voudrois  pas  ab- 
folument  nier  qu'ils  n'euffent  for- 
gé quelquefois  des  noms  à  leur 
fantaifie  ,  avec  la  même  liberté 
que  les  Poètes  font  à  Tégard  des 
Nymphes  8c  autres  pcrfonnages, 
qu'ils  introduifent  dans  leurs  Ou- 
vrages :  comme  Nefée  ^  Spio  y  Tha^ 
lù  i  Cymoàoce^  Cydippe.^  ècc. 


ChaïvÎ 
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IDes  chofes  qui  concernent  Vhifioirt 
chronologique  des  Ainazonts . 

JE  ne  doute  point  que  les  gens 
d'étucîe  ne  trouvent  qu  il  man- 
que   ici   quelque    chofe  da 
temps,  que  les  Amazones  com* 
ùiencéreht  à  fe  faire  connoitrCj, 
établiflant  leur  République  Se 
èn  devenant  plus  riches  Se  plus 
puiiTanteSi  mais  autant  que  cela 
cil  convenable  à  mon  defleia 
|)our  ta  perfe£lion  de  mon  Ou- 
vrage, Se  que  de  foi-même  il  foit 
agréable  de  ïçavoir  ;  autant  me 
jparôit-  il  difficile  à  expliquer  ^ 
dans  une  antiquité  fi  reculée  & 
dans  une  fi  grande  difette  d'c^ 
critsj  car  devant  tirer  des  Livres, 
^es  Grecs  prefque  tout  ce  que 
ToM,lL         Bb  uam 
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nous  pouvons  fçavoir  fur  cette 
matière  ,  il  faut  néceffairement 
que  là  où  leurs  écrits  nous  man- 
quent, nous  foyons  dans  des  dif- 
ficuîtez  înfurmontables  &  dans 
une  entière  ignorance  des  faits. 
De  plus  Juftin  Martyr  dans  fon 
Exhortation  aux  Grecs  déclare, 
qu'avant  les  Olympiades  il  n'y  a 
aucun  écrit  des  Grecs,  qui  mé- 
rite le  nom  d'Hiftoirc  :  Et  certes 
"VOUS  ne  devez  pas  ignorer  ceci , 
c'ejî  que  les  Grecs  n'ont  rien  écrit 
d'exa^  avant  les  Olympiades  ^  à*, 
qu'il  ne  fe  trouve  aucun  Ouvragt\ 
ancien  ,  oùl^on  ait  marqué  quelque 
chofe  des  Grecs  ou  des  Barbares], 
A  quoi  fe  rapporte  ce  que  Cenfo- 
ri  nus  dâfîs  fon  Traité  du  Jour  Na^, 
tal  chap.  XXI.  dit  de  la  diftribu- 
tion  du  temps  en  trois  interval- 
les ou  périodes,  fuivant  le  fenti- 
mens  de  Varron,  il  mcttoic  dans 

lé 
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le  premier  le  temps  qui  s^efl: 
écoulé  depuis  le  commencement 
du  Monde  jufqu'au  Déluge  uni-^ 
verfel  ,  &  qu'il  appella  aoVoK> 
c'eft-à-dire,  obfcur  &  ténébreux^ 
à  caufe  de  rignorance  où  Ton 
éroit  des  chofes  qui  éroient  arri- 
vées pendant  ce  temps-là  ;  le  fé- 
cond fe  pafla  depuis  le  Déluge 
univerfel  jufqu'à  la  prémiere  O- 
lympiade,  &  le  même  Varron  le 
nomme  iiv^iyj^  ou  fabuleux  ^  k 
caufe  des  fables  qui  obfcurcif- 
foient  les  faits  de  ce  temps-là  ^  & 
le  troifieme  fut  appelîé  iVod^y.oV 
ou  hifierique^  parce  que  ce  qui 
s'y  écoic  paffé  étoit  contenu  dans 
de  véritables  hiftoires. 

A  cela  même  s'accorde  ce  que 
dit  Plutarque  dans  la  Préface  de 
fes  Comparaifons  des  Hommes  iU 
lîiftres  5   qui  fe  trouve  au  corn- 
^mencemenc  de  la  Fie  deThefee^ 
B  b  2  par 
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par  lequel,  comme  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  dont  il  fait  rhilloi- 
re,  il  a  commencé  cet  Ouvrage, 
&  voici  ce  qu'il  y  dit  :  Comme 
les  Géographes  ^  è  Sojjïe  Senecion , 
mt  accoutumé^  dans  la  defcription 
qu'ils  font  de  la  terre  ^  Je  placer 
atix  extrémitez  de  leurs  tables  géo- 
graphiques les  lieux  qui  leur  font 
inconnus  y  &  d'en  mettre  pourtant 
quelques  uns  à  la  marge  ,  quau^ 
delà  il  n'y  û  que  des  deferts  ^  des 
pays  fablonnetix  fans  eau  y  rem- 
plis de  bêtes  venimeufes  y  ou  devi- 
lains  ^  profonds  bourbiers  y  ou  um 
montagne  de  S^ythie,  ou  une  mer 
glacée,:  de  même  qtiHl  me  foit  per^ 
mis  y  à  moi  qui  compare  dans  cet 
écrù  ks  vies  des  hommes  illujires , 
qtii  "vi^  dam  un  temps  y  ou  Von 
demande  la  vrai  femblame  ^  où 
l'on  raconte  des  fâits  hifloriques  y 
de  parler  de  ce  qui  a  précédé  ce 

iemps^ 
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tempS'ïà  ;  sHl  y  a  des  chofes  au- 
delà  de  ce  teaips-  lâ  ^  elles  font  mon- 
firuettfes  ^  tragiques  y  dont  les 
Auteurs  des  fables  fe  font  mis  en 
pjfejjion  depuis  long  temps  ^ 
qui  font  incroyables  &  inexplica- 
bles. 11  paroît  de  ces  paroles  de 
Pliirarque,-  qu'on  ne  trouve  rient 
d'afsès  clair  ni  d'afsès  certain  dans 
les  Hiftoircs  des  Grecs  avant  le 
temps  de  Theféc. 

Mais  qii'cft-il  befoin  de  prou-  . 
ver  que  Thefée  a  vécu  avant 
qu'on  fe  fervit  des  Olyaipiades? 
puifqu'il  eft  certain  qu'il  écoit 
parent  &  contemporain  d'Hercn-  % 
le  5  qui  inftitua  le  premier  à  l'hon- 
neur de  Pelops  les  Jeux  Olym- 
piques,  d'où  les  Olympiades  eu- 
rent leur  nom.  Les  Amazones 
donc  furent  auffi  avant  les  mêmes 
Olympiades  ,  puiqu'on  trouve 
qu'elles  ont  éié  plus  anciennes 
B  b  3  non 
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non  feulement  que  Thefée  Sc: 
Hercule^  mais  aaiiV  que  le  Pere 
Baccfaus.  D'où  il  s'enfuit  que 
leur  hiftoire  appartient  à  ce  temps 
qu'on  appelle  fabuleux  -,  duquel 
aucun  Ecrivain  n'a  rien  pu  rap- 
porter d'afsès  clair  ni  d'afsès  con- 
forme à  la  vérité  de  Thiftoir^* 
Et  quoique  Ton  trouve  des  cho- 
fes  fabuleufes  mêlées  dans  Thiftoi- 
re  d'Hercule,  ou  de  Tbefée,  oii 
d'autres  perfonnages  illuftres  de 
rantiquité  3  ou  des  Amazones  ; 
cependant  on  ne  doit  pas  d'abord 
le  rejetter  comme  entièrement 
fauffe;  ce  que  Strabon  ne  craiîiC 
point  de  faire  au  liv.  i.  de  fa 
Géographie  y  oii  il  met  au  nom- 
bre des  fables  les  travaux  d'Her- 
cule  &  les  faits  héroïques  de  ^ 
Theféc.  il  faut  feulement  fe  fer- 
vir  de  fon  jugement,  par  lequel 
on  peut  difcerner  les  chofes  vraves 

da-/ 
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d'avec  les  faufles  ,       les  vrai- 
femblables  d'avec  celles  qui  n'ont 
pas. la  moindre  vrai-femblance. 
j  D'ailleurs   Plutarque  Auteur 
grave  n'auroit  paspû  donnerplar 
ceàThefee  parmi  les  autres  Rois 
Se  Empereurs,  dont  il  écrit  les 
Vies  en  bon  Hiftorien  ,  ni  le 
comparer  avec  Romulus  fonda- 
teur de  la  ville  de  Rome  ,  que 
perfonne  qu'un  fot  ne  fçauroit 
nier  qu'il  ait  exiflé.     Et  quelle 
eft  Thilloire  fi  finccre  y  qui  ne 
foit  foupçonnée  de  contenir  quel- 
que fauffeté  ?  il  n'efl:  donc  pas 
ïlirprenant  que  de  femblâbleà 
faufletez  fe trouvent  dans  Thiftoi- 
re  des  Amazones.    Mais  nous 
avons  déjà  parlé  afsès  au  long 
dans  la  première  Partie  de  cec 
Ouvrage  de  l'hiftoire  des  Ama- 
zones ^  contre  ceux  qui  Pattaquent 
^  tâchent  de  la  décrcditer.  Il 
Bb  4  nous 
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Botis  refte  préfentement  à  traiter- 
de  Tancicnneté  de  ces  mêmes  A- 
mazones. 

Que  peut-on  donc  montrer  de 
plus  ancien  dans  toutes  les  hiftoi* 
res  &  tous  les  écrits  des  Grecs  >: 
que  de  prouver  qu'il  y  a  eu  quel- 
que chofe  avant  le  temps  de  Cad- 
mus  Phénicien  ,  qui  fut  inven- 
teur des  lettres  chès  les  Grecs  ^ 
&  même  de  Bacchus  y  qui  fut 
mis  au  rang  des  Dieux  pour  fes 
belles  acbions?  Or  on  . peut  con- 
clure que  les  Amazones  exifté- 
rent  avant  Tun  &  Tautre  de  ces 
Héros  ,  de  ce  que  Diodore  de 
Sicile  au  liv.  iv.  vers  la  fin  du 
chap.  V.  de  fa  Bibliothèque  rap- 
porte des  trois  Bacchus  ,  qu'il 
reconnoit  avoir  exifté)  car  voici 
ce  qu'il  écrit  en  racciprant  les 
beaux  exploits  du  dernier  de  ces 
Bacchus  >  qu'il  dit  être  fils  de  Ju- 
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piter  &  de  Semele  :  Jupiter  eut 
en  Grèce  de  Semele  le  troifieme  & 
le  dernier^  (Bacohus;  quifutimi* 
tateitr  des  vertus  des  deux  pre- 
miers 5      qui  fiiivit  leur  exemple 
dans  [es  expéditions  ;  car  il  mentt 
une  armée  par  tout  le  monde  ^ 
il  fit  ériger  un  grand  nombre  de 
colomnes  pour  être  les  marques  ^ 
les  bornes  de  fes  exploits  de  guerre. 
Il  défricha  aujjî      embellit  divers 
lieux  en  y  fatfant  planter  des  ar* 
bres  ;  ^  îl  mena  avec  lui  à 
guerre  des  femmes  guerrières ,  com^ 
me  le  prémier  avoit  fait  des  Ama-^ 
\  zones.    Polyen  dit  à-peu-près  la 
même  chofe  dans  le  paflage  allé- 
gué un  peu  plus  haut  5  que  rien 
n'empêche  de  mettre  encore  ici: 
Bacchus  ayant  f  ibjugué  les  Indiens^ 
fe  fervit  d'eux  &  d^s  Amazones 
comme  de  troupes  auxiliaires , 
fit  k  leur  tête  me  irruption  dans 
Bb  5  le 
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Je  pays  des  Ba£îrims.    Enfin  oa 
peut  voir  la  même  chofe  au  liv. 
XIX.  des  Diony flaques  de  Non- 
iius>  où  Iris  par  ordre  de  Junoii 
anime  Lycurgaefilsde  Marscon-  - 
tre  Bacchus,  en  ces  termes:  OdL 
gne  fils  de  iHnvincibîe  Mars  ^  efi:- 
ce  ainfi  que  tu  trembles  aux  mena- 
ces foibles      effcminées  des  Bajfa- 
rides  ?  (  ou  des  Compagnes  de  BaC'-  , 
chus  )  m  font -ce  pas  des  Araazo^ 
ms  venues  des  environs  du  fieuv^ 
du  Thermodoon  ?  Ne  font -ce  pat^ 
des  femmes  belltqueufes  defcendmr:^  ; 
du  mont  Gaucafe  ?  Lefquelles  Bac-^ 
chus  avoit  dans  fon  armée.  Et 
peu  après  il  ajoute  :  J'ai  hont^ 
en  f  animant  au  combat  y  de  ce  que 
des  femmes  menacent  de  faire 
guerre  i  l'invincible  Lycurgm. 
C'eft  ce  que  dit  Iris  fous  la  figu- 
re &  la  contenance  de  Mars. 
Eufebe  lui-même  fondé  fur  le^  . 

écrits 
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écrits  des  Grecs  reconnoit  pliu 
fleurs  Bacchus  illuftres  pour  leurs 
belles  adibns,  &  un  d'entre  eux 
plus  ancien ,  à  Texemple  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  comme  fes  nom- 
bres de  Chronologie  le  montrent^ 
car  au  nombre  d.  il  fait  mentioa 
d'un  Bacchus  inventeur  de  la  vi- 
gne &  différent  du  fils  de  Seme- 
le^  &:  au  nombre  dxx.  d'unhoii- 
me  du  même  nom,  fils  de  Deu* 
çalionj  lequel  étant  venu  dans  le 
Pays  Attique,  fut  très  bien  reçu 
par  Semaque  fa  fille,  à  laquelle 
il  fit  préfent  d'une  peau  de  cerf 3' 
c'eft  à-dire  ,  comme  Texplique 
f^avamment  Scaligerfur  ce  paÔa- 
ge)  qu'en  lui  donnant  cette  peau 
de  cerf  il  lui  enfeigna  les  myfte- 
rés  &  les  cérémonies  facrées>  &: 
if  n'eft  pas  facile  de  dire  fi  cela 
regarde  le  même  Bacchus.  Cet 
fiiftorien  remarque  encore  au 
Bb  6  nom- 
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nombre  dlxxxvii.  qu'après  Tenv 
lev^'ement  d'Europe  Cadmus  ré- 
gna à  rhebes,  de  la  fille  duquet 
naquit  Bacchus.  Et  au  nombre 
DCLxxxvi.  il  parle  d^un  Denis  ^ 
qui  fut  auflî  appellé  le  Pere  Bac- 
chus y  qui  fit  la  guerre  aux  In- 
diens, &  qui  bâtit  la  ville  de  Ny- 
fe  auprès  du  fieuye  de  rinde.  Ce- 
lui-ci donc  eft  différent  du  fils 
de  Semele  fiUc  de  Cadmus  Roi 
de  Thebes.  De  ces  nombres  il 
eft  aifé  de  voir  en  quelle  année 
du  Monde  ces  Bacchus  fleuri- 
rent ;  car  Eufebe  les  comptant 
depuis  la  naiflance  d^Abraham  5^ 
il  on  y  ajoute  Pànnée  du  Monde 
depuis  Adam  jufqu'à  Abraham, 
on  aura  les  années  du  Monde,, 
dans  lefquelles  ces  Bacchus  ont 
été  illuftrcs.  Enfuite  îes  expédi- 
tions^ &  les  guerres  de  Cadmus 
fe  rencontreat  en  Tan  du  Monde. 

MMPXXX* 
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îiiMDXxx.  d'où  Ton  peut  auflî 
fçavoir  en  quelle  année  du  Mon- 
de ce  Bacehus  a  vécu.  Comme 
donc,  fuivanc  Diodore  de  Sici- 
le,  le  premier  Bacehus  avoir  des 
.Amazones  dans  fon  armée  y  on 
peut  certainement  juger  de  là  que 
les  Amazones  font  fort  ancien- 
nes 5  quoiqu*on  ne  puiiTe  pas  mar- 
quer précifément  à  quelle  année 
du  Monde  on  doit  rapporter  le 
temps  qu'elles  commencèrent  à 
paroitre  >  car  Diodore  de  Sicile 
nous  apprend  bien-,  que  les  Ama- 
zones furent  du  temps  du  plus 
ancien  Bacehus  5  cependant  nous 
ne  fçavons  point  de  combien  el- 
les ont  précédé  le  temps  de  ce 
Bacehus.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai-- 
femblable  >  c'eft  qu'elles  furent 
célèbres  dès  le  temps  que  Bac- 
ehus ce  grand  Capitaine  fouhai- 
ta  fi  fort  de  les  avoir  parmi  fes 
Bb  7  trou:^ 
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troupes  auxiliaires.  C'eft  pour  cet- 
te raifon  que  Goropius  confide- 
rant  cette  grande  antiquité  dès 
Amazones ,  eftirne  (i  anciens  leurs 
riionumens ,  qui  fe  trouvent  en 
divers  lieux  de  TAfie  &  de  PEu- 
rope ,  qu'ils  font  au-defliis  des 
écrits  de  tous  les  Grecs  Se  derhi- 
ftoire.  Mais  paffons  au  temps  des 
autres  expéditions  des  Amazo- 
nes. 

Après  ces  expéditions  de  Bac- 
chus,  auxquelles  nous  lifons  que 
les  Amazônes  fe  trouvèrent ,  je 
ne  fçai  s'il  y  en  a  une  autre  plus 
ancienne  que  celle,  que  ces  He* 
roïnes  firent  en  Phrygie,  &  dont 
Homère  fait  mention  au  liv.  m. 
de  fon  Iliade  ,  où  il  introduit 
Priam  parlant  ainfî  :  J'ai  été  au^ 
trefois  dans  là  haute  Phrygiey  oU 
il  y  a  de  heaîix  vignobles:  fy  étois 
dans  le  temps  que  les  beùiquéujes 
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Amazones  y  vinrent  porter  laguer- 
re  ;  Uje  lis  m  gfand  nombre  dè 
Phrygiens  bons  hommes  de  cheval^ 
tous  Sujets ^  du  Roi  Otreus  e?-  dé 
Mygdon  femblable  aux  Immortels  ; 
ils  étoient  campez,  le  long  des  rives 
du  fieuve  Sangar  ;  f  et  ois  de  la 
même  armée ,  ô'  fy  commandois 
les  troupes  auxiliaires  des  Troyens. 
De  là  il  paroît>  que  les  Amazô- 
lies  n'entreprirent  pas  cette  expé- 
dition contre  Priam^  (  comme  le 
prétend  Scaliger  )  mais  contre 
Otreus  &  Mygdon  ,  au  fécours 
defquels  Priam  vint  alors.  Mais 
cela  eft  peu  important. 

A  cette  expédition  des  Arâa- 
zones  en  Phrygic  je  crois  que  fui- 
vant  Tordre  des  temps  il  faut 
joindre  celle  ,  qui  eft  fi  célèbre 
dans  les  écrits  des  Grecs ,  &  par 
laquelle  ces  femmes  guerrières 
voulant  fe  venger  de  rinjure  qu'él- 
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les  avoient  reçu  de  Thefée,  pé- 
nétrèrent dans  le  Pays  Actique 
&:m€nicjufqii'à  Athènes.  Il  a  été 
amplement  parlé  ci-defliis  de  cette 
expédition,  fur  le  témoignage  de 
Plutarquc  &  d'autres  Auteurs^ 
Or  Popinion  commune  eft  que 
Thefée  régna  à  Athènes  Tan  du 
Monde  mmdccxxxiv.  d'où  Ton 
peut  voir  clairement  le  temps  de 
cette  irruption  des  Amazones. 
Enfuite  elles  entreprirent  leur 
expédition  en  Phrygie,  étant  ve- 
nues du  temps  de  la  guerre  de 
Troye  fous  la  conduite  de  Pen- 
thefilée  au  fecours  du  Roi  Priam 
contre  les  Grecs;  laquelle  eft  am- 
plement rapportée  par  Qiiintus 
Smyrneus  dans  fes  Paralipomenes 
d' Homère  y  &  dont  Virgile  a  auflî 
fait  mention  au  i.  liv.  de  fon  £- 
neïde.  Au-refte  les  plus  habiles 
Chronologiftes  >  6c  fur  lefquels 

on 
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on  peut  faire  plus  de  fonds  ^  met^ 
tent  la  ruine  de  Troye  en  Tan  du 
Monde   mmdcclxvii.  oa 

MMDCCLXXXU.  ou  MMDCCGLJI. 

Ajoutez  à  cette  expédition  cel- 
lè  que  les  Cimmeriens  conjointe- 
ment avec  les  Amazones  firent  ea 
Afie ,  fuivant  le  témoignage  d'Eu^ 
febe  à,  l'année  dccccxxxix,  de 
laquelle   Scaliger  explique  ces 
paroles  de  Stra^bon  au  liv,  i.  de 
h  Géographie  :  Les  Cimmeriens  ^ 
qu'on  appelle auJJkTrerones ^  ou  une 
fartie  d'entre  eux  ,  firent  de  fré- 
quentes courfes  dans  les  pays  du, 
Toyity  qui  fmt  jur  la  droite  ^  é^. 
dans  les  lieux  adjacens  y  fe  jet  tant 
tantôt  fur  la  Paphlagonie  >  tantôt 
fur  la  Phrygie  :  auquel  temps  on  dit 
que  ^JMiâas  ayant  bu  dufangd'un 
taureau  mourut.    Scaliger  fefcrc 
âufTi  5  pour  prouver  cette  expé- 
dition ,  de  ces  paroles  de  Paul 

Oro-^- 
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Orofe  au  liv.  r.  chap.  xxi.  Uan 
XXX.     avant  la  fondation  de 
la  ville  de  Rome  il  y  eut  une  gran- 
de    cruelle  guerre  entre  les  Pelo- 
fonnefiens  éf*  les  Athéniens  ^  dans 
laquelle  ils  fe  battirent  vigoureufe- 
ment  &  courageufement ,  furent 
contraints  far  le  grand  carnage^ 
quHl  s'^y  fit  de  part     d'^autre^  de 
Je  retirer  du  combat  comme  s'ils 
euj^ent  été  vaincus  tous  deux.  Ce 
fut  au ffi  dans  ce  temps-là  que  les 
mazones      les  Cmmeriens  firent 
des  courfes  imprévues  en  A  fie ,  y 
commirent  long  temps  de  grands 
favages  ^  d'horribles  carnages. 
Vpici  ce  que  remarqueScaliger  fur 
cette  année  d'Eufcbe:  Comme  Eu^ 
febe  5  de  même  celui-là  (  Orofe ^ 
^oint  cette  expédition  avec  la  guer- 
re de  Codrus  ;  par  confequent  il 
croid  que  l'irruption  des  Cimme- 
riens  en  A  fie  &  la  guerre  du  Te- 
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hponnefe  arriveYent  frefqne  au  mê- 
me temps  ;  ^  pour  cette  raifon  O- 
,rofe  a  fans  doute  écrit  cccxxXo 
'^'ûu  lieu  de  xxx.  de  là  fdndàtion  dï 
Rome.  Qiie  fi  cela  ell  vrai,  il 
faut  néceflairemenr  que  cette  ir- 
ruption des  Cimmèriens  &  des 
Amazones  en  Afi€  ,  dont  pàrlè 
Eufebe,  fefoit  faite  rah  du  Mon- 
de MMMDXLî.  auquel  quelques 
uns  mettent  la  guerre  du  Pelo- 
ponnefe  5  ou  Tan  du  Monde 
MMMDGCLxix.  Tan  XXXIII.  dé 
Darius  furnommé  leBâcard>  ain- 
fi  que  d'autres  prétèiîdetit.  D'où 
il  nait  une  grande  difficulté,  qù£ 
eft  de  fçàvoir,  eomniéht  on  pèiifc 
mettre  à  Pannéc  du  commencé- 
ment  de  la  guerre  du  Peîopon- 
nefc  cette  irruption  des  Amazo- 
nes &  des  Gimiiieriens^  qui  fefit 
dans  le  temps  que  Midas  mourut^ 
après  avoir  bû  du  faiïg  d'un  tau^ 

reau  5, 
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reau  j  puifqu'il  eft  certain ,  felon^ 
le  témoignage  même  de  Scaliger 
fur  l'année  mcccxx.  d'Eufebe, 
que  Midas  vivoit  plus  de  ce.  ans 
avant  la  prémiere  Olympiade  ,  |, 
étant  contemporain  d' Homère  5 
comme  le  montre  Tépigramme 
gravée  fur  le  tombeau  de  Midas, 
qui  commence  ainfi  :  Je  fuis  une 
"Vierge  d'airain  ,  qui  ai  Jté  mife 


fur  le  tombeau  de  Midas  ,  &:c, 
qu'Homère  ,  dit-on  ,  compofa  à 
la  prière  des  parens  de  Midas. 
11  eft  aifé  de  faire  voir  par  les  J 
années,  que  nous  venons  de  mar- 
quer,  que  la  prémiere  Olympia-  ^ 
de  commença  Tan  du  Monde  ^ 
mmmcciii.  &  la  guerre  du  Pelo- 
ponnefel'an  du  Monde  mmmdxli.  , 
donc  la  guerre  du  Peloponnefc  fe 
fit  cccxxxviii.  ans  avant lecom- 
mencement  des  Olympiades  j  aux-  \ 
quels  fi  Ton  ajoure  les  ce.  ans  , 

q^ue 
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jtic  la  mort  de  Midas  précéda  le 
:ommencenienc  de  la  première 
Olympiade  ,  il  paroitra  claire- 
ment, que  la  guerre  du  Pelo- 
ponnefe  ne  fut  commencée  que> 
Dviii.  ans  après  la  mort  de  Mi- 
das. Ces  faits  donc  ne  peuvent 
:onvenir  aux  temps,  &  c'efi:  un 
inachronirme  manifefte  ,  dont  je 
n'étonne  que  Scaliger  ne  fe  foit 
point  apperçû,  lui  qui  eft  fi  clair- 
iroyant  dans  la  Chronologie. 

La  difficulté  ,  qui  fe  trouve 
kns  les  paroles  d'Euftathe,  n'eft 
bas  moins  grande,  lorfque  par- 
ant des  Cimmeriens  dans  fes 
somment  air  fur  le  liv.  ki.  dç 
"^Odyjfée^  il  dit  qu'ils  firent  une 
irruption  en  Afie,  &  fe  rendirent 
aitres  de  la  ville  de  Sardes,  ua 
|>€u  avant  le  temps  d'Homere, 
jXi  pendant  fa  vie;  car  Hérodote 
Ipcrix  dans  fon  1,  //i;.  que  la  vil- 
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le  de  Sardes  fut  prife  par  les  Cim-  j 
raeriens  ,  lorfqu^Ardys  fils  d€  / 
Gygès  regnoit  ea  Lydie  5  ce'  /, 
fut  donc  après  Tan  du  Monde  f 
mmmccxxxix.  ou.  mmmcclvi.  au-  ^ 
quel  les  Chronplog^iftes  les  plus  / 
exacts  mettent  le  règne  de  Gy-  | 
gèsi  d  où  il  s'enfuie ,  que  la  pm-  j 
fe  de  la  ville  de  Sardes  par  les..  |  <; 
Cinimeriens  arriva  plus  de  ce.  / 
ans  au-deiïbus  du  temps  d'Ho- 
mère ^  qui  fleurit  l'an  du  Monde-  . 
MA4M^v.  C'eft  auffî  ce  que  Goro-  j 
pius  dans  fon  Trait/  des  Amazù'^  ^  :  ^ 
^nes  déclare  en  ces  termes  :  Maïs^ï  ^ 
tout  ce  que  Sardes  ou  Magne  fie  fouf-^ 
frirent^^  e fi  bien  au-d^ffous  de  à: 
qui  les  nnàit  très  odieufes  aujci 
Ioniens  du  temps  d' Homère.  Voi*  ^ 
ci  les  paroles  d'Euftathe  dans  reir*  ^ 
droit  ,  que  nous  venons  dalle-  ^ 
guer  :  LHiJloire  rapporte ,  qttei  . 
ks  Cimmcriens  étoient  des  Peuplés^  | 

\ 
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de  ScythiC  y  Nomades  ^  Sepen^ 
trionaux  ;  dont  on  dit  qu'étant  far^ 
tis  d'autres  du  Bosphore  Cimme* 
rien  un  peu  avant  le  temps  d^HO'» 
mere  ou  bien  pendant  fa /vie  y  cer^ 
tains  d"" entre  eux ,  qui  étoient  appel- 
iez Treres  ,  fe  répandirent  dans 
plufieurs  pays  de  P Âjie,  prirent  h 
ville  de  Sardes  ^  ér  tuèrent  quan^ 
tité  de  ces  Magnefiens ^  qui  de^ 
meur oient  auprès  du  Méandre. 
^jfrès  quoi  ils  vinrent  fondre  fur  les 
cpaphlagoniens  ér  les  Phrygiens  ; 
I  auquel  temps  on  dit  que  Midas  mou-^ 
uruty  après  avoir  bû  du  fang  d'un 
^taureau. 

Quoique  Strabon  ni  Euftathc 
dans  ces  pafTagcs  ne  faflent  aucu- 
ne mention  des  Amazones  5  mais 
des  feuls  Cimrneriens ,  cependant 
ils  ne  nient  pas  que  ces  femmes 
guerrières  n'ayent  accompagnée  , 
&  aidé  les  Cinimeriejas  dans  les 

ra- 
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ravages  3  qu'ils  faifoienc  en  Aûe^ 
&:  il  en  faut  croire  Eufebe,  qui 
dit  expreflement  à  Tannée  mar- 
quée ci-delïus,  qu'elles  rejoigni- 
rent aux  Cimmeriens.  CelldonW 
avec  raifon  que  Gorcpius  con- 
cîud,  que  toute  TAfie  fut  ravagea 
par  les  Cimmeriens  &  les  Amii- 
zcnes  long  temps  avant  le  fiecle 
é'Homere,  de  ce  qu'FAiftaîhe re- 
marque dans  cet  endroit  en  ex- 
pliquant la  Necrcmantie  d'Ho- 
mere  :  D'autres  dtfent  ^  que  ks 
Cimmeriens  firent  des  courfes  en 
A  fie  &  y  pillèrent  ks  temples  des 
Dieux.  Ùoh  vint  que  les  Pd'etes 
ne  pouvant  le s^  décrier  diffamer 
autrement  ^  ils  mirent  par  leurs 
fi[iic7is  leur  demeure  fur  les  fron- 
tières du  Royaume  dî  Fluton ,  ér 
ils  fe  vengèrent  des  infolences  o* 
des  cruautez  de  cetU  nation ,  ayant 
m  avec  ks  mîf€s  Ioniens  t^rie 

m&r- 
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!  -mortelle  haine  contre  eux.  Homère 
fut  aujfi  Ionien  de  nation  ,  &  k 
\  Grince  des  Poètes.   Voici  ce  que 
i  Goropius  conclud  de  ce  paiïiage: 
1^  ce  qu^EuJiathe  a  écrit  fitr  h 
Necromanîie  eji  véritable  ^  que  les 
\  Cimmeriens  furent  condamnez  à 
de  perpétuelles  ténèbres  par  les  Foé^ 
tes     par  Homère  le  prémier  d'en^ 
\  îre  eux  i  à  ijaufe  des  hojlditez  ^ 
\  qu'ils  exercèrent  contre  les  Ioniens , 
j       des  horribles  ravages  ,  qu'ails 
{firent  dans  leur  pays  -,  il  faut  né- 
feffairement  avouer ,  que  ces  Péri- 
ples ravagèrent  lîonie  avant  k 
temps  d^  Homère. 

Je  conclus  de  tout  ce  que  Je 
viens  de  dire,  qu'il  n'eft  paspof- 
!  fible  de  marquer  précifémem  le 
I  temps,  que  les  Amazones  com^ 
mencérent  à  former  une  Républi* 
1  ique  &  à  f e  fignaler  par  leurs  Ir- 
mes  ;  car  cpoique  vous  remon- 
ToM.IL  Ce  tier 
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tiez  à  Forigine  des  chofes  ,  ôc 
que  vous  rappelliez  la  mémoire 
des  temps  paffez  ,  vous  trouve- 
rez toujours  quelque  expédition 
&  quelque  monument  des  Ama- 
zones s  jufqu'à  ce  qu'on  vienne 
à  cet  efpacc  de  temps,  que  Var- 
ron  appelle  fabuleux,  ou  même 
à  ce  temps  rempli  de  ténèbres, 
auquel  les  Grecs  n'avoient  pas 
encore  été  foigneux  de  mettre 
rien  par  éccic.  C'eft  pourquoi 
îes  chofes,  que  nous  avons  tou- 
chécs  jufqu'ici,  fuffiront  fur  Tan- 
^ienneté  des  Amazones, 

C  H  A  P.  XLIII. 

Des  derniers  temps  des  jima- 

■^ones. 

COtnme  il  eft  difficile  de  tirer 
de  l'ajntiquisé  (juelcjuç  indicç,/ 
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par-où  Ton  puifle  découvrir  le 
temps  que  les  Amazones  com- 
mencèrent à  fe  rendre  puiflanres 
&  célèbres  ^  on  n'a  pas  moins  de 
peine  à  trouver  le  temps  précis 
qu'elles  ont  été  entièrement  dé- 
truites &  exterminées.  Or  que 
cela  foit  très  maUaifc  ,  c'eft  ce 
que  montrent  les  divers  fentimens 
des  Auteurs  ,  lorfqu'il  faut  mar- 
quer précifément  la  durée  &  la 
fin  de  Pempire  des  Amazones^ 
car  Diodore  de  Sicile  au  liv.  m. 
chap.xi.  de  fa  Bibliothèque  écrit, 
que  le  Royaume  des  Amazones 
&  même  toute  la  Nation  furent 
entièrement  diflîpez  &  détruits 
dans  cette  guerre  ^  qu'Hercule 
eut  contre  elles  auprès  de  ]*em- 
bouchure  du  Thermodoon  ^  ayant 
reçu  ordre  d'Euryllhée  de  mar- 
cher de  ce  côté4à  pour  enlever 
i  Hippolyte  Reine  des  Amazo- 
C  e  2  nés 
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lies  fon  baudrier  eu  fa  ceinture  Sc 
de  le  lui  apporter.  Voici  les  pa- 
roles de  Diodore:  On  dit  qu'Eu- 
rjjlhee  donna  ordre  à  Hercule  fih 
d'Alcmene  ^  de  Juptter  de  lui 
apporter  le  baudrier  ou  la  ceinture 
de  l'Amazone  Htppolytt.  §lue  là-- 
dejjtis  Hercule  fit  la  guerre  aux 
Amazones  ,        leur  ayant  livre 
bataille  d  défit  entièrement  leurar-  - 
mée  y      prit  Hippolyte  prifonnnie^ 
re  ;      dans  ce  combat  périt  toute 
la  Nation  des  Amazones.  Cet  Hi- 
ftorien  confirme  la  même  chofc  | 
îiv.  V.  chap.  ii.  de  fa  Bihlio^  ^ 
theque:  Hercule  ayant  tué  les  plus 
illujîres  d'entre  les  Amazones  ^  || 
mis  en  ftute  celles  qut  refioient ,  tl 
les  pmirfuivit  &  en  fit  un  fi  grand  . 
carnage^  que  h.nr  Natim  fût  en-  j 
tierement  détruite.  J 
Voilà  à  la  vérité  ce  que  ditl 
Diodore  dans  ces  endroits  là-^i 

maisl 
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m^is  les  belles  adions  ,  que  les 
Amazones  firent  après  cette  guer* 
re  avec  Hercule  ,  nous  empê- 
chent d'être  de  fon  fentiment  fur 
leur  défaîte,  Diodure  lui-même 
femblc  pouvoir  être  refuté  par 
fes  propres  paroles  ^  lorfqull 
ajoute  immédiatement  après  le 
premier  paflage^  qui  vient  d'être 
allégué,  que  l'Amazone  Pcnthe- 
filée  vint  au  fccours  de  Friam 
contre  les  Grecs  peu  de  temps 
après  cette  expédition  d'Hercule 
contre  les  Amazones  :  On  dit  qtie 
bientôt  après  cette  expédition  mi- 
litaire d^ Hercule  y  du  temps  de  la 
guerre  de  Troye  ^  la  Reine  Penthe- 
filée  fille  du  Dieu  Mars  ayant  eu 
le  malheur  de  commettre  un  meur- 
tre dans  fa  famille ,  fuyant  à  ^ 
caiife  de  cela  hors  de  fon  pays ,  vmt 
avec  les  Amazones  qui  refioient  au 
fè cours  des  Troyens ,  après  la 
Ce  3  mort 
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mort  d'He^or  elle  tua  quantité 
de  Grecs  ;  ayant  fait  plu/leurs 
belles  avions  dans  le  combat  elle  y 
fut  elle  même  tuée  par  Achille  ^  & 
finit  ainfi  fa  vie  d'une  tnaniere  hé- 
roïque. Quintus  Smyrneus  dans 
fes  Paralipomenes  &  d'autres  Au- 
teurs rapportent  la  même  chofc. 

L'expédition  auflî  ,  que  ces 
mêmes  Amazones  firent  dans  le 
Pays  Attique  a  roccafion  de  Ten- 
levement  d'Antiope  ,  dont  il  eft 
tant  parlé  dans  les  écrits  des 
Grecs ,  Se  qui  fuivit  de  près  cet- 
te victoire  d'Hercule  ,  montre 
afsès  que  leurs  forces  ne  furent 
pas  tant  diminuées  &  afFoiblies , 
encore  moins  que  leur  Nation  ne 
fut  point  éteinte  5  car  comment 
auroient- elles  pû  avec  des  trou- 
pes délabrées  &  une  armée  peu 
^onfidérablc  forcer  &  renverfer 
iàat  de  Nations>  Ôc  remporter  de  Ci 

grands 
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grands  avantages  ^  qu'ayant  pris 
Athènes  elles  campèrent  dans  TA- 
réopage  même  y  fortifièrent  ce 
lieu,  &  après  avoir  immolé  des 
viftimes  elles  le  confacrérent  à 
Mars  l'auteur  de  leur  race?  Sur 
quoi  on  peut  voir  ce  qui  a  été 
dit  ci-deflus,  lorfque  nous  avons 
traité  du  lieu  nommé  Amazonie. 

Le  voynge  ,   que  Tbaleftris 
Reine  des  Amazones  fit  peur 
voir  Alexandre  le  Grand ,  lors- 
qu'il étoit  en  Hyrcanie,  &  que 
plufieurs  Auteurs  ont  cru  &c  laif- 
lé  par  écrit,  Icrt  auflî  à  prouver 
que  les  Amazones  ne  furent  pas 
entièrement  détruites  par  Hercu- 
le. Du  moins  femble-t-il  que  Tro- 
gue  Pompée,  Juftin  fon  Abbre- 
viateur,  Quinte  Curce  ,  &c  (ce 
qui  eft  étonnant  )   Diodore  de 
Sicile  lui-même   au  liv.  xvir. 
chap.  VII.  de  fa  Bibliothèque ^ 
Ce  4  qui 
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qui  font  tous  de  célèbres  Hifto- 
liens,  ne  contribuent  pas  peu  à 
rendre  croyable  ce  voyage  de 
Thakftris.  Quoique  Tbilloire  de 
ce  voyage  foit  connue  de  tout  le 
monde,  cependant  je  crois  que 
les  Lecteurs  ne  feront  pas  fâchez 
que  je  mette  ici  le  paflagc  de  Ju- 
lîin,  qui  y  a  du  rapport,  n'ayant 
touché  ci-deffus  qu'en  paifanc  cet- 
te expédition  de  Thaleitris  vers 
Alexandre.  Voici  donc  ce  qu'en 
dit  Juftin  au  liv.  xii.  chap.  iir. 
de  fon  Htjtoire  Univerfelle  :  Jhak- 
Jiris  ou  Minithée  Reine  des  Ama- 
zones ,  accompagnée  de  trois  cens 
femmes  y  après  avoir  marché  vingts 
cinq  jours  à  travers  le  pays  ferre 
peuplé  de  diverfes  Nations ,  vint 
trouver  Alexandre  en  Hjrcanie, 
dans  le  deffem  d'^en  avoir  des  en- 
fans.  Tout  le  inonde  fut  fur  pris 
à  V arrivée  à*  à  la  vue  de  cette 

Rci^ 
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Reine  y  tant  à  caufe  de  [on  habit 
extraordinaire  &  mconnu  aux  au^ 
très  femmes  ^  que  farce  qu^elle  fou^. 
haitoit  de  coucher  avec  le  Roi. 
peur  cet  effet  le  Roi  lui  ayant  ac- 
cordé de  demeurer  treize  jours  a- 
vec  lui ,  elle  fe  crud  greffe  y  &  a  in-* 
Ji  prenant  congé  de  ce  Prince  elle 
s  en  retourna  dans  fou  pays.  Ce 
même  Hiftorien  rapporte  au  liv. 
11,  chap.  IV.   de  fon  Biflcire ^ 
que  la  Nation  8c  le  Royaume  des 
I  Amazones  fubfîftérenc  jufqu'au 
j  temps   d'Alexandre   le   Grand  : 
Penthefilée  ayant  enfin  été  tuée  y 
fon  armée  entièrement  défaite^ 
le  peu  d' Amazones  ,  qui  avoient 
refié  dans  le  Royaume  ^  eurent  bien 
de  la  peine  â  fe  défendre  contre  les 
Peuples  voifins ,  o'  s'y  maintinrent 
jufqw^au   temps  d'^ Alexandre  le 
Grand.    Minithée  ou  Thalefiris, 
une  autre  de  leurs  Reines  ^  ayant 
Çc  5  ob^ 
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obtenu  d^Ale:fcandre  de  coucher  avec 
lui  pendant  treize  jour  s  four  avoir 
de  fa  race  y  s'en  retourna  dans  fon 
Royaume  très  fatisfaiie  de  fa 
fte.  Peu  de  temps  après  elle  y 
mourut  y  ^"^ec  elle  périt  le  nom 
ér  toute  la  gloire  des  Amazones. 

A  ces  autoritez  on  peut  enco- 
re ajouter  ce  pafiage  d'Appien 
fur  les  Amazones  au  liv.  de  la 
Guerre  de  tJMithridate  avec  les 
'Romains  :  On  trouva  parmi  les 
prifonniers  &  les  otages  plujieurs 
femmes  y  dont  les  bkjfures  étoient 
ûujfi  grandes  aiijjî  dangereuses 
que  celles  des  hommes.  On  prit 
ces  femmes  pour  des  Amazones  ; 
fait  parce  que  les  troupes  auxiliai- 
res étoient  d'une  Nation  voifine 
des  Amazones  ;  foit  à  caufe  que 
les  Barbares  appelloient  du  nomge- 
fierai  d'Amazones  des  femmes  beU 
Jiqueufes.   Dans  cet  endroit  Ap- 
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pien  parle  du  combat  ^  quv:  le 
Grand  Pompée  donna  à  Orœsès 
Roi  des  Albaniens  &  à  Artocus 
Roi  des  Iberiens  ;  duquel  Plu- 
tarque  fait  auflî  mention  dans  la 
Vie  de  Pompée,  de  même  que  nous 
ci-defliis  fur  le  témoignage  de 
Flutarque.  Quoiqu'  Appien  dou- 
te lî  CCS  femmes  écoient  Amazo- 
nes de  race  ^  ou  feulement  de  nom 
&  de  courage  j  cependant  ce  qu'il 
dit  prouve  afsès  ce  que  nous  avons 
avancé ,  fçavoir  ,  qu'on  ne  doit 
pas  prononcer  fi  affirmativement 
ni  fi  hardiment  que  les  Amazo- 
nes ontcefle  d'être  dans  un  temps 
ou  dans  un  autre. 

Bien  plus,  nous  apprenons  des 
Journaux  de  quelques  Modernes, 
que  même  à  préfcnt  on  ne  doit 
pas  être  afsès  hardi  que  de  rien 
affirmer  ou  nier  au  fujet  des  A- 
mazones  i  puifque  ces  Auteurs , 
Ce  6  qui 
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qui  ont  voyagé  dans  les  lieux  voi- 
fins  du  Tanaïs,  dans  la  Colchi- 
de  aujourd'hui  la  Mingrelie,  &: 
dans  les  autres  pays  plus  proches 
du  Pôle  Arftique  5  rapportent  | 
comme  témoins  oculaires  ,  que 
dans  le  temps  qu'ils  croient  dans 
les  pays  Utuez  entre  le  Pont-Eu- 
xin  &  la  Mer  Cafpienne  >  (où 
les  Anciens  placent  les  Amazo- 
nes} on  avoir  écrit  au  Prince  de 
Mingrelie,  que  des  Peuples  de* 
fcendus  du  Mont  Caucafe  a  voient 
fait  une  irruption  en  Mofcovie  ^ 
qu'ayant  été  battus  &  repouflez, 
on  avoit  trouvé  parmi  leurs  morts 
plufîeurs  cadavres  de  femmes  >. 
qu'on  avoit  apporté  au  Prince 
Dadian  les  armes  de  ces  femmes> 
qui  étoient  très  propres  &  en 
fort  bon  état  ,  &  dont  on  peut 
voir  une  exâ£te  defcription  dans 
les  Relations  de  la  Miogtelie^ 

que 
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que  le  célèbre  &  fçavant  Mr. 
Thevenoc  a  mifes  au  jour.  Il  eft 
ajouté  dans  ces  mêmes  Relations> 
que  ces  Amazones  étoienc  fou- 
venc  en  guerre  avec  les  Tartares 
appeliez  Kalmuques  ,  èc  que  le 
Prince  Dadian  avoir  établi  des 
recompenfes  pour  ceux  qui  lui 
ameneroient  vive  quelqu'une  de 
ces  femmes.  Conftderani:  &c  exa- 
minant avec  attenrion  ce  que  je 
viens  de  dire  des  Amazones,  bien 
loin  d'accorder  qu'elles  ceflerenc 
d^exifter  peu  de  temps  après  la 
viftoire  ,  qu'Hercule  remporta 
fur  elles  proche  du  Thermodoon» 
(comme  prétend  Diodore  de  Si- 
cile) ou  après  le  voyage,  que 
Thaleftris  fir  pour  voir  Alexan- 
dre, (  âinfi  que  l'écrit  Juftin) 
qu'iiu  contraire  je  crois  fort  vrai- 
fcmblable  qu'il  fe  trouve  encore 
à  préfent  des  relies  de  la  Nation 
;    "  Çc  f  des 
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des  Amazones  dans  les  rochers 
efcarpez  &  les  deferts  affreux  6c 
inacceflîbles  du  Mont  Caucafe. 

Et  certes  je  ne  vois  rien  qui 
puifle  empêcher  que  tout  le  mon- 
de ne  croye  cela  vrai-femblable, 
fi  ce  n'eft  peut-être  l'autorité 
d'Arricn  5  lequel  parlant  au  lîv. 
VII.  de  V Expédition  Alexandre 
de  ces  cent  femmes  >  qu'Atropa- 
te  Gouverneur  de  Medie  envoya 
en  don  à  Alexandre,  &  qu'il  di- 
foit  être  des  Amazones ,  avertit 
de  ne  pas  croire  cela  trop  légè- 
rement, parce  que  ni  Ariftobu- 
Ic,  ni  Ptolomée,  ni  aucun  autre 
Auteur  digne  de  foi  n  ont  point 
fait  mention  de  ces  Amazones  > 
enfuite  il  ajoute  la  raifon  pour- 
quoi il  ne  juge  pas  à  propos  de 
le  croire  :  B  ne  me  femble  pas , 
dit-il ,  que  la  Nation  des  Amazo* 
nés  ait  fubfijté  en  ce  temps4a  :  Xe-^ 

nO'- 
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mphon  même  n'en  a  rien  dit  avant 
le  règne  d' Âleocandre  ^  lequel  four-- 
tant  a  fait  mention  des  Colchiens  y 
des  Fha/iens ,  ci^  des  autres  Peuples 
barbares  ^  dont  les  Grecs  étant  par ^ 
tis  de  Trapezonte  ^  ou  même  avant 
quHls  fîtffent  venus  a  Trapezonte y 
far  cour  tirent  les  pays  ;  fans 
doute  qu'ils  auroient  rencontré  dans 
ces  lieux  dà  des  Amazones  ,  sHly 
m  eut  eu  encore  quelqu'une  en  ce 
tempS'lâ.  Si  dans  le  temps  que 
Xenophon  faifoit  la  guerre  en 
Afie  il  n'y  avoir  plus  d'Amazo- 
nes y  comment  fe  peut-il  faire 
qu'il  y  en  eut  encore  du  temps 
d'Alexandre,  qui  vi voit  foixance 
ans  après  Xenophon  ? 

Voilà  comment  raifonne  Ar- 
rien  en  cet  endroit  ^  &  je  fuis 
furpris  qu'il  n'ait  rien  dit  de  cette 
entrevûe  de  Thaleftris  avec  A- 
lexandre ,  qui  n'eft  pas  moins  fa- 

meui 
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meiife^  6c  dont  on  a  tant  parle. 
Mais  Strabon  ,  qui  croid  fabu* 
leux  ce  qu'on  a  dit  6c  écrit  du 
Royaume  des  Amazones  &  de 
leurs  expéditions  militaires  ,  fe 
fert  du  voyage  &  de  Tarrivée  de 
Thaleftrie  (car  c'cil  ainfi  qu'il 
la  n.-mme  }  auprès  d'Alexandre 
pour  en  avoir  des  enfans,  pour 
prouver  que  tout  ce  qu'on  racon- 
te de  ces  femmes  belliqueufes 
reficnt  beaucoup  la  fable.  V^oici 
fes  paroles  :  CUt arque  rapporte^ 
que  Thalejîrie  étant  partie  des or- 
tes  Câfpiennes  d'auprès  du  Ther- 
moàoon  ,  'vi72t  trouver  Alexan^ 
dre:  or  les  Fortes  Cafpiennes  font 
éloig72ées  du  Jhermodoon  de  plus  de 
fix  mille  Jîades. 

Ce  qu'Arrien  vient  de  dire 
n'eft  pas  tel  ^  qu'il  puîflfe  décre- 
diter  entièrement  ce  qu'on  a  écrie 
des  Amazones,  qu'Atropate  en- 
voya 
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voya  à  Alexandre,  ou  le  voyage 
&  Vxcnvéc  de  Thaleftris  auprès 
de  ce  Prince.   Pofons  le  cas  que 
ni  Ariftobule  niPcolomée  n'ayent 
point  fait  mention  des  Amazones^ 
qu' A tropate  envoya  à  Alexandre, 
doit-on  pour  cela  accu  fer  d^abord 
de  faux  ceux  qui  Tant  laifle  par 
écrit  ?  Que  s'enfuit-il  donc  ?  Si  ce 
n'eftque  ces  Auteurs  appliquez  à 
de  plus  grandes  chofcs  ont  négligé 
celle-ci;  qu'étant  ennemis  de  ce 
Seigneur  Perfe  ils  n'ont  pas  vou- 
lu que  fon  nom  parût  dans  leurs 
Hiftoires;  &  qu'enfin  ils  ont  cru 
que  ces  femmes  n'étoient  Ama- 
zones que  de  nom  &  par  leur 
équipage.  Mais  (* ajoute  Arrien} 
Xenophon  ne  dit  pas  un  mot  des 
Amazones  dans  Phiftoire  de  fon 
expédition  en  Afie  ,  qu'il  n'au- 
roit  pas  manqué  d'y  mettre,  fi 
elks  cuffent  exiftc  en  ce  temps*- 

là. 
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là.  •  Au  contraire  je  dis  qu'elles 
exiftérenr  encore  alors  y  mais  el- 
les n'étoient  pas  féparces  des  hom- 
mes, nielles  n'étoienc  pas  auflî 
célèbres  par  leurs  exploits  de 
guerre  qu'autrefois  j  c'eft  pour 
cela  qu'Arrien  parlant  des  hom- 
mes n'a  pas  cru  devoir  rien  dire 
en  particulier  des  Amazones ,  qui 
combattoient  enfemble  avec  eux. 
Il  peut  aufiî  fe  faire  ,  que  les 
Grecs  ne  rencontrèrent  aucune 
Amazone  dans  cette  expédition 
de  Xenophon  >  fans  doute  qu'a- 
lors elles  étoient  rrai-femblable- 
ment  mariées  y  8c  que  celles  qui 
étoient  mariées  3  étoient  exemptes 
de  monter  à  cheval.  Se  elles n'é- 
toient  obligées  d'aller  à  la  guer- 
re que  dans  une  urgente  nécef- 
fité  5  fuivant  le  témoignage  d'Hip- 
pocrate  au  liv.  de  VAir ,  des  Lieux, 
des  Baux  :  ^lue  fi  quelqu'^une 

d'en^  ^ 
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d'entre  elles  avoit  fris  un  mari^ 

I  elle  étoit  exempte  de  monter  à  che- 
val ,  hormis  que  la  nécejfité  ne  les  - 

1  obligeât  toutes  de  fe  trouver  â  queU 

[  que  expédition  générale. 

Qjiant  à  ce  que  Strabon  afFoi- 
blit  le  témoignage  de  Clitarque 
fur  le  voyage  &  l'arrivée  de  Tha- 
leftris  auprès  d'Alexandre ^  parce 

I  qu'il  dit  qu'elle  partit  des  Por- 
tes Cafpiennes  5c  du  ïheraiodvoon 
pour  venir  trouver  Alexandre  , 
comme  fi  la  diftance  de  ces  lieux 

1  n'étoit  rien ,  qui  cependant  félon 
le  fentiment  de  Strabon  n'étoient 
pas  moins  éloignez  les  uns  des 
autres  que  de  fix  mille  ftades; 
je  ne  vois  pas  que  peut  faire 
cette  difpute  fur  le  feul  interval- 
le des  lieux  pour  décrediter  Thi- 
ftoire  du  voyage  &  de  l'arrivée 
de  Thaleftris  auprès  d'Alexan- 
dre 5  car  quoique  nous  accordions 

^uc 
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que  Clitarque  (e  (oit  trompé  fur? 
le  lieu ,  d*où  cette  Amazone  par- 1 
tky  il  ne  s'enfuivra  pourtant  pas  < 
de  là  y  qu'elle  n'entreprit  point  \ 
ce  voyage. 

Il  nous  refte  à  propofcr  ce  i 
que  Goropius  dans  fes  AmazoA 
niques  dit  contre  la  même  hiftoi^l 
re  j  dont  voici  les  propres  paroles:  \ 
Les  autres  choCes  ^  que  Quinte  \ 
Curce  ajoute  de  la  ReineThaleftris  A 
qui  demeura  treize  ou  quatorze  | 
jours  auprès  d'Alexandre  four  a-  { 
n^oir  de  fa  race  >  s'' accordent  avec  \ 
ce  qu'en  dit  Trogne  Pompée  ;  mais  i 
ce  qu'ail  rapporte  ^  tant  en  gênerai 
que  de  Vintervalle  des  lieux  ,  ejt 
ridicule  ;  fV/?  qu'une  femme  foit 
^enue  en  Hyrcanie  auprès  d^ Ale- 
xandre pour  en  avoir  des  enfans  ^ 
à  travers  les  lieux  rudes  ér  efcar^ 
pez  du  Mont  Caucafe  >  la  petite  & 

U 
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la  grande  Arménie ,  la  Medie , 
tant  d'autres  Nations  qui  font  en- 
tre-deupc.  Ce  n'^efl  pas  la  fable  que 
je  trouve  ridicule ,  mais  le  méchant 
centon ,  qu'ion  en  a  compofé ,  qui 
fe  découd  tombe  en  ruine  par  le 
grand  éloignement  des  pays  les  uns 
des  autres.  O  malheureuje  femme ^ 
^  qutn^a  pu  trouver  d^homme  ni  c  h  es 
les  Gargariens  ^  ni  dûs  les  IbericnS  j 
ni  ches  les  Scythes^  ni  ches  les  Armé- 
niens:, pour  en  avoir  des  enfmsdi^ 
gnes  de  (on  pays  l  Rejettons  donc  non 
feulement  ceci  ,  mais  encore  toute 
la  fable  ^  que  les  Anciens  nous  ont 
débitée  fur  ce  que  cette  Amazone 
-lie  fort it  de  fon  pays  que  pour  aller 
chercher  un  homme  ,  avec  qui  ellf 
'.fût  avoir  un  commerce  charnel  y. ^ 
:qu  ils  ont  voulu  nous  perjuader  ; , 
•^tenons  nous  en  à  Sîrabon  5  qui  ne 
fçavroit  croire  qu'aucune  Réfubli^ 
zquc  Je  femmes  puîjje  fubfifler  fan^s 

hom- 
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hommes ,  encore  moins  commander 
à  tant  de  Nations.  Si  donc  il  y  a 
eu  des  Amazones  ,  nous  dirons 
qiC elles  ont  été  mariées. 

Ce  font  là  les  raifonnemens  de 
Goropius  fur  le  voyage  &  l'arri- 
vée de  TAmazone  Thaleftris  au- 
près d'Alexandre  le  Grand,  qui 
approchent  plus  des  déclamations 
d'Orateurs  que  des  difputes  de 
Philofophes  ,  &:  qui  peuvent 
être  réduits  à  celui-ci  :  11  n'efl: 
pas  vrai-femblable  qu'une  Rei- 
ne des  Amazones  ait  entrepris 
un  voyage  fi  dangereux  &  fi 
long  depuis  le  Thermodoon 
jiifqu'en  Hyrcanie,  dans  la  feu- 
le vue  d'avoir  des  erifans  d'A- 
lexandre, puifqu'elle  avoir  plus 
près  des  hommes  vigoureux  & 
robuftes  ,  dont  elle  pouvoir  fe 
fervir  pour  cela  ,  fi  elle  vculoit; 
-car  ce  n'elt  pas  d'une  perfonne 
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fage  Se  prudente  d'aller  chercher 
avec  de  très  grandes  difficulrez 
dans  des  pays  bien  éloignez  ce 
que  Ton  peut  trouver  dans  les 
lieux  voifins  avec  moins  de  pei- 
ne, de  frais  3  &  de  danger.  Et 
certes  Goropius  exaggere  fi  fort 
les  peines  &  les  difficultez  de  ce 
voyage  à  travers  les  rochers  &c 
les  deferts  du  Mont  Caucafe  & 
au  milieu  de  tant  de  Nations  fau- 
Vâgcs  &  barbares ,  comme  s'il 
;  importoit  peu  de  mettre  au  mon- 
de des  enfans  d'un  très  bon  na- 
turel. 

A  quoi  il  eft  aifé  de  répondre 
.  de  la  manière  fuivante:  Qiioique 
Thaleftris  fe  foit  rendue  de  pays 
f^cloignez  auprès  d'Alexandre  dans 
la  feule  vue  d'en  avoir  des  enfans 
plus  robuftes  &  plus  vigoureux  ^ 
-  toutefois  que  les  perfonnes  judi- 
iCieufes  &  raifonnables  necroyent 

pas 
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pas  cela  ridicule^  non  qu'il  Ini 
manquât  des  hommes  forts  ôc  vi- 
goureux dans  les  pays  voifins  , 
mais  parce  qu'on  croyoit  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  alors  qui  pût 
ctre  comparé  à  Alexandre  en 
grandeur  d  ame  &  en  belles  ac- 
tions. Pourouoi  donc  femble-t-il 
fi  ridicule  ,  que  cette  Reine  des. 
Amazones  n^ignorant  pas  que  les 
Héros  en  engendrent  d'autres^  ("ce 
que  Texperience  enfeigne  aufli  à 
tout  le  monde  )  préfera  hardi- 
lîîent  Alexaridre  à  tous  les  autres 
hommes,  duquel  elle  avoit  alors 
-oui  dire  qu"il  furpaflbic  tous  les 
autres  Princes  en  vertu  s  en  cou- 
rage, 6c  en  exploits  de  guerre  ? 
Mais  il  eft  probable  qu'outre  cet- 
te confuJeration  il  y  en  avoit  une 
autre  plus  forte  ,  fçavoir  ,  qi^e 
cette  femme  adroite  &  rufée  crud 
^u'il  n'y  avoit  pas  de  meilleur 

moyen 
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moyen  pour  affermir  fon  pou^ 
voir ,  qu'en  fc  liant  avec  le  plus 
puiflant  de  tous  les  Rois  de  ce 
temps-là  par  le  facré  gage  des 
cnfans  qu'ils  auroient  enfemble^) 
èc  qu'en  procurant  aux  Amazo- 
nes un  fi  ^uiffant  fecours  'poiît 
maintenir  leur  Royaume.  Qiiinte 
Curce  auffi  montre  afses  claire- 
teient ,  que  ce  fut  là  le  deflein  de 
cette  Héroïne,  lorfqu'clle  vint 
trouver  Alexandre  ,  dans  ces  pa- 
roles, qu^il  lui  fait  prononcer  au 
liv.  VI.  chap.  v.  de  VHiJloire  de 
ée  grand  Capitaine  :  Du  rejïe^ 
le  Roi  hi  ayant  fait  dire  y  fi  elle 
ifavoit  rien  à  Im  demander  ^  elle 
avoua  franchement ,  qu^elle  étoit 
-venue  four  avoir  de  [a  lignée^  ^ 
^u^elle  fe  crojoit  digne  de  donner 
des  héritiers  à  fon  Empire  ;  que 
fi  tilefaifoit  une  f  ile  y  elle  la  gar^^ 
ToM.IL         Dd  ^ 
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deroit ,  &  fi  c'étoit  un  garçon  l 
elle  le  rendrott  à  fon  pere. 

Quant 4  ce  <jue  cette  Héroïne 
îie  tenta  point  y  avant  que  de  par- 
tir, de  Içavoir  par  des  Ambaffa- 
deurs    comme  c'eft  la  coutume 
parmi  les  Grands  }  le  fentiment 
du  Roi  Alexandre  fur  ce  qu'elle 
fouhaitoit  d'avoir  <ies  enfans  de 
lui  5  mais  qu'elle  fe  hâta  de  venir 
elle-même  auprès  de  ce  Prince, 
je  crois  qu'elle  en  ufa  ainfi ,  pre- 
mièrement appuyée  fur  fa  digni- 
té de  Reine,  enfuite  convaincue 
de  fon  grand  courage  ,  &  enfia 
rccommandable  par  fa  beauté, 
que  Ton  -peut  conjecturer  avoir 
^cé  charmante  par 4an  effigie qiie 
voici  ,  telle  que  le  Pere  Raderus. 
je  fuite  la   rcpréfente  dans  fes 
Commentaires  fur  Gluinte  Curce, 
Se  qu'il  déclare  avoir  tirée  des 

.an- 
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anciens  monumens  des  Romains. 


Je  confentirai  au (Ti  fans  beau- 
coup de  peine,  qu'on  dife  ,  que 
cette  Amazone  tranfportée  d'a- 
mour fit  des  avances  d'amouret- 
tes à  ce  Prince,  quelle  fe  repré- 
Dd  2  fen- 
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fcntokm  bruic  de  fes  belles  ac-. 
tiens  comme  un  homme  d\îne 
taille  avantageufe  &  d'une  mine 
héroïque  5  afin  de  l'engager  pliï- 
tàt  par  les  charmes  de  fa  beauté 
à  lui  donner  Ton  amour  ^  car  que 
ce  fut  dansce  deflein  qu'elle  vint 
trouver  ce  Conquérant  ,  c^ft  ce 
qu'on  peut  voir  des  paroles  fui- 
vances  de  Quinte  Curce  au  liv. 
Ti.  chap.  Vo  de  {on  Hiftoire  :  Tha- 
Je/Iris  regardait  le  Roi  fans  s'éton* 
ner^  ^  le  conjïderam  attentivement 
elle  ne  trouvoit  pas  que  fa  prefence 
répondit  à  fa  renommé.^  ;  car  les 
Barbares  ont  ceci  de  particulier 
qu'Us  n'ont  de  la  vénération  qut 
four  la  bonne^  mine  y  ^  n'efiimenC' 
capables  des  grandes  chofes  ,  que 
ceux  que  la  nature  a  favorifez-  des 
avantages  du  corps.  Par-où  3  fi 
je  ne  me  trompe  y  cet  Hiftorien 

con- 
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confirme  ce  que  je  viens  de  dire 
de  la  préoccupation  de  T Amazo- 
ne fur  la  taille  avantageufe  d'A- 
lexandre  ,  telle  à-peu-près  que 
celle  que  les  femmes  recherchent 
avec  emprelTement  dans  les  hom- 
mes, fçavoir  ,  celles  qui  font  d'u- 
ne complexion  amoureufe  &  ef- 
frontées ;  m  nombre  defquellcs 
le  même  Hiftorien  fait  foupçoa- 
ner  que  fut  Thaleftris  ,  par  ces 
paroles  au  même  endroit  ;  Elk 
ne  cejfoit  de  conjurer  Alexandre^ 
qu'il  ne  la  renvoyât  fomt  fms  lui 
accorder  ce  qu'elle  avoit  efferé. 
L'' ardente  pourfuite  de  cette  fern^ 
me  5  fins  échauffée  à'amour  que  h 
Roi  i  T obligea  de  fejourner  là  quel- 
que temps  'y  de  forte  qu'd  lui  donna 
treize  jours  pour  fatisfaire  âfon 
itefr ,  au  bout  defquels  elle  retour^ 
m  en  fon  floyaume.  C^eft  à  cela 
pd  3  mê- 
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même  qii'Orofe  au  liv.  m.  a 
fans  doute  regardé,  lorfqu'il  ap- 
pelle effrontée  c^nt  Amazone. 

Par  tour  ce  que  j'ai  dit  juf- 
qu'ici  5  je  crois  avoir  fuffifam- 
ment  renverfé  les  machines ,  que 
Goropius  &  autres  ont  inventées 
pour  décreditcr  Thiftoire  de  l'ar^ 
rivée  de  Thaleftris  auprès  d'A- 
lexandre  &  de  fon  entrcvûe  avec 
ce  Koi  i  de  forte  que  rien  n'em- 
pêche à  préfent  qu'on  n'admette 
comme  probable  ce  que  tant  d'ha- 
biles Hiftoriens  ont  laiflé  par 
écrit  de  la  connoiflance  qui  fe  fît 
entre  cette  Héroïne  &  ce  Héros. 
Je  dis  probable,  parce  que  feloa 
moi  on  doit  Te  contenter  de  la 
probabilité  dans  des  chofes  fi  an- 
ciennes &  fi  reculées  ^  -fur-tout 
lorfque  la  probabilité  eft  ap- 
puyée fur  des  témoignages  d'Au- 
teurs 
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teurs  dignes  de  foi.  Ce  que  nous 
avons  avancé  là-dcfliis  dans  cette 
Diflertation  ^  rend  auflî  croyable 
l'opinion  de  ceux  qui  foutien- 
nent,  que  le  Royaume  des  Ama- 
zones fubfifta  jufqu'au  temps  d'A- 
lexandre  le  Grand ,  Se  même  au- 
delà.  Aulîî  me  fouvîent-il^  que 
traitant  au  commencement  de  cet- 
te même  Diflertation  de  l'état  des 
Amazones  ,  j'ai  laifle  à  un  cha- 
cun la  liberté  de  croire  ce  qu'il 
Voudroit  de  l'hiftoire  de  Thale- 
ftris^  puifque  félon  mon  avis  il 
importoit  peu  à  mon  fujet  de  fça- 
yoir  alors  quelle  étoit  la  vérita- 
ble opinion,  ou  de  ceux  quifou- 
tenoient  la  vérité  de  cette  hiftoi- 
re,  ou  de  ceux  qui  la  nioient  j 
mais  préfentemenc  qu'il  s'agit  de 
la  durée  de  cette  Nation,  il  afal- 
lu  que  j'aye  expliqué  avec  plus 
^  Pd  4  de 
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de  précilîon  ce  qui  m€  paroifTott 
le  plus  probable  fur  ce  fait  hifto- 
riqu^ ,  afin  qu'on  pûc  fçavoir 
cercainement  ,  que  le  Royaume 
des  Amazones  fe  maintint  juf^ 
qu'au  temps  d'Alexandre  le 
Grand  i  6c  qui  plus  eft,  on  dif- 
pute  en  cet  endroit ,  tout  com- 
me s'il  y  avoit  long  temps  que  la 
race  des  Amazones  eût  été  érein- 
te  &  qu'il  n'y  eût  plus  dans  le 
monde  de  femblable  Société  ou 
République  de  femmes  y  afin  qu'il 
parût  clairement  ,  quand  même 
on  n'en  canviendroit  pas ,  que  de 
là  il  s'enfuivoit,  que  tout  ce  que 
les  Auteurs  anciens  ont  laiffé  par 
écrit  du  Royaunaedes  Amazones 
&  de  leurs  expéditions ,  n'a  nul- 
lement pu  exifter  autrefois.  Et 
comme  je  crois  a\roir  prouvé  ce 
fait  hiltorique  âfs^ès  clairement  &c 

au- 
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autant  que  la  matière  Ta  pû  per- 
mettre 5  il  ne  me  refte  qu  a  ren- 
dre de  très  humbles  aurions  de  grâ- 
ces à  ce  Dieu  bénin  &  tout  puif- 
fant,  du  fecours  qu'il  nVa  accor- 
dé pour  compofer  &  pour  finir 
ce  petit  Ouvrage. 


F  I  N. 
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